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On voit sur cette SNS À Sa Saintete le pape Pie XII, photogra- 
phié alors qu'il adressait son 18e message annuel de Noël.au monde 
entier, Douze cardinaux étaient présents pendant que le St-Père | 
parlait en italien à la radio vaticane et au réseau de la télévision | 
européenne, Dans son message, Pie XII félicita la ‘nation hongroi- | 
se opprimée’”, réclama l'observation aérienne comme moyen de 
contrôle du désarmement et suggéra que l'Organisation des Nations | 
unies maintienne une force policière pour appuyer ses décisions. 
Tout en demandant la paix, le pape ne condamna pas la guerre 
juste, (NC) 


Les Canadiens espèrent ne pas être 
plus d'un an au Moyen-Orient 


OTTAWA — Le quartier 
général de l'armée tente pré- | 


journent pas plus de six mois 
au Moyen-Orient. 


On a bon espoir que les Ca- 


sentement de déterminer la |nadiens en Egypte seront éven- 
d le à , d Id tuellement ravitaillés par mer | 
urée du séjour des soldats |,: que le CARC pourra rapa- 


trier la majorité des membres 


canadiens en Egypte, dans le 
de l'escadrille 435. Présente-| 


cadre d'un système de rota- | ment, les appareils de l'escadril- 
tion, Île assurent l'acheminement du 
matériel et des hommes, depuis 


En principe, cette question re- 
lève des Nations unies, puisque 
les militaires canadiens font 
partie du Corps expéditionnai- 
re dé l'organisme mondial. Mais 


Naples jusqu'à Abu Suweir, en 
Egypte, un trajet de 1,200 milles, 

Toutefois, certains Canadiens 
seront affectés aux envolées de 
reeonnaissances, ainsi qu'aux 


| communicat ions aériennes, sui- 
un officier supérieur a exprimé | vant les instructions du major- 
l'espoir que le séjour de cha-|général E. M. Burns, com-| 
cun n'excèdera pas un an. Il se! mandant du Corps expédition- 
peut les Canadiens ne sé-|naire 


que 


Enquête du Sénat sur les 
terres de l'Est du Canada 


OTTAWA Des l'ouvertu-! est le plus impérieux''. Plusieurs 


re de la prochaine session par- Canadiens, a-til ajouté, ont la 
gtx EM I compétence requise pour dépo- 

iementaire, le 8 janvier, le|ser à ce sujet devant un comité | 
sénatorial et 1e Sénat pourrait 


gouvernement se propose de 
vaste en- 


accomplir un travail du plus haut 
intérêt public s'il assumait cette 
responsabilité 
Projet de loi prévu 
Ces remarques du premier mi- 


confier au Sénat une 
quête publique sur l'utilisa- 
tion et en valeur des 
terres dans l'Est du Canada. 


la mise 


formations suivant lesquelles on 


M. St-Laurent, qui a déjà ex-| rédige déjà un projet de loi en 
primé son ixquiétude au sujet vue, de l'application d'un pro- 
de l’utilisation des sols des cul-| gramme de rétablissement agri- 


des 


VATICAN 


ST-BONIFACE, VENDREDI 4 JANVIER 1957 


Une force protectrice 
contre tout agresseur 


- Sa Sainteté 
le pape Pie XII a proclamé la 


| légitimité de la guerre défen- 


sive, Il a approuvé le projet 


|Astomracr 


Appel urgent 
en faveur 


des Hongrois 


| 


|ce, 


Dans une, lettre qui sera lue | 
| dans toutes ‘les églises du diocèse | 
| de St- Boniface, eri la fête de l'E- | 
| piphanie, * “Journée de l'Immigra- | 
tion”, S. Exc. Mgr Maurice Bau- 
doux, archevêque de St-Bonifa- 
demande un plus grand ef- 
| fort en ‘faveur des immigrants 
|hongrois qui sont arrivés dans la 
| province et qui arriveront en | 
| plus grand nombre dorénavant. 
Mgr Baudoux souligne qu’un 


| premier appel a été bien accueil- 


| gements trouvés, 


| 


li. Du linge a été donné, des lo- 
et dix familles 
| ont été adoptées. 

Cependant, tout ce qui a été 
| fait reste nettement insuffisant. 
| Mgr Baudoux signale le danger | 
de la perte de la foi chez ces nou- 
veaux arrivés qui sont en majo- | 
rité catholiques, si les catholi- 
ques du Manitoba ne les reçoi- 
| vent pas généreusement, I1 rap- 
pelle ensuite le mot d'ordre ea 
S. S. le pape Pie XII, .. 
|monde peut-il se désintéresser 'n 
ces frères , . , ? 

Ces considérations aménent 
l'archevêque à donner la direc- 
| tive suivante: 

“En conséquence de cette né- 


! 
| cessité et de ce mot d'ordre du | 


| pape, je donne l'autorisation et 
je demande instamment aux cu- 
rés de toutes les paroisses du dio- 
cèse dont le budget habituel | 
[n'est pas déficitaire ‘d'adopter’ 
[une ou plusieurs familles (selon | 


{l'importance des paroisses adop- | 


nistre font suite aux récentes in- | 


tivateurs qui abandonnent cole. On croit savoir que la me- 
terres peu exploitables, a déclaré |sure étendrait à toutes les ré- 
que le gouvernement proposera | gions du pays les avantages de | 


que la Chambre haute entrepren- 


ne une enquête, le des Prairies. 


Au cours d'une interview, le En outre, la loi comporterait | 
premier ministre s'est dit d'avis}un plan fédéral-provincial de 
que le Sénat a déja démontré | conservation: et d'irrigation, de 


par d'autres enquêtes qu'il pou-!| récupération des terres à des fins | MM. G. Guilbault, J. de Caigny, | 
vait äccomplir cette tâche, M a | agricoles et de rétablissement des | J. A. Schimnowski, C. A. Ursei | 
manifesté l'espoir que les séna-|cultivateurs exploitant des terres | et C. S. Warman. 
teurs méneront cette tâche à | peu cultivables. | d) d'Incendie: MM. W. R. Ap- | 
bien, même s'ils doivent y con- Les spécialistes sont d'avis que | pleby, J. Pynoo, H. Boisselle, | 
sacrer deux ou trois sessions des 400,000 fermes de l'Est du | J. Guay, et J. W. McGurran. 
C'est dans l'Est du pays, a pré- | Canada, un quart environ ont un e) de la Santé et des Permis: 
cisé le chef du gouvernement, rendement insuffisant, produi-| MM. J. A. Schimnowski, J, de! 
que ‘‘le problème de l'utilisation | sant pour moins de $1,200 par | Caigny, G. Guilbault, C. A. Ur- 
et de la mise en valeur des sols | année à des fins commerciales sel et C. S. Warman. 
- f) de Législation: MM. J. W. 
ü à # McGurran, J Pynoo, H. Bois- 
Un million de captifs tenus "2°" 06 
B -— Comités spéciaux 
. rs 
en esclavage en Sibérie 2,4 re pic ms 
Guay et tous les autres échevins. 
MAIZURU Japon . Tro s|niers sont entassés dans les ca- | RL à où >= ur À 
Japonais rapairies apres 10 ans!les aérees seulement par quatre | Caigny. J: À Schimnowski, G. 
d nternement en Sibérie ont ré- hublots Au centre des navires, | Guilbault et C. A. Ursel 
veie qu'il v à plus d'un million! de grandes cuves contiennent de c) de la Circulation: MM. C 
de prisonniers-esclaves travail- | l’eau et de la soupe. d'autres ser- A. Ursel. J. de Caigny. x M A 
ans aux mines de ne gg de} vant de latrines. Schimnowski, G. Guilbault et 
oIVMmAa, dans le no »st de ja AU ines ir Iu . )r * SN Ta 
a DRE 0 li throne dt de ue LE": NAEMOR, à + 
Les trois rapatriés, Tochitane | prisonniers doivent travailler 4) L Transport: MM. J. de | 
À À ne | © . ‘ db” Caigny, J. A. Schimnowski, G. 
mio, T akah to Hase et Séiichi | plus de 10 heures par jour. Cha- Guilbauit, C. A. Ursel et C. S 
Sato, s'estiment heureux d'en|que matin, on trouve parmi eux | Warman. ÿ se > 
être sortis vivants et de pouvoir | une dizaine de malades ou de! e) de l'Unité sanitaire: S. H 
parler de leur internement morts le maire J. G. Van Belleghem. | 
La plupart des prisonnier * * * MM. J. A. Schimnowski, H. 
ont-ils dit, sont condar nnés à ne < Hongrois déportés dans Boisselle et C. S. Warman. 
Jamais revoir leur pa: } ) t > > 
parmi eux des Ukrainiens % s . les comps de Siberie u! À de re “Boiselle. MM. 
Polonais, des Allemands, des MAIZURU, Japon Les dé- | H. d'Eschambautlt et G. P, Shea- 
Hongrois et quelques Japonais.! portés hongrois remplaceront rer 
Chaque eté, des navires trans- | les prisonniers de guerre japo- £) de Sûreté: S. H. le maire | 
portent toutes les semaines de |nais dans les camps de Sibérie, | J. G. Van Belleghem, M. le fuge | 
nouveaux prisonniers au camp |rapportie un rapatrié japonais ci-| A. Bernier. MM. les échevins J. 
de Kolyma. La vie, à bord de |tant un officier russe | Pynoo et C. S. Warman et M. 
ces vavires, est une véritable! Yoshimichi Nakawaga a dit! H. De Leeuw 
lutte de survivance. Les prison- | qu'un officier russe au camp de h) des Parcs publics: S. H 
à - | Khabarovsk 11 a déclare que!le maire J. G. Van Belleghem, 
ï c F de nombreux Hongrois vien-| MM. les échevins J. de Caigny,': 
Majoration du prix des iront aux camps de Sibérie a-!H, Boisselle, J. Guaw. J. W. Mc. 
journaux autrichiens près votre départ”. Gurran et R Appleby, MM. J- 
soviétique a nie avoir | A. St-Hilaire, L. C. Waugh, F 
VIENNE Les prix des jour-| expédié des rebelles hongrois! McDonald, A. Pichette et Fe. 
naux autrichiens ont eté majoreés | hors de € pays. L'Occident | Turner 
d'environ 30 pour cent à partir | affirme que des milliers de Hon de la Bibliothèque publi- 
du ler janvier 1957 grois ont ete déportés en Rus-! que: MM. les échevins G. Guil- 
Cette mesure a été décidée à |! sie bault et C. A. Ursel, M. l'abbé 
la suite d'une augmentation du Nakagawa est l'un des 1.025!A. d'Eschambault, Mme N. T. 
coùt de leur production, due, |Japonais qui sont revenus dans | Ediger. Mlle S. Tremb!ay. MM. 
notamment, à un récent rajus-!leur pays après avoir passé 11H L. Softley, H. L Thompson 
tement des salaires ans dans des prisons sovietiques. | et L. Paquin 


la Loi du rétablissement agrico- | 


tantes), de puiser dans les fonds | 
paroissiaux ce qu 'il faudra et 
| d'organiser des soirées pour re- 
cueillir ce qui sera nécessaire à 
cet effet. Quant aux paroisses | 
| dont des ressources sont plus li- 
|mitées, j'accorde de même l'au- | 
torisation et demande à leurs cu- 
rés d’unir leurs efforts mutuelle- 
ment pour rendre possible des 
‘adoptions’ interparoissiales, a- 
| vec les mênies effets. Enfin, dans 
les paroisses dénuées, et les cha- 


et je prie les curés de recueillir 
tout ce qu'ils peuvent en argent | 
et en linge en parfait état — et | 
|lexpédier au Service diocésain 
d'Immigration.”” 

Mgr Baudoux rappelle ensuite 
[des phrases encore plus frappan- 
ites du discours de Noël du St-Pé- 
[re et exprime sa confiance que | 
{l'appel sera entendu peeens | 


Composition 
des comités 
de St-Boniface 


A la première 
Conseil de Ville, en 1957, on a 
annoncé la répartition suivante | 
des membres des comités per- | 
manents et spéciaux de la ville: 


réunion du 


A — Comités permanents: 

a) des Finances: MM, les é- | 
| chevins H. Boisselle, J. Pynoo, 
J. Guay, J. W. McGurran et W. 
R. Applebv. 

b) des Travaux publics: 
< 17000. H. Boisselle, J. 

MecGurran et W. R. 
Side 
c) de l'Eau et de l'Eclairage: | 


MM. 
Guay, | 
Ap- 


d'une force de police des Na- | 


pelleniss, je donne l'autorisation | 


tions unies pour protéger la 
| paix. 
Dans son 18e message de Noël, 
Île St-Père a clairement établi 
qu'aux yeux de l'Eglise catholi- 
| que, les patriotes hongrois a- 
| vaient le droit moral de résister 
| à la force russe par la force. 
| Au cours de son message, Pie 
XII n'a jamais condamné aussi 
énergiquement le communisme 
let ce qu ‘il a appelé sa détermina- 
tion ‘d'imposer à tous les peu- 
ples, d'une manière ou d’une au- 
| tre, une forme de vis particulière 
let intolérable”. Contre ce mou- 
| vement, a-t-il dit, ‘‘seule une at- 
|titude unanime et forte de la 
part de tous ceux qui aiment la 
vérité et le bien peut sauver la 
paix et la sauvera” 
Le chef de l'Eglise 


| _ Le Club des 200 


ou voeux de Noël du Sacré Col- 


satent aux hommes et à 
rigeants partout dans le monde, 


Pouvoirs que devrait 
avoir l'ONU 


Le Souverain Pontife a dit no- 
tamment des Nations unies qu'el- 
des devraient avoir “le pouvoir 
de prévenir toute intervention 
militaire d'un Etat dans un au- 
tre . . . et d'assurer par des for- 
ces suffisantes la protection de 
l'ordre dans l'Etat menacé’. 

Il a ajouté que le droit d'adhé- 
rer aux Nations unies devrait 
être nié aux nations qui refusent 
LT des observateurs de 


ro 

(On ‘trouvera en page 6 le tex- 
le intégral du message de Noël 
de Sa Sainteté le pape Pie XII.) 


rtptimatitinitséttl ptites 


_répondait 


BERTÉ ”« PATRI 


30 


êge, mais ses paroles s'adres- | 
leurs di- | 


| Mgr Clovis St-Amant, P.D., St-Boniface (versé en 1954) .. $500.00 
Exc. Mar M. Baudoux, archevêque de Si-Boniface 25.00 
$. Exec. —" Philip F. Pocock, archevêque de Winnipeg 25.00 
M. Camille Dussault, comptable de l'étude Monnin, Graf. 
ton, Denise! et Dowhan, 202, rue Despins, St-Boniface 25.00 
M. Georges Hébert, 456, rue Jeanne d'Arc, St-Boniface . ++ 
| M. Alph. Grégoire, Lorette À 
| Me Moules one. 457, sue Main, Winnipe peg 25.00 | 
| M. Roland Couture, gérant de CKSB, 896, rue Aulneau, Si- | 
Boniface 25.00 
Dr Henri Guyot, 580, rue Auineau, St-Boniface. 25.00 
| M. Guy Morier, Medo-Land Dairy Products, 376, rue Ma- 
rion, St-Boniface 25.00 
M. Jean Boux, vice-président, Supercrete Ltd. Sf-Boniface 50.00 
ra Lo l'abbé Henri Perron, visiteur des écoles, archevéché, 
St-Boniface * 25.00 
Les Soeurs Grises de la Maison Provinciale, St-Boniface … 25.00 
RR. PP. Jésuites, Collège de St-Boriface he 25.00 
| M. Emile Couture, de Couture Motors, St- Boniface 25.00 
Me Alfred Monnin, 593, rue Langevin, St-Boniface ; 25.00 
| RR. PP, Oblats, Maison Provinciale, 89, rue Eastgate, Wpg 25.00 
|Toupin Lumber & Fuel Ltd., 388, rue Bertrand, St-Bon. 25.00 
|Dr Paul L'Heureux, 422, rue Valade, St-Boniface 25.00 


M. J.-A. Dansereau, secrétaire-trésorier de la municipalité 
de Taché, Lorette , Mi 

M. l'abbé Maurice Sabourin, Rivers, Manitoba …. 

| M. Georges Jessop, gérant, Bangue Canadienne Nationale, 
Winnipeg . … 

| M. Edmond Brodeur, M.A.L., St-Adolphe . 

| Mgr J.-C. Paillé, P.D., Sanatorium, St-Vital . 


25.00 
25.00 


25.00 
25.00 
25.00 


| Dr R.-A. Jacques, Clinique St-Boniface, 343, rue Taché . 25.00 
| M. J.-A. Couture, 600, rue Aulneau, St-Boniface + : 
M. l'abbé ©. Moquin, Somerset . ‘ 
| M. et Mme Alexandre Perreault, Somerset re pa 
| M. l'abbé Lucien Senez, La on Dumber Fa j à 2500, 
M. Pierre Raimbault, Cusson Lu r, rovencher et des 
Meurons, St-Boniface .…. RE 1 25.00 MAILLARDVILLE — gen | 
RR. PP. Oblats, Noviciat, St-Norbert … 25.00 | le 30 septembre ip gen 
M. Duff Roblin, 202 Devon Court, Winnipeg AN D 25.00 2e trois écoles de A pe et ville 
| M, Alfred Landry, 423, Place Cabana, St-Boniface ...... 25.00 Ehnter proppoits, e la mu- 
| M, Laurent Desjardins, 138, Ra or à St-Bon.... 25.00 pes pogr ite *: e “+ Le am che d 
|M. Henri d'Eschambault, D ult Lise, rue Pro 2 rc à g pe cr ar Boites n. 
vencher, Si-Boniface . ; 25.00 Hot SIL, 000 a y + d ces 
| M. Arthur d'Eschambault, D'Eschambault Liée, St-Bon. 25.00 | Obnictés c di oies dons 
Dr A.-D. Dandenault, 126, édifice Medical Arts, Winnipeg 25.00 | na ge s, at t gra était je 
| M. René Jutras, M.P., Letellier . 1 Rae ane Pour M pdt | 
mot d'ordre. 
M. J.-Ernest Dumas, Supercrete Lid., 790, rue St- Joseph, aù d Les membres 'du'Consell mu: 
St-Boniface 00! io « PR: : : , 
| Dr Gérard Létienne, édifice Medical Arts, Winnipeg 25.00 | nn 2: Te je à Diait 
|RR. PP. Franciscains, St-Charles PEE 25.00 | Cette proposition, un des con- 
| Soeurs Grises, Hospice Taché, St-Boniface . 25.00 | scillers répondit: ‘Très bien. | 
| Mlle Gisèle Mackenzie, New-York ................. 25.00 | mais c'est vous aut irez ‘collec: | — 
| Lafrenière et Fils, rue Knudson, St-Boniface 25.00 | ter’ le loyer!” Ils n'osèrent fer- | 
| M. Max Seipp, St. Boniface Hardware, St-Boniface 25.00 | mer les écoles. et les classes | 
Dr R.-L. Gendreau, Ste-Rose-du-Lac 25.00 | |se poursuivirent, comme si rien 
M. Aime Vrignon, marchand general, Woodridge 25.00 | n'était ... en attendant les élec- 
Maison St-Joseph, Otterburne 25.00 | tions municipales du 15 décem- 
M. Edouard Gagron, P.5.S., Grand Séminaire, St-Boniface 25.00 | bre. ) 
M. C.-M. Duvenaud, Sandford (La Salle). 25.00| Les candidats favorisés par 
M. Eugène Tellier, St-Norbert 25.00 | les catholiques comme conseil- 
| Dames de Ste-Anne, St-Norbert 25.00 |lers municipaux furent MM. 
Filles de la Croix, Maison Provinciale, St-Boniface . 25.00 | Mike Butler, de Lourdes, René 
| Dr Léonard Marcoux, Merris 25.00 | Gamache, de Fatima, et J. Val- 
M. J.-A.-M, de la Giclais, rue Grosvenor, Winnipeg 25.00 | lance, un protestant tout à fait 
| Dr P.-E. LaFlèche, rue Sherbrook, Winnipeg 25.00 | Pien disposé. Tous trois se pré- 
| L'honorable juge J.-T. Beaubien, Winnipeg 25.00 | APS PONS US, SES >. er 
| M. Gildas Molgat, M.A.L., Ste-Rose-du-Lac 25.00 | sion scolaire publique, les can- 
| M. Wilfrid Decosse, Somerset dnssssnmeenenntnnenseitins 25.00 | didats préférés étaient Mme Hic- 
M. l'abbé G. Montminy, Haywood 25.00 key, une protestante, pour un 
Me Louis Denisei, Si-Boniface . 25.00 | nouveau terme, et M. Norman | 
Mgr Boniface Diederichs, Swan Lake rise d 25.00 | Wills, de Lourdes, nouveau can: 
| M. l'abbé Antoine d'Eschambault, St-Emile . 25.00 | äidat. | 
| M. Jos.-E. De Gagné, St-Boniface 25.00! D'un autre côté, les adversai- | 
| R. P. Léo Lafrenière, O.M.I. CARC, Lachine, P, Q. . 25.00 res des écoles paroissiales s'or- 
Dr J.-H. Boucher, St-Jean-Baptiste 25.00 | ganisaient ouvertement, Les cons 
Club Richelieu, St-Boniface sn 28,00 |tribuables de l'arrondissement 
RR. PP. Rédemptoristes, Ste-Anne-des-Chênes 25.00 | ‘Mountain View”, sous l'insti- 
M. l'abbé Maurice Deniset-Bernier, Rome, Italie 25.00 | gation de leur président, M. W., 
Chez Huot, 200, avenue Provencher, St-Boniface 25.00 | Parker, présentaient deux can- 
| Hon. Edmond Préfontaine, secrétaire provincial et ministre | os 8 pour, ri D + maps reg 
des Affaires municipales, St-Pierre-Jolys 40,00 | Pa ph imonds et F. 
| Dames de Ste-Anne, St-Boniface 25.00 | D. Hardy, et WP la commission 


M. Philippe Bibaud, Norris Grain Co. Ltd., Winnipeg té 25.00 
M. Leo Rémillard, 277, avenue Provencher, St-Boniface 

Union Nationale Métisse, St-Vital 

| Club Social Lydia, paroisse du Sacré-Coeur, Winnipeg 
lLabossière et Fils, 353, ave Provencher, St-Boniface 


| M. l'abbé Léon Roy, St-Malo 

M. l'abbé J.-A. Brunet, St-Adolphe 

M. À.-0. Beaudry, South Junction 

Dr Clément Lavoie, 400, rue Tache, St-Boniface 

Maison Provinciale, Soeurs des SS. NN. de Jésus et de 
Marie, Winnipeg 

M. À.E. Paquin, Pharmacie Paquin, 157, ave Provencher, 
St-Boniface 

MM. Jean et Louis Préfontaine, Pharmacie Préfontaine, 
243, rue Marion, Norwood 

| M. l'abbé Rodolphe Bélanger, Lorette 

| M. Louis Marcoux, Lorette 

M. Joseph Pelletier, 441, rue des Meurons, St-Boniface 

| Cercle Ouvrier St-Joseph, St-Boniface 

M. Josaphat Doyon, Bruxelles 

M. ©. Desaulniers, St-Jean-Baptiste 

Eagle Bus Lines, 166, ave Provencher, St-Boniface 

| Salons Funéraires P. Coutu, 156, rue Marion, St-Boniface 

| M, l'abbé Sylvio Caron, Fannystelle 

|M. Robert Bockstael, Bockstael Construction, St-Boniface 

|M. Jean Sorin, Aubigny 

|M. A.-H, Côté, Western Paint, Winnipeg 

| M. Jean Schimnowski, Western Paint, St-Boniface 

|RR. PP. Oblats, Ste-Rose-du-Lac 

Soeurs de la Charité, Hôpital Ste-Rose-du-Lac 


25.00 | 
25.00 | 


+ 2 


28. 00 
25.00 


25.00 


25.00 
25.00 


25.00 | 


25.00 | 
25.00 


| scolaire, M. 
| nouveau Hi 
D 00 phlet exposant leur plan _d’ac- 


L'Eglise n'est pas divisée: elle juge un 


| 


| 


25.00 | 


25.00 | serves’”’ 
25.00 | au "il était 


| M. J. Maillard, St. Rose Creamery, Ste-Rose-du-Lac 25.00 | 
Dr Armand Laurin, St-Boniface So pe PA A 25.00 
|M. Rodrigue Duquette, Winnipeg 25.00 | 
M. Louis Molgat, marchand, Strathclair 25.00 | 
MM. Jos. et Frank Van Belleghem, Hôtel Tourist, St-Bon. 25.00 | 
M. l'abkbe Adélard Couture, Ste-Agathe 25.00 | 
Chevaliers de Colomb, Sie-Agathe 25.09 
MM. Emmanuel et Isidore Lemoine, Ste-Agathe 25.00 
DIXIEME LISTE 
Mme J.-C. Davis, St-Boniface 25.00 
|RR. PP, Franciscains, paroisse Ste-Marie, Si-Vital, Man. 25.00 
Emilien Rochette et Fils, Quebec 25.00 
|M. JE, Mireault, 431, rue Main, Winnipeg 25.00 
R. P, Ludger Guy, S.J., St-Boniface ru 


| M. le juge Alexandre Bernier, Winnipeg 


|M. Jean Lavallée, St-Boniface .….. ............................... 25.00 
M. Roger Teillet, M.A.L., St Boniface 25.00 
MEMBRES INSCRITS À DATE: 114. 


PAYER SELON NOTRE PLAN 


CREDIT 


271, 


IL EST PLUS FACILE DE 


JE WELLERS 


M4 n 
AVENUE PORTAGE 


Le Free Press de Winnipeg a publié, le jour de l’An, cette belle photographie familiale, qui 
dépeint une cérémonie chère aux Canadiens français, la bénédiction paternelle, M. Gene Gauthier, 
photographe de La Liberté et le Patriote, a capté cette scène chez M. le docteur G.-M. LaFlèche, que 
l'on voit bénir ses enfants, Georges, de Montréal, Gisèle, de New-York, Janine (Mme Hector Mo- 


reau), de London, Ont., 


Huguette (Mme Paul Lord), de St-Norbert, et Jacques, étudiant, 


ll a faliu 


devancer la cérémonie ‘actuelle pour permettre à Gisèle, vedette de la rad et de la télévision, de 


| regagner la métropole américaine. 


Une victoire électorale qui aidera 


‘la cause scolaire à Maillardville 


. Parker, pour un 
Dans un pam- 


| tion, ils disaient: ‘Aucun octroi 
pour les écoles séparées ou pa- 
roissiales!’”’ Les contribuables de 
l'arrondissement ‘‘Austin Road’ 
présentaient un autre candidat 
pour le Conseil municipal, M. 
Proctor. 

Les élections eurent lieu le 
samedi 15 décembre. Trente au- 
tos circulèrent sur la route toute 
la journée, et des observateurs 
se tenaient à tous les postes de 
scrutin au service de la cause 
scolaire, Tous les candidats pro- 
catholiques étaient *® élus! Con- 
seillers: R. Gamache, 1,458 vo- 


Distribution, en Hongrie, des 


tes; M. Butler, 1,402: J, Vallan- 
ce, 1,320; contre Hardy, 754 
votes; Edmonds, 657, et Proctor, 
350, Sur la Commission scolai- 
re publique: Mme Hickey, 1,625 
votes; N. Wills, 1,146; contre W, 
Parker, 900 

Cette élection donne aux ca- 
tholiques une majorité de qua- 
tre sur cinq au Conseil munici- 
pal, y compris M. Stuart Als- 
bury, un membre de plus à la 
Commission scolaire publique et 
la défaite de l'instigateur de 
tous les troubles sur cette com- 
mission.* M. W. Parker. 


secours par la Croix-Rouge 


|vé au quartier général de la 
Croix-Rouge à Montréal à an- 
noncé l'arrivée intacte en Hon- 
grie des vastes quantités de 
nourriture, vêtements et autres 
articles de secours, Ce message 
précise aussi que la distribution 
se fait en strict accord avec le 
comité international de la Croix- 
Rouge. 

|: Le Dr Roger Gallopin, direc- 
teur du comité international de 
la Croix-Rouge, a affirmé, après 
avoir vérifié à Budapest que, 
contrairement à tous les rap- 
ports, les milliers de tonnes de 
secours envoyés dans la Capita- 
le hongroise depuis le 11 novem 
bre n'ont été distribués qu'aux 
personnes désignées .par. le co- 
mité international, en collabora- 
tion avec la Croix-Rouge hon- 
groise. 

| ‘Pas un article de secours n'a 
été perdu, volé ou ou saisi par les 


| danger de 


Un message télégraphié arri- | autorités hongroises ou russes, 


tant militaires que civiles”, a dit 
le Dr Gallopin. 

Il a ajouté que le comité in- 
ternational de da Croix-Rouge 
n'hésiterait pastd'arrêter toute 
distribution de secours en Hon- 
grie, si l'ententeæntre le comité, 
le gouvernement. hongrois et la 
Croix-Rouge hongroise n'était 
pas strietement respectée, 

Le Dr Gallopin a déclaré 
qu'environ un quart de la popu- 
lation de Budapest recevra pen- 
dant l'hiver sa nourriture quo- 
tidienne par le comité interna- 
tional de la Croix-Rouge. Les 
stocks de denrées alimentaires 


| à Budapest ne suffisent que pour 


de cinq semaines 
encore, et sans l'aide de. la 
Croix-Rouge, la popuiation de 
la capitale hongroise serait en 
famine. La popula- 
tion de Budapest et de la ban- 


une période 


| lieue est de 1,750, 000 habitants. 


film selon la réaction du public du pays 


LON DRES - Les autorités | 


25. oo catholiques dans le domaine | 


(du cinéma nient aujourd'hui | 
qu'il y ait une division entre 


25.00 | l'Eglise catholique de Grande- | 
25.00 | Bretagne et l'Eglise catholi-| 
25.00 que des Etats- Unis « en marge 
25.00 | du film ‘Baby Doll’ 
25.00 | 

25.00 | nessee Williams. 


25.00 | 
25.00 | classé le 


, de Ten- 


Les autorités catholiques ont 
film comme inaccepta- 
ble à New-York. Certains con- 
seillers catholiques ont 
le film appelait ‘‘certaines ré- 
pour les adultes, mais 
‘“dégradant”’, 

Les autorités catholiques otfi- 
cielles de la Grande-Bretagne 
en la matière soutiennent qu'il 
n'y à pas de raison pour l'Eglise 
de juger le film avec le même 
point de vue pour des auditoi- 
res britanniques et américains 
Les principes de l'appréciation 
catholique d'un film se fondent 
sur les différences de 
nationale” devant un film 

S. E. le cardinal Francis Spell- 
man, de New-York, et la Légion 
catholique américaine de la dé- 
cence, ont condamné ‘Baby 
Doll” pour tous les catholiques | 
américains aux Etats-Unis, mais 
les producteurs de Hollywood 
ont décidé d'affronter la cen- 
sure! 


dit que! 


‘réaction | 


Le comité britannique de la 
censure des films a donné à la| 
production “Baby Doll” une co- 
Ts “id 
| de 16 ans et moins. L'Institut 
catholique du film (CFI) a ap- 


“A-L” des films qui contiennent 
‘certains éléments appelant cer-| 
taines réserves”. 


pond bien à des circonstances 
décadentes”’, déclare le R. P. 
John A. Burke, du CFI, ‘mais 
nous ne voyons pas de raison 


le voir” 


prouvé le film pour les adultes | 


— pas pour les enfants | 


seulement — non pour les ado-|très bons termes avec 
lescents -— sous la classification | gion”, 


| 


| 


|sur les mots ‘‘de notre pays”, 
|en parlant de la Grande-Breta- 
| gne 


“Nous sommes affiliés avec la 


Légion américaine de la décen- 
ce dans l'organisme internatio- 
nal du film, et nous sommes en 

cette Lé- 


ajoute-t-il, ‘et nous n'a- 
vons aucun droit de juger leurs 
attitudes; cependant, nous pou- 
vons juger un film de la facon 


“Le film évidemment corres- | 4ue nous le voyons" 


Points de vue nationaux 


Le Père Burke et Anthony 
Fvans secrétaire général du 
CFI, font remarquer que les 


pour empêcher les catholiques | instructions du pape sur les di- 
romains de notre pays d'aller |rectives des autorités ecclésias- 


tiques aux catholiques en mar- 


Le Père Burke insiste bien|£e de la classification spécifi- 
lque des films sont de ne pas 
A dresser de liste internationale 
Aucun commentaire | d'appréciation des or juste- 
: . ment à cause des ifférents 

de M. Olive Dionne points de vue nationaux 
CALLANDER — M. Oliva L'encyclique sur le cinéma, 
Dionne, père des célèbres ju-!‘‘Vigilanti Cura”, lancée par le 
melles, a dit qu'il n'avait aucun | pape Pie XI en 1936, conseille 
| commentaire à faire sur la fer- | de garder “un oeil vigilant” sur 
meture du salon de fleuriste que | les films, et croit qu’une liste de 
{sa fille, Marie, avait ouvert à | classification mondiale des films 
| Montréal, serait désirable, mais ‘depuis 
“Je ne crois pas que je doive |! qu'il existe maintenant une in- 


faire de commentaires’, a dit M. 


| Dionne, ajoutant que toute 


dé- | 


claration devrait être faite par | 


Marie, 1] n'a pas voulu dire s'il! 
savait que l’entreprise était dé- 
ficitaire, comme certains le pré- 
tendent. 


| 


dustrie 
inté resse toutes les 


cinématographique qui 
classes de la 


société, les grands et les petits, 
les savants et les ignorants, le 
jugement émis sur ‘un film ne 


| peut être le même dans chaque 


cas et sous tous les rapports” 


ER Un 


Lo 


Poge 2 


LL 
AU POSTE CBWT 


"Musie-Hall” | programme de ravissantes mélo- ; 
La prochaine émission de “Mu-|dies telles que “Sieigh Ride”, | (Solange): R gg À 
sic-Haï” reflètera toute la joie | Why Do 1 Love You”, “Make | 55 À } 
et l'entrain du temps des Fêtes. | Believe”, ‘Le temps + dire | Ppaux Départ” sera présenté 
F'euee Sichlle Fuseyre, vo Me, Don vente Derttre | dans de dan de Pre Das 
Par rval La réalisation de ce “Music. | M9, avec des costumes do Mario 


les comiques Paul et 
Jean-Claude Deret, les chanteurs 
bien connus: Robert Savoie, Lau- 
cile Dansereau, Colette Deviin 


Hall 
gnon 


"Le Théâtre Populaire” 


* sera assurée par Denys Ga- 


sèle Schmidt (Irène); Marcel Ca- 
bay (le docteur), Sacha Tarride 
(Silverman);: Andrée Lachapeile 


Mérola. L'auteur ayant accordé 
beaucoup d'importance aux ef- 
fets sonores, les arrangements 


musicaux ont été confiés à Fran- | 


ei Yolande Dulude, les danseurs N élnse t ” 
dr ” à Nos critiques de théâtre déplo- | çois Morel. 
DA Music-Hall” et l'orchestre |!,,4 souvent la pénurie d'oœeu-| C'est une réalisation Florent 
e 25 music dirigé par Henry vres originales sur les scènes ca- | Forget. 


Matthews 

En vedette à cette prochaine 
émission de ‘’Music-Hall”, un en- 
semble vocal qui obtient beau- 
coup de succès auprés du grand 
public, à cause de sa fraicheur, 
de sa jeunesse et de son dyna- 


nadiennes; surtout en ce qui con- 
cerne la comédie 

Le Théâtre Populaire” n'en- 
courra pas ce reproche, diman- 
che prochain. 11 met à l'affiche 
une délicieuse comédie de Louis 
Pelland intitulée “Faux Départ”. 


M. Henri Bergeron 
L'excellent annonceur Henri 
Bergeron fétait récemment avec 
toute l'équipe de “L'Heure du 
Concert’ La centième émission 
de cette remarquable série à la- 
quelle il participe depuis le dé- 


misme, les Petits Chanteurs de La remiére originalité de | but 
"AE ai ours de ce! Louis Pelland c'est de vivre de |— 
CHIENS Eu Cou sa plume. Il est journaliste; il | 


Le ministère des Travaux publics re- 
revra, au bureau du secrétaire, jusqu'à 
heures de l'après-midi heure 
le de l'Est), le mercredi $ février 
soumissions cachetées, adres- 
és au soussigné et portant sur l'en- 
veloppe la mention: “SOUMISSION 
POUR EDIFICE FEDERAL. WEYBURN 
SASK.)" 

On peut prendre connaissance des 
plans et du devis, et se procurer la 
formule de soumission au bureau de 
architecte en chef, ministère des Tra- 
vaux publics, Ottawa !{ .), du pré- 
osé, ministère des Travaux publics, 
308, édifice London, Saskatoon (Sask.), 
au bureau auxiliaire du ministère les 
Travaux publics, pièce 325, nouvel édi- 
fice fédéral, Régina (Sask.), ainsi 


écrit beaucoup et il a travaillé 
pendant. plus de cinq ans avec 


un de nos plus grands comiques, | 


|l'inimitable Gratien Gélinas. 


Celui-d peut croire, 


| droit, que ses leçons ont profité 


à Louis Pelland qui a déjà à son 


| actif trois trophées, deux de Ra- 


| ridique Procès de Barbe-Bleue” 


dio-Canada et le trophée Ffigon. | 


Louis Pelland a un talent d'é- 
crivain comique vraiment remar- 
quable, Il a déjà présenté à la 
télévision une comédie très fine, 


au sujet extrêmement original Ale fois cstut Cu 101 Eéfec-| 


traité de main de maître: “‘le Vé- 


L'oeuvre qu'on verra diman- 
che a été jouée à la radio sous le 
titre de ‘La Porte du Ciel”. L'ac- 


| cueil qu'elle a reçu du public et 


| de la critique a été si chaleureux ! 


qu'au bureau de poste de Moose Jaw | 
(Sask.) et au bureau de poste de Wey- ! 


burn (Sask.). 

On ne tiendra compte que des sou- 
missions auxquelles est annexé un dé- 
pôt de cautionnement sous forme d'un 
chèque visé ou d'obligations, comme 
il est spécifié à la formule de soumis- 
sion, et qui seront préparées sur la for- 
mule fournie par le ministère et en 
conformité des conditions qui y sont 
stipulées. 

Le ministère fournira, par l'entre- 
mise du bureau de l'architecte en chef, 
ou par l'entremise du soussigné, ou par 
l'entremise du bureau du préposé, mi- 
nistère des Travaux publics, 308, édi- 
fice London, Saskatoon (Sask), les 
bleus et le devis de l'ouvrage sur ré- 
ception d'un dépôt au montant de 8200, 


sous forme d'un chèque bancaire visé | 


ou d'un mandat-poste établi au nom du 
RECEVEUR GENERAL DU CANADA. 
Ce dépôt sera remis au déposant dès 
que les bleus et le devis seront retour- 
nés en hon état pourvu que ce soit au 
plus tard un mols après la date fixée 
pour la réception des soumissions. Si 
les bleus et le devis ne sont pas retour- 
nés dans ce délai, le dépôt sega confis- 
ué 
” On n'acceptera pas nécessairement ni 
la plus basse ni aucune des soumis- 


sions. 
ROBERT FORTIER, 
directeur des services 
administratifs et secrétaire, 


Ministère des Travaux publics 
Ottawa, le 19 décembre 1956. 


|sie enlevante, 


que le Service International de 
Radio-Canada a dernandé que la 
pièce soit traduite en espagnol. 

“Faux Départ” est une fantai- 
faite de finesse, 


| d'humour, de nuances, de bons 
| mots et de situations d'un comi- 


| 
| 
| 
l 


| 


| 


| 


1 


que irrésistible. 

Une imagination débordante, 
un sens aigu du ridicule, une ma- 
nière d'envisager l'invraisembla- 
ble , . . c’est tout cela qu'on re- 
trouve dans la pièce de Louis 
Pelland. 

Les téléspectateurs penseront- 
ils à André Roussin, à Marcel 
Aymé en regardant ‘Faux Dé- 
part’? Sans doute retrouveront- 
ils chez Pelland la poésie de ce- 
lui-ci et le mordant de celui-là. 
Mais ils reconnaitront surtout, et 
c'est le plus bel hommage qu'on 
puisse lui rendre, un auteur qui 
est d'abord lui-même, et qui l'est 
magnifiquement 

“Faux Départ” comprend une 
brillante distribution. Le grand 
comédien français, Claude Dau- 
phin, interprétera le rôle de Vic- 
tor, l'homme dont les ‘‘faux dé- 
parts” font le sujet de la pièce. 
Aux côtés de Claude Dauphin, on 
verra Georges Groulx (Innocen- 


tus); Hubert Loiselle (l'âme); Gi- 


à bon! 


Rations pour veaux d'engrais 


Selon M. F. Whiting, de la 
ferme expérimentale de Leth- 


au foin pour l'engraissement 


| la livre de grains ne dépasse pas 


|tivement, la proportion arrêtée 


‘| de grains par rapport au foin 


| dans la ration doit dépendre des 
Pprix relatifs et de la qualité et 
| de la quantité du foin et des 
| grains disponibles. 

Au cours d'une expérience ef- 
fectuée à la ferme expérimen- 
tale de Lethbridge, des veaux 
d'engrais de bonne qualité ont 
recu à partir du poids vif de 
500 livres jusqu'à 900 ïiivres, 3 
rations qui différaient quant à 
la proportion de grains et de 
foin. Le rapport grain-foin au 
poids des trois rations était de 
1 à 2, de 1 à 1 et de 2 à 1, et 
ces proportions ont été respec- 
tées pendant toute la durée de 
l'expérience précédée d'une pé- 
riode préparatoire d'environ 
deux semaines. Le foin distri- 
bué comprenait un mélange de 
fers tiers de luzerne et d’un 


tiers d'agropyre à crête: le mé- 
lange de grains se composait de 
35 pour cent d'orge, 35 pour 
cent d'avoine, 15 pour cent de 


LA BANQUE ROYALE 
DU CANADA 


Bilan sommaire annuel 
au 30 novembre 1956 


ACTIF 


Encaisse et soldes bancaires (y compris effets en 


transit) , . . 


Valeurs des gouvernemen 


ne dépassant pas le cours actuel . . . . . . . . 
Autres valeurs ne dépassant pas le cours actuel . 
Prêts à demande, entièrement garantis . . . . . 


Autres prêts et escomptes . « . « .« « . 
Prêts hypothécaires assurés aux termes de la Loi 


Total des disponibilités. . « « 3 : 


18 À D 


nationale de 1954 sur l'habitation , . . . . . 
PRMOUNIES COPIE. 7 de à 5 58 6 0 


Engagements de clients sous acceptations, garanties 
et lettres de crédit .... 0. 


Autres actifs . . 


PASSIF 
Dépôts : : 5 : 


SUR CR are ne VAR € ê 6 


.. MY UE MRLER TU 


$ 585,749,787 


ts fédéral et provinciaux, 


. 715,005,707 
. 492,218,188 
. 165,289,376 


#1,958,263,058 
: 1,295,093,026 


. 186,200,416 
‘ 30,690,573 


. 93,174,380 
‘ 7,877,367 


$3,571,298,320 


+ $3,278,375,435 


bridge, la proportion le plus éco- | 
nomique de grains par rapport | 


des veaux de boucherie se trou- | 
ve dans une ration composée en | 
poids d'un peu plus de grains] 
que de foin lorsque le prix de | 


Acceptätions, garanties et lettres de crédit . . 93,174,380 
Autres passifs . . 13,046,872 
Total des exigibilités au public. . . $3,384,596,687 

Capital versé, . RUR e D n ae lié és € 50,298,893 
Réserve de prévoyance . ........... 135,737,122 
Bénéfices non répartis . +... es 665,618 
$3,571,298,320 

|] 


COMPTE DES BÉNÉFICES NON RÉPARTIS 


Profits de l'exercice se terminant le 30 novembre 1956, 
déduction faite des provisions pour amortissement et 
pour les *impôts sur le revenu et des affectations aux 
réserves latentes à même lesquelles il a été pleinement 
pourvu aux moins-values du portefeuille et des prêts. . . 

Dividendes au taux de $1.80 par action $8,299,783 

Dividende additionnel au taux de 25 cents 


$12,467,268 


par action se... i 1,260,000 9,559,783 
PR die TRE à 2% 
2,907,485 

Reporté des réserves latentes, après proxision pour *impôt 
sur le revenu exigible . . 426, € 01 en 41e 010 6 3,000,900 
Solde des bénéfices non répartis au 30 novembre 1955 , 3 3 918,133 
$ 6,825,618 
Reporté à la réserve de prévoyance 5 5 5::53:3:3:::3:3 6,160,000 
: $ 665,618 


Solde des bénéfices non répartis au 30 novembre 1956 : 3 : 


«Total des provisions pour impôts sur le revenu $13,410,000 


K. M. SEDGEWICK, 


JAMES MUIR, 
Directeur Général 


Chairman et Président 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


La préparation du 
congrès marial | 
mondial de Lourdes | 


WASHINGTON -— Le recteur | 
de l'Université catholique d’A- 
mérique a annoncé que l'on a! 
confié à cette université l'orga- 
nisation de la participation armé- 
| ricaine au congrès marial inter- 
national de Lourdes, en septem- 
bre 1958, Mgr Bryan J. McEn- 
|tegart, recteur de l'université, 
|a précisé que la Société maria- 
|nologique d'Amérique et l'Aca- 
démie mariale franciscaine coi- 
laboreront, sous la direction gé- 
nérale de l'université, pour ar- 
rêter les détails de la participa- 
|tion américaine à ce congrès. 
| L'Académie mariale internatio- 
|nale de Rome dirige l'organisa- 
‘tion mondiale du congrès. 


Notes agricoles 


| pulpe séchée de betterave addi- 
tionnée de mélasse de bettera- 
| ves. 10 pour cent de tourteau 
de lin et 5 pour cent de mélasse 
de betterave, 

| Les veaux recevant la ration 
composée d'une partie, au poids, 
de grains et de deux parties de 
foin ont fait un gain moyen de 
1.6 livre par jour et ont con- 
sommé 990 livres d'aliments par 
1100 livres d'augmentation de 
| poids. A l'abattage, ce groupe 
a rendu 55 pour cent en viande, 
|et en moyenne les carcasses s2 
sont classées B. 


Le deuxième groupe, recevant 
| grains et foin en proportions | 
égales, ont fait des augmehta- | 
tions de 1.8 livre par jour tout 
en consommant 880 livres d'a- 
liments par 100 livres d'aug- 
mentation; ils ont rendu 57] 
pour cent à l'abattage et en| 
moyenne les carcasses se sont 
classées A. | 


Le troisième groupe recevant 
deux parties de grains pour une 
partie de foin ont réalisé des 
augmentations de 2 livres par 
jour en consommant 798 livres 
d'aliments par 100 livres d'ac- 
croissement de poids; leur ren- 
dement à l'abattage a été de 
58 pour cent et ies carcasses en | 
moyenne se sont classées A. | 


Le groupe recevant la ration | 
la plus forte en grains à fait| 
les augmentations les plus rapi- | 
des, a consommé le moins d'a- 
liments et a rendu le mieux à 
l'abattage. 

Au point de vue du coût des 
aliments, si le prix de la livre 
de grain était deux fois celui 
du foin, le coût réel de l'engrais- 
sement des 3 groupes serait à 
peu près le même. Toutefois, 
pour compenser la perte qu'en- 
traine la période d’'engraisse- 
ment prolongée, le rendement 
inférieur à l'abattage et le clas- 
sement inférieur des carcasses 
du groupe recevant la plus fai- 
ble proportion de grains (1 à 2), 
il faudrait que le prix des grains 
soit au moins 3 fois celui du 
foin. 


Un troupeau laitier de 
Whitehorse a subi 
avec succès l'épreuve 


Des résultats négatifs à la sui- 
te d'une épreuve récente à la 
tuberculine et d'une épreuve de 
sang pratiquées sur le troupeau 
Shorthorn de la ferme expé- 
rimentale de Whitehorse, Terri- 
toire du Yukon, font que ce 
troupeau est peut-être le trou- 
peau accrédité et certifié exempt 
de brucellose le plus au nord au 
Canada, 

L LZ LL 
Les porcs à l'essai dans l'LP.-E, 
se classent bien 


Le bureau de Charlottetown 
de la division fédérale de la 
production des volailles et des 
bestiaux signale que les carcas- 
ses des porcs de l'Ile du Prince- 
Edouard admis à la station d'’es- 
sais alimentaires (Régime de 
l'Enregistrement supérieur) et 
abattus durant les 12 mois ter- 
minés le premier juillet 1956, 
étaient classées dans la catégo- 
rie ‘‘A” dans la proportion de 
86.5 pour cent à comparer avec 
la moyenne canadienne de 71.13 
| pour cent, 


| 
| 


Vient de paraître 
Oeuvres Poétiques 


par Robert Choquette 


Il ne s'agit pas d'une simple 

réédition. M. Robert Choquette 
— il en avertit le lecteur dans 
son avant-propos — a retouché 
certaines de ses oeuvres de jeu- 
nesse. Mais il a réussi à éviter 
l'écueil que présente ordinaire- 
ment un tel procédé et ces oeu- 
vres, même retouchées, gardent 
toute leur fraîcheur et leur spon- 
tanéité. Il fallait le talent et la | 
sensibilité de M. Robert Choquet- 
Îte pour ne pas trahir. L'auteur, 
|par ailleurs, a tenu, par souci 
| d'honnéteté, à ce que les oeuvres 
les plus retouchées figurent éga- 
{lement dans cette édition, sous 
{leur forme originale, 
De plus, cette nouvelle édition 
| s'est enrichie de 19 poèmes déja | 
parus dans des journaux ou re- 
| vues, ou présentés à la radio, 
[mais qui, jusqu'à ce jour, n'’a- 
vaient pas encore été offerts au 
public sous forme de recueil. 
| Voilà qui réjouira les nombreux 
admirateurs de Robert Choquet- 
te. 

Imprimés sur papier Louvain 
| antique, les ‘Oeuvres Poétiques” 
| de Robert Choquette se présen- 
| tent sous forme de deux magnifi- 
|ques volumes. Le premier ren- 
| ferme “A travers les vêènts”, 
| “Metropolitän Museum’, des 
“Vers inédits’ 
sion originale de certains poe- 
mes de jeunesse de Robert Cho- 
quette. Quant au second, il est 
consacré à ‘Suite Marine”. 

“Oeuvres Poétiques” de Ro- 
bert Choquette. Fides 1956. (Coll. 
“Le Nénuphar'') 2 vols sur pa- 
pier Louvain antique, Tome 1 — 
“A travers les vents”, “Metropo- 
| litan Museum’, ‘Poésies Nouvel- 
les” et ‘Vers inédits”, 340 pages. 
$3.50 (par la poste $3.65). — To- 
me II — ‘Suite Marine”. 282 pa- 
ges. 33.00 (par la poste $3.15). En 
vente dans toutes les librairies 
et chez Fides, 135, avenue Pro- 
i vencher, St- ace. 


L'étoile Jean Béliveau, des Canadiens de Montréal, a été nom- 
mé ‘‘Athlète de l'année” et ‘’Gentilhomme de l'année’ par les ex- 
perts sportifs. Il se maintient bien en avant de tous ses adversaires 
et, s’il continue au même rythme, il réussira à abattre 3 records 
au cours de la présente saison. Lors des 30 parties jouées à date, 
Béliveau a compté 16 buts et 29 assists. Il a aussi passé 69 minu- 
tes au banc de punition, ce qui lui vaut le titre de joueur le plus 
puni de la ligue, (CW) 


IL 


NTÉ SPOR 


Ne 


E 


Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 
‘par Jecques LEMOYNE 


Chers lecteurs, le temps est 
venu de vous souhaiter a tous 
une bonne et heureuse Année. 
Il serait beaucoup trop long de 
formuler ici tous les voeux de 
santé et de bonheur qui nous 
viennent à l'esprit à la veille 
du Nouvel An. Contentons-nous 
donc de la formule ancienne qui 
résume bien toutes les aspira- 
tions légitimes de l'homme: et 
le paradis à la fin de vos jours. 

L'année qui vient de se ter- 
miner a été fertile «n émotions 
de tous genres. Sur la scène in- 
térnationale, les jeux olympi- 
ues ont encore donné lieu à 
des explosions de propagande 
politique que la tragique situa- 


tion hongroise a rendu encore | 


plus attristantes. Au Canada, 
c'est notre compatriote, Jean Bé- 
liveau, qui a été choisi l’athlè- 
te de l’année, un titre qui con- 
vient parfaitement à un gentil- 
homme de cette stature. Le suc- 
cès n'a pas changé Béliveau: il 
l'a tout au plus amélioré, Quant 
à Marlene Stewari, qui oserait 
lui disputer un titre si âprement 
gagné? 

‘équipe de l'année, à notre 
humble avis, a été celle des Eski- 
mos d'Edmonton, tandis que les 


Canadiens de Montréal venaient | 


ensuite. Cliff Lumsden, le fa- 
meux nageur de Toronto, a été 
l'athlète le plus courageux de 
l’année au Canada, et le boxeur 
Earl Walls, le plus sage, en ac- 


crochant ses gants. La tenue des | 


Warriors de Winnipeg, qui ont 
remporté le championnat de 
hockey de leur ligue et la coupe 
Alexandre à leur première sai- 


son dans le sport organisé, mé- 


M. Marko Shala, âgé de 58 ans, 


\ rite d'être signalée, même si ces 
| victoires ont été sans lendemain. 
| Pour ce qui est de j'événe- 
| ment le plus dramatique de l’an- 
née, nous croyons que. les efforts 
de Marilyn Bell dans sa premiè- 
re tentative pour traverser le 
détroit Juan de Fuca méritent 
la palme. Nous pourrions ajou- 
ter que nous avons été heureux 
de la victoire des Canadiens 
dans la ligue Nationale de hoc- 
key et déçu de la défaite des 
Dodgers et des Red Sox de Bos- 
ton au baseball. 

Chose certaine, nous ne croy- 
ons pas que les relations en- 
tre les hommes aient progressé 
beaucoup grâce aux sports, cet- 
te année. Par contre, on semble 
se défaire un peu plus du com- 
plexe de spectateur, ce qui est 
de nature à aider toute la na- 
tion canadienne. 

Mauvais goût 

Les dirigeants du patin de} 
fantaisie en notre pays viennent 
de se montrer sous leur jour le 
plus mesquin en suspendant 
Mlle Dafoe, de Toronto, pour 
les remarques faites zu sujet de 
la manière de juger les con- 
cours internationaux de patina- 
ge de fantaisie. Ses accusations 
ont du reste été supportées par 
les déclarations de Mile de Bieff, 
une ancienne chamoionne mon- 
diale, qui n'y est pas allée de 
main morte pour dénoncer l'ir- 
responsabilité des juges, leur 
manque de compétence et de 
justice. Ceci nous prouve, une 
fois de plus, que les hauts stan- 
dards de l’amateurisme que 
nous défendons si chèrement 
servent d'escalier aux autres 
pays pour nous dépasser dans 
les compétitions internationales. 

Nous espérons que la suspen- 
sion imposée à Mile Dafoe sera 
immédiatement levée, gant elle 
est ridicule et tant elle nous 
prouve le bien fondé des accu- 
sations portées par notre com- 
patriote. Mlle Dafoe a annoncé 
qu'elle continuerait à s'intéres- 
ser au patinage de fantaisie en 
notre pays, et nous l'en félici- 
tons. Il est difficile, en effet, 
après une injustice semblable, 
de garder la tête haute et de 
continuer à faire son devoir. 
Espérons que les clubs de patin 
du Canada vont se libérer de 
| la classe autocratique qui veut 
| faire de ce sport ‘sa chose”. 
| Nous terminerons cette chro- 
nique de la veille du Nouvel An| 
en disant quelques mots du com- | 
bat Fullmer-Robinson. On est | 
à employer tous les trucs ima- | 
ginables nour présenter cette ba- | 
{taille au public. Les experts af- | 
{firment que Robinson est fini, | 
{qu’il en est à son dernier com- | 


ainsi que la ver-| 


| réfugié albanais, que l’on voit ici, | possible, mais il ne faut pas se 
l'est enfin arrivé aux Etats-Unis, | laisser tromper par un homme | 
| terminant ainsi un exil de 12 ans. | du calibre de Robinson qui sait 
|En 1944, condamné à mort, il reconnaitre un million de : 
1 


bat important, Cela est peut-être | 
1 


s'enfuit de son pays vers l'Italie. | lars quand il les voit! Perdre 
[Son entrée en Amérique s'est|le titre équivaut pour Sugar à 
| faite sous les auspices du ‘“’Catho- | la perte d'une mine d’or. Il sera 
|lic Relief Services” du ‘National | dangereux et il faudra le sur- 
Catholic Welfare Conference”. 11 | Veiller de très près. Fullmer ga- 
travaillera comme manoeuvre | &de peut-être contre les machi- 
sur les fermes des environs de nes électroniques, mais Robin- 
|Buftalo, N.-Y. En autant qu'il|s0n possède quelque chose que 
| puisse savoir, toute sa famille fut | la machine n'a pas: la science 
décimée durant la guerre. (NC) let une belle intelligence pour 


s'en, servir. 


| 
— Les changements subits de 
fortune ont un grand inconvé- 
|nient: les ‘enrichis n'ont pas ap- 
pris à être riches et les ruinés à | 
être pauvres. — J, JOUBERT. 
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WILFRID GIROUARD, prés. 


Heures de consultation 


R.-A. Jacques, M.D. 
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je suis une étoile! 
— Oui? Eh bien: scintillez en 


mesure! 


À Hollywood 
Au cours d'une répétition, un 
célèbre chef d'orchestre reprend 
assez vertement une chanteuse. 
Vexée, celle-ci se rebiffe. 
— N'oubliez pas, maître, que 


a —_— — 
Exomen de la vue 


James Shaen Limited 
M. N. Lecker 
OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 


te etage, édifice Hurtig 
264, ave Portage — Téléphone 93-6628 


Ouvert toute la journée le samedi 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
Téléphone 23-2850 


141, ovenus Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Léon-H. Bénard, C.R. 
AVOCAT et NOTAIRE 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Dr Jean-J. Trudel 


Maladies des yeux, oreilles, nez 
‘ et gorge 
EXAMENS DE LA VUE 


100, édifice Greot Western 
356, rue Main, Winnipeg 
Tél.: Bur.: 92-4955 - Rés.: 42-5307 


Dr G. Létienne 
MALADIE DES YEUX 
EXAMEN DE LA VUE 
| Tél.: Rés.: 42-4764 - Bur.: 93-4369 
601, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr Edouard-G. Jarjour 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonifoce, Man. 


TELEPHONE 23-2111 


Dr A.-C. Laurin 
DENTISTE 


Téléphone 23-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Monnin, Grafton, 
Deniset, Dowhan, 
Bétournay & Muldoon 


AVOCATS et NOTAIRES 


s Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Nationale 


431, rue Main Winnipeg, Man. 
TELEPHONE 92-7348 


Laurier-A. Régnier 
AVOCAT et NOTAIRE 
Pratique générale du droit 


201, édifice Montreal Trust 
218, avenue Portage, Winnipeg 


TELEPHONE 92-3924 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
343, rue Taché, St-Boniface 
Téléphone 20-4828 


Dr P.-E. LaFlèche 


DENTISTE 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone SPruce 5-5446 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Maladies des temmes 
Téléphones: rés — 20-1268 


Dr Jean Stolar 


Maladies internes 
Téléphone: rés. —SPruce 5-5870 
126, édifice Medical Arts 
Ave Graham, Wpg — Tél. 92-8648 


Louis-P. Roy 
AVOCAT et NOTAIRE 
ave Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-3172 


147, 


Clifford W. Brock 


C.R., M.A., LL.B, 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Boniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council" de Winnipeg 
550, édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 93-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Dr Joseph M. Kagan 
M.D., F.R.C.S, (C) 
CHIRURGIEN 


Chapman & Trudel 318, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
AVOCATS et NOTAIRES 


L Téléphones: 
Dar R Chapnans DA: El Be Bureau: 93:6996  Rés.: 56-5221 


412, EDIFICE, PARIS 
Portage et Garry Winnipeg, 


Téléphone 92-4666 


Joseph-N. Landry, B.A, 


Avocat, Avoué et Notaire 
302, édifice Mclntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: 
Bur.: 92-7125 Rés.: 42-0303 


Man.| Dr R.-G. d’Agincourt 


M.D,, F.R.C.S. (Angleterre) 
F.A.C.S., F.I1.C.S. 


CHIRURGIE GENERALE 


Heures de bureau 
2h. A6 h. p.m,., tous les jours, 
les samedis exceptés 


245, rue Marion, St-Boniface 
Tél: bur, 20-3560 — 40-2791 


Dr E.-T. Étsell 
MEDECIN et CHIRURGIEN 


508, éd. Medical Arts, Winnipeg 


Téléphones: 
Bureau: 92-4843 Rés: 4-4588 


Dr André Molgat 


M.D, F.R.C.S. (C), M.Sc, (Chirurgie) 


Greenberg & Arpin 
AVOCATS et NOTAIRES 


Solomon GREENBERG, LL.B. 
Maurice-J. ARPIN, B.A. LL.B. 


203-4, édifice Confederation Life 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphones: 92-6516 - 17 


Marcoux et Dureault CHIRURGIEN 
AVOCATS et NOTAIRES 206, éditice Medical Arts, Winnipeg 
Téléphones 


Laurent-G. MARCOUX, B.A., LL.B, 
Armand DUREAULT, B.A., LL.B, 
702, édifice Great Western 


356, rue Main, Winnipeg 
Téléphones: 92-8241-42 


Tous les mercredis à St-Jean-Baptiste 


Bureau: 93-5265 — Rés.: 43-6501 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


Téléphones 
Bureau: 20-1927 — Rés.: 20-1784 


155, ave Provencher, 5t-Bonitace 


Dr C. Lavoie 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


400, rue Taché, St-Honiface 
(en face de l'hôpital) 
Téléphones: 
Bureau: 23-0762 
Heures de consultation: 
10 h, 30 à midi - 2 h, à 6 h, p.m. 


Dr Henri Guyot 


Obstétrique et Gynécologie 
Maternités et maladies des temmes 
Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
580, rue Aulneau, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1696 


° Dr JACOB 
DENTISTE 
et associés 


Leurs nouveaux Bureaux 


sont situés au-dessus du 


MAGASIN METROPOLITAN 
Angle Portage et Carlton 
Winnipeg, Man. 


Téléphone 92-8319 


Finhleman 


Optomeétristes 
et 


Opticiens 


Rés.: 20-1405 


Dr J.-J.-A. Bourgouin 


Maladies Rectales et des Voies 
Génito Urinaires 
Tél.: Résidence 4-4310 - Bureau 92-8941 
301, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Heures de bureau: 2 h. à 5 h. p.m. 
sur entente 


Examen de la vue 


2e étage 
difice 
Kensington 
215, ave Portage 
WINNIPEG 


Teléphone 
92-2496 


CLINIQUE SAINT-BONIFACE 


343, rue Taché 


Téléphone 20-4328 
: | h à 6 h. de l'après-midi; le samedi. de 11 nm & midi 
J.-M. Huot, M.D, W.-N. Albi, M.D, 
Rés. 20-1701 Rés, SUnset 3-5717 


Médecine générale Médecine générale 
Endoscopie — Obstétrique Obstétrique — Cnirurgie 


not De y 


mem 


St-Borntoce, le 4 jonvier 1957 


ABONNEMENTS — 


pour tous les goûts: 


1. Que tous les hommes de bonne volonte 
lisent le discours de Noël du pape afin de se ! 
faire une idée claire de la situation mondiale 
et des quelques gestes à poser pour améliorer 


les relations internationales. 


2. Que le parti libéral laisse aux provin- 
ces, aux municipalités et aux particuliers les 
revenus et les pouvoirs nécessaires pour fa- | 
voriser l'activité locale et personnelle et ra- | 
lentir la tendance nationale vers une bureau- ; 
cratie paternelle et toute-puissante. 

3, Que les dirigeants de ce parti cessent | 
de crier à la ‘’désunion nationale” chaque | 


du bilinguisme fédéral. 


5, Que les catholiques du pays, de toutes 
les langues et de tous les rites, mettent l'ac- | 
cent sur la foi et la discipline qui les unis- 


sent, qu'ils partagent leur 


d'hommes et de dollars au benéfice des moins | 
fortunés et surtout des missions indigènes, 
qu'ils ne se génent pas pour exercer une in- 
fluence chrétienne dans leur milieu et pour 
chercher ouvertement et vigoureusement la | 
conversion des concitoyens protestants. 


6. Que les ouvriers et les fermiers, les 
capitalistes et les politiciens fassent des ef- 
forts pour voir leurs propres aspirations dans | 


le cadre du bien commun. 


7. Que nos compatriotes de la province | 
de Québec repensent leurs traditions à la | 


Directeur 


Afin de promouvoir plus efficacement la 
paix, la prospérité et le bonheur que l'on se 
souhaite mutuellement au début de l'année 
avec tant de prodigalité, il semble opportun 
de suggérer quelques éléments d'un pro- 
gramme destiné à atteindre ces buts. En voici 
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Souhaits pour l'année nouvelle 


minoritaires ailleurs dans le pays et afin de 
mieux renseigner les journaux de langue 
anglaise en dehors de la vieille province sur 
le sens réel des événements qui s'y déroulent. 

9. Que nos associations cultivent davan- 
tage l'appui populaire en favorisant la re- 
naissance des eercles paroissiaux, l’expan- 
sion du mouvement Foyer-Ecole et Jeunes 


Canadiens fra 

sabilités plus 
10, Que 

donne suite à 


nées de la péd 


11. Que la 


rations écono 


ses. 


carrières don 


portefeuille. 


de ces postes, 
à S | grammes can 
surabondance | télévision, qu 
| prendre part 
| et que les abo 
promptement. 


dictionnaires 


on, $3.00; 2 ons, 


bliques plus fréquentes, la prise de respon- 


sur le curriculum de la province, aux don- | nerie. que les Chevaliers de Colomb ont offert récemment à la 
d'un canadianisme intégral, en permettant 
l'enseignement du français des les premières 
années scolaires. 


réorganisation du système scolaire et muni- | 


fois que les catholiques du pays demandent | cipal ne donne pas la priorité aux considé- 


la nomination d'un ambassadeur au Vatican, 
la sauvegarde de la religion dans les activi- | 
tés scolaires et hospitalières du gouverne- | 
ment, l'élimination d'une poignée de bureau- 
crates dépourvus de sens moral qui exercent 
une influence visible à Radio-Canada. | 
4. Que le parti conservateur fasse preuve | 
de convictions pratiques sur l'authenticite 


| leurs démocratiques, culturelles et religieu- 


12. Que les jeunes, malgré le mauvais | 
exemple de leurs aînés, se cnoisissent des 


13. Que l'on écoute de préférence lés pos- 
tes de langue française, que l’on achète de 
préférence les produits des commanditaires 


14. Que nos lecteurs soient des abonnés, 


| expérieñce de la puissance d'achat de notre 
| peuple. Que nos correspondants soient régu- 
liers, rapides et soucieux des détails, surtout 
des noms. Que nos typographes soient Pa- | Ligna diutèt ‘d'eux. 
tients et ennemis des coquilles. Que nos ré- 
dacteurs soient avides d’exactitude, amis des 


ples pour passer d’un texte papal à un texte 
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nçais, la tenue de réunions pu- 


grandes par des laïques. 
le gouvernement manitobain 


la recommandation du comite | € 1 
|inspection du don magnifique de 


agogie moderne, aux exigences | hiérarchie catholique de Bolivie 


à L ; |àa imprimer 
recherche de l'efficacité par“ la | 


Billet du vendredi 


miques au détriment des va- 


t les principales satisfactions 


Emile Gauvreau, qui vient de 
[mourir aux Etats-Unis, fut long- 
[temps l'un des journalistes les 
mieux connus, les plus épris de 
|sensation, les plus discutés de la 
|ville de New-York. 

Canadien français par ses pa- 
rents, mais né en Nouvélle-An- 
gleterre, il était devenu Améri- 
cain dans le sens le plus com- 
plet du terme, peut-être le plus 


que l’on demande plus de pro- 
adiens-françcais aux postes de 
e nos artistes se préparent à 
dignement à ces programmes. 


nnés soient des abonnés payant 
Que nos annonceurs fassent 


beaucoup avec les Franco-Amé- 
ricains de l'est du continent, s’é- 


Pendant des années, il fut 
l'âme dirigeante du journal de 
Bernarr Macfadden, célèbre par 
ison ‘‘culturisme” et sa ‘‘’psycul- 


et des grammaires, assez sou- 


On voit sur cette photo le Chevalier suprême Luke E. Hart, à | 
droite, et M. William Porter, gérant de l'usine, faisant la dernière 


| nonce apostolique de Bolivie, a dit que l'arrivée de cette presse sera 
| une aide providentielle pour combattre la propagande communiste 
|anti-catholique dans ce pays. Cet équipement servait auparavant 
Columbia’, la revue de l'Ordre. (NCWC) 


ÉMILE GAUVREAU, 


| journaliste américain 


se reflètent dans le coeur plutôt que dans le | 


mauvais. 11 ne s'identifia jamais | 


La promptitude avec laquel- 
le le Canada a été en mesure 
de fournir un contingéht aux 
forces des Nations unies en E- 
gypte à fait taire bien des eri- 
tiques sur l'état de notre orga- 
nisation militaire. Le ministre | 
de la Défense a saisi l'occasion 
de répéter que le volontariat | 
demeure le meilleur système 
de recrutement pour faire face 
aux conditions actuelles 

Néanmoins, avec les tâches 
croissantes qui sont assignées 
aux soldats canadiens pour le 
maintien de la paix, on peut 
prendre pour acquis qu'il sera 
nécessaire avant longtemps 
d'appeler d'autres régiments 
en service actif. Par exemple, 
le Canada fournit des observa- 
teurs militaires pour le main- 
tien de la trêve en Indochine: 
il accomplit depuis plusieurs 
années une tâche analogue au 
Cachemire et le général Burns 
avait des Canadiens au sein de 

| l'ancienne commission d'armis- 
| tice en Egypte et Israël. Ces 
effectifs sont loin d'avoir l'im- 
portance numérique de la bri- 
gade que le Canada maintient 
en Allemagne comme contribu- 
tion à l'Otan, mais ils n'en pui- 
sent pas moins dans les cadres 
des forces canadiennes. Aussi, 
quand la force de l'O.N.U, a 
été constituée pour l'Egypte, le 
Canada a dépêché une unité 
de remplacement à un régi- 
ment qui va terminer son ter- 
me de service en Allemagne. 


Dans ces conditions, il faut 
prevoir une augmentation des 
unités qui passent de la réserve 
a l’active et tout indique que 
les quartiers généraux font dé- 
ja leurs plans en conséquence. 


100 tonnes d'équipement d'impri- 


S. Exc. Mgr Humberto Mozzoni, 


L'occasion est donc propice 
pour réclamer la formation 
d'un régiment d'artillerie cana- 
dien-français dans l’armée per- 
manente du Canada. Durant la 


{ge autobiographique, My Last | 
| Million Readers, entre autres ce- 
dernière guerre, le 4e Medium 


lui-ci: ‘J'étais de cet étrange | de l'Artilleri le du C 

a e rtillerie royale du Cana- | 
roupe de gens ‘onsac | 1 222 7 IE 
A P er és CORMMEREN | da avait été formé d'une unité 
eur vie à des occupations qui! de Montréal et du 58e de Lévis 
leur répugnent, pour gagner de 


et" Québec. Mobilisé en 1942, le 
l'argent dont ils ne veulent pas, 


régiment a servi avec honneur 
lequel achète des choses dont ils! dans toute la campagne du | 
n'ont pas besoin, dans l'intention Eh gr A Pr ner | 
|d impressionner des personnes! étaient de Québec et il fut com- | 
{qu'ils n'aiment pas”. | mandé par des hommes comme | 
Macfadden et Gauvreau se! le colonel Réal Gagnon et le | 
donnérent du mal pour perfec- | colonel Maurice Archer, tous 
tionner le journal à sensation, | 
dans le sens de la sensation, et 


deux de Québec. Rares sont 
les régiments d'artillerie qui se | 
sont mérité une aussi haute ré- 


ils y gagnèrent peu. En fait, le * * 


|! Graphic n'apporta jamais de bé- 
Inéfices, et il dut fermer ses por- 


tes en 1932. Macfadden mourut Le projet approuvé par ies | 


Régiment d'artillerie pour Valcartier 


putation, avec toutes les forma- 
tions alliées que nos artilleurs 
ont été appelés à soutenir au 
combat 

Plusieurs raisons justifie- 
raient le retour en service de 
cette belle unité. En premier 
lieu, il est nécessaire de four- 
nir des “ouvertures” aux Cana- 
diens français qui ne peuvent 
tous être attirés par l'infante- 
rie La tradition vilaine qui 
écartait les nôtres des armes 
techniques fut rompue lors de 
la dernière guerre et il faut 
éviter d'y revenir, 

En second lieu, un nombre 
croissant de jeunes Canadiens 
français, soit dans nos collèges, 
soit au Collège Militaire de St- 
Jean, se destinent à la carrière 
militaire. Si des régiments ne 
passent pas à l'active, ils ne 
peuvent guère espérer un a- 
vancement normal ou des pos- 
tes permanents 

En troisième lieu, la présen- 
ce d'une unité militaire dans 
une région signifie un accrois- 
sement de population d'au 
moins 600 personnes, dont les 
revenus sont élevés et stables. 
Le commerce et l'activité éco- 
nomique de la ville de Québec 
et sa région y trouveraient un 
avantage 

Les hauts officiers de l'Ar- 
mée, à Ottawa, sont loin d'être 
opposés à l'établissement d'un 
régiment d'artillerie à Valcar- 
tier. Non seulement ils con- 
naissent la valeur des artil- 
leurs québécois de la dernière 
guerre, mais plusieurs — en 
particulier, le général Simonds 

ont toujours envisagé une 
vaste expansion du camp de 
Valcartier. Même s'il est im- 
possible d'agrandir Valcartier 
au point que son territoire 
puisse servir aux exercices de 
l'artillerie, un régiment d'ar- 
tillerie pourrait y être station- 
né, quitte à suivre son entrai- 
nement du tir à Gagetown. Car 
l'un des obstacles au recrute- 
ment des Canadiens français 
dans les armes spécialisées fut 
toujours l'éloignement des 
camps dans des milieux étran- 
gers et le manque de facilités 
pour acueillir leurs familles. 

Prévoir et réclamer le re- 
tour à l’active de notre régi- 
ment d'artillerie n'est pas du 
militarisme. C'est de la simple 
prévoyance. 

Lorenzo PARE,. 
(L'Action Catholique) 


* 


Assurance-santé 


programme coûtera $13,500.- 
000 par année, payés en parts 


de recette, indulgents de la petitesse humai- | 
ne, profondément convaincus que le journal | 
est l'instrument, le plus puissant pour con- | 


lumière des conditions changeantes de la vie | 
économique et culturelle, afin d'assurer leur | 
propre fidélité, l'exercice d'une influence | 


The Daily Graphic, il y a quelques années et Gau- 
vreau vient de le suivre dans la 
tombe. 11 était âgé de 62 ans et 


topathie”: 
que ses adversaires appelaient 
“Daily Pornographic'”. Il poussa 


compagnies de chemin de fer 
du Canada pour assurer à un 
grand nombre de leurs em- 
ployés la protection d'assuran- 


dynamique sur la vie du pays tout entier et 
surtout un appui puissant aux minorités du 


continent, 


8. Que les journaux de la province de | 
Québec fassent pression auprès de leurs ser- | 
vices de nouvelles afin de pouvoir publier 
plus de rapports sur les activités des groupes 


| server l'âme 
| l'unité, et en 


MONTREAL 
neurologiste, Dr W. 
spécialiste dans les 
sur le cerveau humain, 
des méthodes révolutionnaires 
pour l'enseignement des lan- 
gues, Le Comité de publicité de 
la division bilingue des Infirmiè- 
res d'Industrie a obtenu la per- 
mission de publier un compte 
rendu en anglais et en français 
de la causerie du Dr Penfield 
dans l'espérance que la lecture 
de ce compte rendu encouragera 
l'étude des langues étrangères. 

Quand les médecins s'ingè- 
rent dans le domaine de l’en- 
seignement profane, c'est du 
nouveau non seulement pour les 
médecins eux-mêmes mais aussi 
pour lé monde en général. Le 
Dr Wilder Penfield, directeur de 
l'Institut Neurologique, s'élève 
contre la manière dont les lan- 
gues étrangères sont enseignées 
dans les écoles canadiennes. Ses 
suggestions ont pour but de con- 
tribuer à améliorer l'enseigne- 
ment des langues ét offrent un 
moyen de faire du Canada une 
nation vraiment bilingue. 


Etudiants trop âges 


Penfield, 


recherches | 
suggère | 


| cité 


Le cerveau d'un nou- 
par contre, possède un 


hérité. 
veau-né, 


centre de la parole qui est com- | 


me une feuille blanche prête à 
être remplie. Pendant 


14 ans, ce centre du cerveau est 
souple et réceptif. Durant toute 
cette période, le cerveau est par- 
ticulièrement apte à apprendre 
les langues, mais après l’âge de 
10 à 14 ans, il semble devenir 
peu à peu et inévitablement plus 
rigide, plus lent et moins récep- 
tif. Il est alors prêt à faire face 
à d'autres exigences de la vie, 
prêt au raisonnement, à la com- 
préhension et même à la sagesse. 

Ce sont des 
irréversibles de l’évolution phy- 
siologique du cerveau, dit le Dr 
Penfield, et que les éducateurs 
ne devraient pas perdre de vue. 


Quand il est encore temps 


“Pourquoi commencer à ini- 
tier les jeunes gens avec les lan- 
ges étrangères longtemps après 
qu'ils ont perdu la pleine capa- 
pour les apprendre? Pour- 
quoi remplacer les méthodes ef- 


Le Dr W. Penfield est d'avis qu'on 
enseigne trop tard la langue seconde 


L'éminent | langage inné, et dont ils ont|de nouvelles méibodes pour ap- 


la pre-| 
mière enfance, de ! à 10 ans ou 


transformations | 


| ficaces et éprouvées sur le ge- 


de notre peuple, en assurer |. 


faire sentir l'influence à son point culminant le jaunis- 
L : me dans la presse américaine, dé- 


[4 " 4 { " À : 46 PT pr ren # 4 

15. Que les soucis de la paix et de la pros [passant de loin ce que l’on avait) d'Alphonse Gauvreau et de Mal 
périté mondiales, nationales, fédérales, ra- 
ciales, paroissiales et ep pars ne fassent |. ,ij, ja grosse caisse de 
pa oublier AMIS AEUIE CRORe est vraiment | Gordon Bennett et le tam-tam de 
nécessaire: sauver son âme. 


vu et connu dans le passé, y com- 
James 


{William Randolph Hearst. Il ne 


fond les meurtres, assassinats et 
scandales en marge de la vie quo- 
tidienne, mais il n’hésitait pas à 
en remettre, comme on dit. 
C'est lui qui inventa ie ‘‘com- 
posographe”, c'est-à-dire le mon- 
tage photographique qui recens- 


prendre les langues secondaires 
“L'ignorance de langues é- 
trangères nous sépare du reste 
| du monde et de la culture des 
autres pays; c'est un point plus 
important que jamais à considé- 
rer”, dit le Dr Penfield. Puis, il or Aie 2 à 
trace l'histoire de la civilisation | 19n le respect qui lui est dû. 
occidentale des cerniers 5,000 * * * 
ans pour démontrer que les £ens| Mis Macfadden et Gauvreau 


| 

| instruits dans le passé avaient|, x 

toujours parlé plus d'une lan-|s'en moquaient ensemble. Le pre- 

| gue. . de |mier était un as de la publicité, 
qui fit par elle une rapide fortu- 


Système inefficace 
Le Dr Penfield propose, dans |1€: Il commença par donner des 
leçons de culture physique, an- 


l'intérêt du bilinguisme au Ca- 
|nada, de substituer son propreinonçant son établissement par 
système à la ‘péthode actuelle |des photographies de sa propre 
qui, il faut l’av juer, ne s'est pas “il hibai dé 
dvérée efficace. |personne, où il exhi ait son dé- 
Suivant sa théorie, les enfants |VeloPpement musculaire, Il ou- 
de parents anglais devraient fré- | vrit ensuite des restaurants, se 
quenter les écolos maternelles, |lança dans la publication de re- 
les jardins de l'enfance pendant |,,es, dont la première, Physical 
les premières années de classe, c ? DUT LPS 
jusqu'à l’âge de 8 ou 10 ans. ulture, ne tarda pas à faire des 
sous la direction d'éducateurs et petits. Vint un jour où il possé- 
| d'instituteurs dont le français|dait des hôtels jusqu’en Floride, 
| est la langue maternelle. Ils ap-| sanatoris. des écoles oiùt la 
| prendraient ainsi la langue se- + Pre: . 
| culture physique était le leit- 


{ments tels qu'on se les représen- 
tait, avant, pendant ou après les 
récits publiés par le journal. On 
ne saurait dire que la stricte vé- 
rité se trouvait ainsi servie, se- 


condaire non pas comme une 


{se contenta point d'exploiter à} 


tituait par. truquage les événe-| 


8 mois. 
| 


| de ù ce-vie, d'assurance-accident et 
Né à Centerville, 


d'indemnités pour soins médi- 

caux et hospitaliers, est un | 
nouvel exemple du rôle que 
peut et doit tenir l’entreprise 
privée dans la sécurité sociale, 

Beaucoup de partisans du 
projet fédéral d'assurance-san- 
té estiment qu'un tel service 
doit étre assumé par l'Etat, et 
que les diverses formes de 
sécurité sociale doivent être | 
étatisées. Or, depuis une quin- 
zaine d'année, l'assurance-san- 
té a connu au Canada un déve- 
loppement prodigieux. Au 
point que dans notre province | 
une partie notable de la popu- | 
lion est assurée pour les frais | 
d'hospitalisation. 

La nouvelle entente, qui se 
rattache.sa une convention col- | 
lective de travail, intéresse | 
140,000 employés ferroviaires 
et leurs familles, soit en tout 
environ 500,000 personnes. Ce 


| 
Conn., fils| 


vina Perron, il avait fait ses étu- | 
\des à l'Académie Provencher de | 
| Montréal et à l'Ecole publique de | 
{New Haven, Conn. 1l avait épou- | 
sé Sarah Joyner en 1916. 
Il laisse plusieurs ouvrages en | 
fanglais: Hot News, What so! 
|Proudly We Hailed, The Wild 
Blue Yonder, My Last Million 
|Readers. Gauvreau n'a pas que | 
|des mauvais coups à son crédit. 
{C'est lui qui, en 1923, dénonça | 
[la fabrication frauduleuse de di-| 
plômes médicaux aux Etats-Unis, 
et tua en 1925 le concours natio- 
|nal de beauté d'Atlantic City, en 
prenant à partie juges et 

leurs méthodes. 
L'ILLETTRE. | 


les 


Sur la scène nationale 


Un jubilé qui a été ignoré 


| Les récents événements inter-|statuts en Angleterre qui n'ont | 
| nationaux ont laissé dans l'om- | plus de force d'application, et} 
|bre un jubilé d'argent significa-|que les circonstances seules a-| 
Itif pour le développement du mènent éventuellement leur ré-|! 
| Commonwealth et du Canada en |vocation, Ce qui montre qu'un 
| particulier: c'est le 11 décembre | Statut constitutionnel ne saurait, 
11931 que le Statut de Westmin-|dans l'esprit des législateurs et 
|ster était sanctionné par la Cou- | de la pratique, être un obstacle 
|ronne. Il y a donc vingt-cing ans | au développement d'une nmetion. 

|que les membres du Common- Si le Statut de Westminster | 
|wealth sont légalement indépen- | confirmait ainsi un état de fait, 
dants du Parlement britannique, lil ne pouvait nullement prévoir 


égales par les chemins de fer 
et par les employés. De plus, 
les compagnies offriront une 
protection analogue à leurs au- 
tres employés. 


Il est normal que de telles 
assurances soient organisées 
dans le cadre des conventions 
collectives, et avec la partici- 
pation des employeurs. Et aus- 
si que ces services soient ad- 
ministrés par les entreprises 
ou sociétés privées. L'Etat de- 
vrait limiter son intervention 
a deux aspects. D'abord pour 
que les citoyens non encore as- 
surés aient accès aux mêmes 
services, à des conditions com- 
patibles avec leurs revenus. 
Et aussi pour assumer la sur- 
veillance de ces organismes, 
comme cela existe déjà du res- 
te pour toutes les entreprises 
d'assurance. Vouloir suppri- 
mer ce qui existe déjà, pour 
instaurer des services étatisés, 
serait une erreur. 


(Le Devoir) P.8, 


sterling; l'autre est d'éviter de se 
lier par un accord à une politi- 
que impériale et même de se 
lier par le pacte d'Ogdensburg 
(1940) pour la défense permanen- 
te de l'hémisphère nord-améri- 
cain; une autre est le refus d'Ot- 
tawa de reconnaître la Chine 
communiste, comme Londres l'a 
fait; et la dernière est la répro- 
bation 
vention anglo-française en Egyp- 
te 


du Canada pour l'inter-| 


let qu'ils peuvent librement légi- 


Dans un discours prononcé à | nou materne} par des techniques | 
nombreux | de grammaire et de syntaxe, à 
au | un moment où le mécanisme du | 
par lequel on apprend 
les langues est déjà relativement 
rigide et stable?” 

1 langues 
irréversible des fonctions! être apprises avec peu d'effort | 
enseignees 
manière appropriée et à un âge 
Il est temps d'établir! 


Ottawa devant un 
groupe .de savants réunis 
Conseil National des Recher-|cerveau 


ches, le célèbre neurologiste s'e- 
levait contre les méthodes des 
éducateurs qui ignorent l'évolu- 
tion 
de spécialisation du cerveau hu- 
main et commencent à ensei- 
gner les langues étrangères à| propice 
un moment où les étudiants sont | —— 
trop âgés pour pouvoir les ap- 


| Plusieurs 


si elles sont 


| nière naturelle qui 
| l'enseignement 


d'enfants, quand ils 
vent!s'exerceront à colorier ou lors- 
; qu’ils chanteroni, la seule lan- 
d une | gue parlée sera le français. 


peu 


A l'age où c'est facile 


Après les deux premières an- 


langue étrangère, mais de la ma- 
caractérise 
d'une mère ou 
| d'une bonne d'enfant. Quand on| 
leur lira des histoires et des vers 
joueront, 


|motiv, non sans accompagnement Iférer chez eux sur leut populs- 
dollars as 

> ; : è . !tion, leur domaine et leur rela- 
Quand il se mit en tête d'avoir |{jons mondiales. 

[à lui un quotidien pour épauler | Cette véritable charte de l'au- 

vs oeuvres, répandre ses idées |jonomie complète du Canada et 

[et ajouter à la recette, il trouva | des autres membres du Common- 

jen Gauvreau un rédacteur selon |weajth était l'aboutissement du 

son coeur, qui dirigeait alors le |,,eu adopté à la Conférence Im- 

Hartford Courant. Les deux fi-| Lériale de 1926 déclarant que les 

rent la paire parfaite, dans leur |Dominions sont des “‘groupe- 


iles progrès extraordinaires du 
{Canada pendant le quart de sié- 
cle qui vient de s'écouler, ni pro- 
phétiser sur son développement 
futur, Sans avoir à énumérer les 
|mesures successives par lesquel- 
les le Canada s’est montré indé- 
pendant, nous rappellerons seu- 
lement que la cessation des ap- 
| pels au Conseil Privé ont mis le 


prendre facilement et d'une fa-; Composition actuelle 
son adéquate du Sacré Collège 


D'après le Dr Penfield, le svs- ‘ 
tème actuel d'enseignement rend! ROME — Le Sacré Collège 


presque impossible à la moyen-|compte 60 cardinaux en-ce mo- 
! 


ment; 21 cardinaux italiens, dont 


ne des gens de devenir bilin- dit 
sont âgés de 90 ans; six 


gues pour les besoins de la vie ! deux 
courante, 

“L'ignorance des langues 
trangères est le plus grand obs- 


é-| plus de 70 ans. Les cardinaux 
Ruffini, Lercaro et Otiaviani 
tacle qui s'oppose à l'unité et à | ont respectivement 68, 65 et 66 
la bonne entente entre les peu-|#&ns, tandis que le cardinal Siri 
ples”, dit le Dr Pentfield. C’est | compte à peine 50 ans 

un mur beaucoup plus difficile! La situation des 39 autres car- 
à franchir que n'importe quel! dginaux non italiens est sensible- 
rideau de fer: c'est un problème | ment différente. Seuls six ont de 


aussi bien mondial que cana-!80 ans: 18 plus de 70: 14 plus 
ce \ : si de 60 et 6 pius de 50 
est ia parole qui fut le pre- V { à F à 
: ingt-quat ti ité {- 
mier miracle accompli par le at-quatre” nationalités: di 


férentes se trouvent reprèsen- 
tèes dans le Sacré Collège. Com- 


cerveau humain, et c'est la pa- 


le n pit * }" sh .p pe 
qu'il per 5° æ PA re de me on le sait, le doyen du Sacré 
1 st > iLerencie ET — - . 

| 2 n « Collège est un Français, S. E 
€ 1 ] » er à 2 m2 st , « S an LA . 7 
janimal. Le cerveau humain est | Le cardinal Eugène Tisserant, né 
p e 24 mars 1884 et élevé à la 
ferme dans son mécanisme une Duoite a Le À x. le: S jui 
constante activité, des secrets 1936 ÿ * d 
qui détermineront l'avenir de la À la.vellle du dernier Con- 


race humaine. 
Quand le cerveau est apte 
Les animaux, expliquait le Dr 
Penfield, abeilles et oiseaux 
chiens et singes se servent d'un 


sistoire — janvier 1953 ,c'est-à- 
dire voici près de quatre ans — 
le nombre des membres du Sa- 
Collège était descendu au 
total de 46 cardinaux. 


cre 


ont dépassé les 80 ans et 9 ont! 


inées, les éducateurs français 
À À enre. Ils re 5 s à 
peuvent être remplacés par des |8 ls furent les premiers à 


nstituteurs espagnols ou alle-|POPulariser les témoignages di- 
mands si l'on désire apprendre |rects en marge de la nouvelle, 
| aux enfants une troisième lan-| obtenant des déclarations. com- 
que, mentaires ou confessions de per- 
L'inverse pourrait se faire en |sonnes reliées, de près ou de loin, 


ice qui concerne les enfants de| : , , : 
[langue française. A cet âge et|aux événements relatés, Témoi- 


pendant cetie wériode de l'évo- |gnages, il va sans dire, que rédi- 
| lution physiologique du cerveau, |geaient les nouvellistes attachés 


M rue tueAi sin la leur journal, mais le publie n'y 
| cepteraient comme tout naturel] | vit que du feu. Ils exploitaient la 
| un état de choses où ils appren- |sottise humaine, qui est sans li- 
|draient à la maison les contes |rnjtes. 

de “Ma Mère l'Oie” en anglais 
et à l'école ils :es apprendraient 
en français ou vice versa. L'en- 
fant n'aurait pas plus de diffi- 
{culté à apprendre trois langues 


* * * 
Sauf erreur, Gauvreau ne son- 
geait qu'a gagner de l'argent, le 


n 1S rite gsih! } » 
[qu'a en apprendre une seule, | Plus vite possible, et il ne se 
nous assure le Dr Penfield. montrait pas difficile sur les | 

Le bilinguisme canadien re-|/MO0yens. Intelligent et inventif, 
présente pour tous ceux qui ré-  frondeur, capable de jouer des 


fléchissent un hut désirable. Le 
chemin qui y mène est encom- 
| bré de beaucoup de difficultés, 
en particulier de la part des ci- 
|toyens de langue anglaise. Les 
| conclusions du Dr Penfield sont 
cependant nouvelles, ses sugges- 
‘Uons révolutionnaire. 


coudes, il ne se faisait pas d'illu- 
sions sur son éthique, et l'on a 
raison de croire qu'il n'était pas 
enchanté de jui-même. 


C'est ce que laissent entendre 


(| A à 
ments autonomes dans les fines. LP sai A:Je Dan “de 
: . [l'autonomie canadienne. 


tes du Commonwealth britanni- | 
|que, égaux en statut, aucunement | C'est du Statut de 
|subordonnés les uns aux autres | Westminster que le Canada prit 
len matières intérieures ou étran- | part librement à la seconde guer- 
|gères, mais unis par une com-|ire mondiale, qu'il a signé de 
mune allégeance à la Couronne {droit les armistices et traités de 
et librement associés comme Paix, qu'il fait partie de son seul 
membres de la Communauté bri-|P'opre chef des Nations unies et 
|tannique des nations”. Mais plus | du Pacte de l'Atlantique, et qu'il 
lencore, cette charte était le con-!Mene enfin ses relations exter- 
firmation d'un état de fait sanc- | nes selon ses intérêts dans le ca- 
tionné par la coutume. dre de la paix mondiale. En vé- 
En effet, jusqu'à ce Statut, le|rité, les interventions multiples 
Parlement britannique avait thé-|du Canada tant dans la prépara- 
oriquement le droit légal de le-!tion de la Charte des Nations 
ver des taxes et de conscrire des | Unies que dans ses conseils et ses 
soldats au Canada. En pratique, | décisions pratiques, ont augmen- 
lce droit ne pouvait pas être im-|té considérablement sa stature 
internationale, 


en vertu 


posé; car le développement poli- 
tique du Canada l'avait rendu Nous avons assisté même a des 
caduc. Comme c'est le cas dans le {divergences importantes entre 
| développement constitutionnel ! Londres et Otiawa dans les affai- 
{de l'Angleterre, la coutume s'est | res internationales. L'une est la 
montrée plus forte que le droit | décision de son Parlement de ne 


‘quelques passages de son ouvra- | strict. On sait qu'il se trouve des | pas adhérer au bloc de la livre] 


La force profonde du Statut 
de Westminster se voit justement 
dans le maintien des liens consti- 
tutionnels et sentimentaux du 
Canada avec la mére-patrie, en 
dépit des divergences qu'il per- 
met. Les initiatives du Canada 
aux Nations unies ont ainsi aidé 
Londres à se tirer d'embarras, 
comme ce fut le cas de la résolu- 
tion canadienne d'envoyer en E- 
gypte une force de police inter- 
nationale, et des facilités finan- 


cières qu'Ottawa consent à Lon- | 


dres pour surmonter les diffi- 
cultés financières actuelles. 

Tout en jouant délibérément 
le rôle de médiateur discret en- 
tre Londres et Washington, le 
Canada peut ainsi fonder sa po- 
litique extérieure sur ces trois 
principes exclusivement: 1) dé- 
fense hémisphérique en relation 
avec les Etats-Unis; 2) obligations 
librement contractées dans le 
cadre des Nations unies; 3) obli- 
gations plus précises librement 
contractées dans le cadre Be l'O- 
tan. Pour le reste, l'avenir seul 
nous révélera la valeur subsé- 
quente du Statut de Westminster 
pour le libre développement des 
nations du Commonwealth et la 
réalisation de son idéal pacifi- 
que, 


T. GREEN WOOD. 
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Les opinions de nos contemporains 


L'avenir de 
M. Duff Roblin 


Parmi les orateurs qui se 
sont produits au cours du con- 
res conservaleur, il faut ac- 
corder une mention spéciale à 
M. Duff Roblin, le chef de | 
position à l'Assemblée législ: 
tive du Manitoba. La plupart 
des journalistes s'accordent à 
dire que le discours qu'il a pro- 
nonce dans la journee du jeu- 
di était fort supérieur à ceux 
des trois candidats le soir 

I y à plus, M. Roblin parle 
le français avec aisance. C'est 
avec facilité qu'il est plus d'u- 
né fois passé d'une Jlangue à 
l'autre au cours de son dis- 
cours, Il ne s'est pas cont:nté 
de dire des banalités en f 
Cais; il a eu, dans les deux lan- 
gues. des déclarations tres heu- 
reuses sur les rapports entre 
les deux groupes ethniques et 
sur le rôle des Français dans 
l'histoire manitobaine. Si ! 
songe que le vote français au 
Manitoba n'est pas particulie- 
| rement considérable, ses décla- 
rations paraissent d'autant 
plus désintéressées et sincères, 

M. Duff Roblin n'est encore 
âgé que de 40 ans. Il appar- 
tient à une vieille famille con 


op- 


an- 


on 


servatrice qui à fourni au Ma 
nitoba l'un de ses premiegs 
ministres. Pour peu qu'il rem 
porte des succés sur la scène 


provinciale, il est probable que 
l'on songera un jour à lui com- 
me chef du parti conservateur 
fédéral. Il est peut-être le chet, 
le messie, que les conserva- 
teurs attendent pour redeve- 
nir un grand parti canadien, 

{Le Devoir) F5 Ve 


ART ENR* 
Légitime revendication 
du groupe français 
en Alberta 


Les groupes français des au 
tres provinces canadiennes ne 
manquent jamais une occasion 
de réclamer leurs droits. C'est 
ainsi que, graduellement, ils 
ont obtenu la reconnaissance 
qu'ils méritent pour le rôle 
qu'ils jouent sur le plan natio- 
nal. Si optimiste soit-on, il faut 
admettre que la bataille n'est 
pas encore gagnée et ne le sera 
pas avant longtemps. Elle est 
sans cesse à reprendre et c'est 
cette fidélité, cette ténacité, 
qui permettent de conserver 
le terrain gagné, Qu'on cesse 
pour un instant et tout sera 
compromis en un rien de 
temps. Nos groupes français de 
l'extérieur le savent mieux que 
quiconque et c'est pourquoi ils 
sont si alertes dans la Ates 
de leurs positions et dans leurs 
| efforts pour en gagner de nou- 
| velles. 
| Actuellement, c'est en Alber- 
| ta en particulier qu’on essaie 
| de faire nommer un représen- 

tant du groupe canadien-fran- 
| çais à la Cour Suprême de cet- 
| te province, Jusqu'ici, il a été 

de tradition que les Canadiens 
français comptent un représen- 


tant parmi les juges de la Cour 
de District, tout comme il a été 
de tradition que les catholiques 
comptent deux représentants 
au nombre des juges de la Cour 
Suprême, mais on n'a jamais 
eu de juge canadien-français 
| sur ce tribunal, le plus imvor- 
| tant de la province, On profite 
| de la retraite prochaine du ju- 
| ge W. A. MacDonald, l'un des 
| représentants de l'élément ca- 
| tholique pour réclamer qu'il 

soit remplacé par un Canadien 
| français. Ce serait je premier 
| juge de notre nationalité appe- 
lé à siéger sur ce tribunal. 

Les organisations mènent la 
bataille depuis quelque temps 
déjà pou: arracher cette recon- 
naissance des droits de l'élé- 
ment français aux autorités fé- 
dérales, La Survivance, jour- 
nal d'Edmonton, a pris, comme 
c'était normal, la tête de la 
campagne au nom des 56,185 
personnes d'origine française 
de cette province, Elle réclame 
que l'élément français jouisse 
du même traitement que ceux 
des provinces de Saskatchewan 
et du Manitoba qui ont leur 
représentant à la Cour Supré- 
me. 

Le groupe albertain peut 
| compter sur l'appui du Canada 
français dans ces revendica- 
tions bien légitimes auprès des 
autorités fédérales, qui, espé- 
rons-le, lui donneront le mé- 
me traitement que les mino- 
rités françaises des provinces 
voisines. Ce ne sont pas les 
bons candidats qui manquent, 
1 n'y a donc plus de raison de 
| retarder cette autre reconnais- 

sance du fait français dans la 
| province de l'Alberta. 

(Le Soleil) 


Le gouvernement de 
l'Australie favorise l'aide 
aux écoles catholiques 


CANBERRA — Le ‘gouverne- 

ment australien a décidé d'inter- 
venir dans les dépenses de l'en- 
seignement confessionnel, prin- 
| cipalement catholique, 11 envi- 
| sage notamment de procurer des 
| capitaux pour la construction de 
locaux à un taux d'intérêt ne 
dépassant pas 5 pour cent, Mgr 
| O'Brien, archevêque de Canber- 
| ra, a déjà fait savoir qu'il ac- 
! ceptait l'offre 

Par contre, les dirigeants des 

| églises non-conformistes, qui 


{n'ont pas d'écoles, s'y sont op- 


| posés! Etant donné l'accroisse- 
‘ment considérable de la popu- 
ue : 

lation de Canberra, le nombre 


d'écoles n'est plus suffisant: les 
| écoles de deux paroisses de la 
ville groupent à elles seules le 
tiers de la population scolaire 
| de la ville. L'eglise catholique 
| intervient pour 26, 5 pour cent 
| dans les frais de fonctionnement 


ROME — M. Vititorino Vero- 
| nese, délégué du gouvernement 
‘italien à l'UNESCO, bien connu 
| dans les milieux de l'Action ça 


| tholique italienne et mondiale 
— j] est notamment secrétaire 
général du comité permanent 


des congrès internationaux pour 
| l'apostolat des laïcs — a été élu 
| président du Comité exécutif de 
il'UNESCO. 


A. EME — 


LE PATRIOTE St-Bonifoce, le 4 janvier 1957 


Une année record à 
la Banque Royale 


LA LIBERTE ET 


Aux amis de la France 


| Poge 4 
x m Chronique de l'Hospice Tache 
L U% | | Le consul de France recevra 


|en l'honneur dé la Nouvelle An- 
|née, le dimanche 6 janvier, en- 
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Chambre 204 
*4 Canadian Bank of Commerce 
Angie Taché et Marion 
St-Boniface Manitobs 
TELEPHONE (bureau): 29-2079 


| Poils disgracieux 


enlevés du visage 
et des extrémités 


Pnievés sûrement et de façon per- 
manente. Consultation gratuite Eta- 
blu en 1928. Dermie Institution, 275 
ave Portage, 500, édifice Kensington 
Téléphone 92-4119 


Norwood Cleaners 
and Tailors 
288, rue Toché 

Téléphone 20-1811 


SERVICE DE DEUX HEURES 


Le Nettoyeur et Tailleur 
de votre ville 


1 
| 


| 


1 


Ward's Chassis 
& Alignment Limited 


77, tue Marion 
Révision de moteurs 
uilibrage de roues 
Alignement de roues 
Redressage de cadres 
Téléphone 23-6100 

Jack WARD 


WALKER'S 


Magasin d'appareils de télévision 


et de meubles 
TELEPFHONES 
Ventes — 20-2365 — rue Taché 
Service — 23-4200 — rue Marion 


The Orchid Beauty Salon 
970, chemin Ste-Marie 
S'adresser à Mme Arguin 

Nous nous spécialisons dan: 
LES ONDULATIONS A FROID 
LES COIFFURES A LA MODE 
ET LE FACONNEMENT 
Téléphone 23-1624 
Ouvert de 9 h. A6 h. 
Fermé le lundi 


Matériaux usagés 


Contre-plaqué, sous-planchers, por- 

tes, fenêtres, Donacona, bois, quin- 

caillerie, matériaux d'électricité, de 

plomberie, chaudières à vapeur et 
tuyaux 


Chapco Building Supplies 
#02, rue Archibald 
TELEPHONE 20-2619 


DeGagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous vos générateurs, ré- 
gulateurs de voltage, démarreurs, 
carburateurs, pompes À carburants 
essuie-glace, pour révision complète 

et entretien 

Angie Marion et des Meurons 
Téléphones: 20-3041 — 20-1018 


CLAUDE LETIENNE 


#72, rue Taché, St-Boniface, Man. 
Case Postale 116 
Téléphones: 

Bureau: 20-3664 - Résidence: 23-3282 
VENTE EN GKOS DE 
Ornements d'église — Chandelles 
Objets de piété — Livres 
Vins de messe 


Auto and Body Works 


317, rue Taché, Norwood, Man. 
Téléphone 20-7145 
Dan GOSSELIN, gérant 
“Service qui plait” 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 


Téléphone 20-8182 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
MITCHELL COPP LTD. 

Portage et Hargrave, tél.: 91-5108 
Ouvert tous les jours de 9 h. à 6 h. 


Fernand Viau 


Député à la Chambre des 
Communes pour la circonscription 
de St-Boniface 


Rés.: 137, avenue C'aremont 
Téléphone: 42-4064 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 


Entreprise — Posage de tils 
Réparation 


Téléphone 20-1694 


LA BIJOUTERIE 


Bourbonnais 


Horlogers et Bijoutiers 


Expédiez-nous vos montres 
pour réparations 


159, ave Provencher, St-Boniface 
TELEPHONE 20-1820 


Accidents 


A 


| votre 


[| 286, rue Marion Corinne Dafsuit 
1} Normwocd, Man. propriétaire 


fl Cliff & Terry's Diners 


vous offre tous les soins de beauté 


Ms, chemin Ste-Marie, Norwood 
Nous servons d'excellents repas 
tous les jours 
Soupe aux pois à la mode 
canadienne 
Ouvert de #8 h am 4 12 h pm. 
Telephone 23-2690 


Prop: Mme Doiores Mahafty 


A4P MOTORS 


Automobiles usagtes vu neuves 
Nous achetons — vendons 
échangeons 
ECONOMISEZ - $ - ECONOMISEZ 
Essence — Huile —- Pneus 
Réparations 
Angle Archibald et Provemcher 
Bureau 20-4147 — Résidence 52-3632 


Ouvert jusqu'à 11 h pm 


Joe & Gerry's 
Restaurant — Hôtel Marion 


Salle de banquet pour 
noces et réunions sociales 
Joe De Gagné, prop 
Téléphone 23-2047 


Restaurant De Gagné 


150, ave Provencher 
de midi à 7 h. p.m. 
Diner spécial à la dinde 
le dimanche 
avec tous les apprêts $1.25 
TELEPHONE 20-2969 


Salon de Beauté 


DOLORES 


9%, chemin Ste-Marie, Norwood 
Téléphone 20-9713 


Spécialité: Ondulations permanentes 
françaises de $5.00 et plus 


Keat's Television 
& Radio Service 


Un service complet pour toutes les 
marques de postes de radio et d'ap- 
pareils de télévision, tourne-disques, 
radio d'automobiles, accessoires 


32014, rue Taché, St-Boniface, Man. 
TELEPHONE 20-1852 


Pourvoyeurs: mariages, dîners 
et banquets 


Pâtisserie Pelland 
D. PELLAND, prop. 
161, ave Provencher, St-Boniface 


TELEPHONE 20-3319 


. LA 
Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
REMORQUAGE 
Service de 24 heures 
Gérard Privé — propriétaire 


TELEPHONE 23-4654 


Monuments 
BRUNET 
PIERRE BRUNET, prop. 
405, rue Bertrand, St-Boniface 


Téléphone 20-1864 


Transit Sargent siverline 
20-4845 - Téléphones - 20-3069 


desservant St-Boniface 
24 heures par jour 


Téléphone 20-4845 


Lafrenière et Fils 


FERBLANTIERS 
Brüûleurs et fournaises à l'huile 
97, Place Knudsen, Norwood 
Tél.: 20-2356 rés.: 20-1568 


ami PAUL PAQUIN 


Agent générai 


HENN-RICH MFG. CO. 


771, RUE ARCHIBALD 


Pour de meilleurs résultats, utilisez 
l'équipement Henn-Rich pour l'éle- 
vage des volailles et des visons 


Téléphone 20-2428 


St. Boniface 
Messenger Service” 


Nous transportons les bagages 
tels que: malles, valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


Appelez toujours le no 20-1285 
138, rue Aubert, St-Boniface 


J.-J. Robitaille, prop. 


Bureau d'assurances 


Koger ill Lid 


ASSURANCE PERSONNELLE ET 
ASSURANCE COMMERCIALE 
Téléphone 20-3093 


2064, édifice Banque du Commerce 
Norwood, Man. 


Bureau à Winnipeg 
100, édifice PARIS 
Téléphone 93-5408 


incendies 

Ettets personnels 
ASSURANCES — FINANCES — POLIO 

Suite 9, Bloc Cusson, 221, rue Masson, ST-BONIFACE, MAN. 

Tél.: 20-9494 — Adresse postale: C.P. 68, St-Bonitace, Man. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAUL] 


president 


Toutes sortes de materiaux de construction, charbon et bois 
de chouttage, etc. etc. 


Ameublement d'église et boiserie fine, etc 


ST-BONIFACE, MAN. 


TELEPHONE 20-4835 


hi. ! 


| Me Alfred M. Monnin, origi- 
| naire de Winnipeg, est né le 
| mars 1920 et fréquenta l’école 
| Provencher et ensuite le collège 
! de St-Boniface. 11 y obtint son 
baccalauréat en 1939 et, l’année 
suivante, étudia le droit. En 
| 1942, il partait avec le régiment 
| royal du Canada pour l'Europe, 
n'ayant pas terminé ses études. 
| C'est en 1946 qu'il acheva ses 
| études et était appelé au barreau 
la même année. Il est membre 
principal de l'étude légale Mon- 
nin, Grafton, Deniset, Dowhan, 
Bétournay et Muldoon. M. Mon- 
| nin est président de la commis- 
sion scolaire de St-Boniface, 
|membre du comité du curricu- 


de la province et membre du 
| conseil consultatif de ce même 
| département, M. Monnin était 
aussi vice-président de l'Asso- 
| ciation d'Education des Cana- 
diens français du Manitoba, ainsi 
qu'un ancien président de l’asso- 
ciation des Anciens du Collège 
de St-Boniface. Faisant actuelle- 
; ment partie de l'exécutif de l’as- 
sociation du Barreau du Manito- 
ba, il vient aussi d'être nommé 
conseiller de la Reine. 


; Tr . 
Marisge 
PELLETIER-—-DES AUTELS 


Le lundi 24 décembre, à 10 h., 
en la chapelle de l'église dy Sa- 
cré-Coeur d'Ottawa, le R. P. 
Maurice Beauchamp, O.M.I., bé- 
nissait le mariage de Mlle Jean- 
ne Desautels, filie de M. et Mme 
Ovide Desautels, de St-Boniface, 
avec M. Roger Pelletier, fils de 
feu M. Origène Pelletier et de 
Mme Pelletier, de Shawinigan- 
Sud, PQ. 

La mariée, accompagnée de 
son père, était revêtue d'une ro- 
be d'après-midi en velours rose 
|àa manches trois-quarts, drapée 
au corsage, à encolure bateau, 
mettant en évidence une parure 
en filigrane d'argent, cadeau du 
marié, et formant un léger dé- 
colletage dans le dos. La taille 
était accentuée par une petite 
boucle à l'arrière. La mariée 
était coiffée d'un petit chapeau 
dentelé de même tissu. Elle por- 
tait un livre d'heures orné d'une 
| orchidée blanche. 


M. Paul Pelletier était le té- 
moin de son frère, et le R. F. 
René Lapointe, O.M.I, touchait 
l'orgue. 

Après la cérémonie, il y eut 
une réception à l'hôtel LaSalle. 
Les nouveaux mariés partirent 
ensuite pour un voyage de no- 
ces dans les Laurentides. Pour 
voyager, Mme Pelletier portait 
un fourreau de lainage gris avec 
boléro de même ton, rehaussé 
de jaune et d'accessoires noirs. 

Mme Pelletier est diplômée 
de l’Institut Collégial St-Joseph, 
des Universités du Manitoba et 
McGill. M. Pelletier, étudiant à 
l'Ecole de Médecine de l'Univer- 
sité d'Ottawa, est diplômé de 
l'Institut de Philosophie de la 
même institution. 


ront à 275, avenue Laurier est, 
Ottawa, Ont. 


Service militaire des 
Belges nés en 1939 


OTTAWA Les citoyens 
belges nés en 1939 seront appe- 
lés au service militaire avec la 
levée de 19%8. Toutefois, ceux 
qui résident au Canada peuvent 
demander un sursis au bourg- 
mestre de la commune où ils 
sont inscrits pour la milice, qui 


est généraiement celle de leur | 


dernier domicile en Belgique. 


Leurs demandes de sursis doi- | 


vent parvenir à destination en- 
tre les ler et 31 janvier 1957 et 
peuvent être renouvelées de la 
mênsæ façon, pendant cinq ans. 
Après le cinquième sursis, une 
exemption du service militaire 
en temps de paix peut être ac- 
cordée aux citoyens belges qui 


ge de 18 ans. 
Ceux qui ont sollicité ou déjà 


ne, tout en étant encore soumis 
| à des obligations militaires en 
Belgique, doivent demander, par 
l'entremise du Consulat général 
| de Belgique à Montréal, l'auto- 


leurs liens d'’allégeance envers 
leur pays d'origine. 


Films français pour les 
postes canadiens de TV 


PARIS — Des films d'aven- 
tures policières et de variétés 
sont actuellement tournés en 


| France pour le compte des postes 


| du Canada. Ces films sont desti- 
nés à aider ces postes canadiens 
| de langue française à faire une 
concurrence plus ardue aux pos- 
tes de langue anglaise 
| Le poste dé radio et de télévi- 
sion commerciale du Luxem- 
| bourg a déjà commencé à produi- 
| re des films de variétés comman- 
| dés par les postes canadiens. On 
|a également rommencé à tour- 
| ner la première d'une série de 13 
| aventures policières d'une demi- 
| heure chacune, dans un studio de 


Chien du capitaine 
— Le capitaine danois Sven 
| Stocke]l du navire à moteur “An- 


|na Maersk” a maintenant un 
compagnon jorsqu'il prend le 
| quart sur la passerelle: c'est un 


ichien offert par des passagers. 


lum du département d'éducation | 


} | 
Les nouveaux époux demeu-| 


ont résidé au Canada depuis l’â- | 


obtenu la citoyenneté canadien- | 


| risation du roi d’être dégagés de | 


| de télévision de langue française | 


| Une crèche en plein air 


Durant les jours qui ont pré- 
cédé Noël, les corridors de l'Hos- 
| pice fourmillaient d'une activité 
| inaccoutumée, telle une ruche au 
[travail. Et de quoi s'agissait-il? 


| C'était la mobilisation à peu près ! 


de tous les moments de 


complète 
loisir des 160 employés de l'Hos- | 
pice, en plus d'une trentaine de | 


religieuses, en vue de poser les 


à lu fête de Noël, le tout sous. la 


1 
bre décorations préparatoires 
| direction vigilante de la Rév. Sr | 


rieure. 

| amis de l'institution en 
profitèrent pour yenir faire un 
brin de causette avec un vieil a- 
{mi retiré ou pour visiter un pa- 
| rent, et en même temps voir les 
| décorations. 

| Chacune des salles avait ses 
{décorations particulières et ori- 


| Su 
| 


6 |ginales. Mais les deux corridors 


|les mieux décorés nous semblent 
| être celui de l'entrée et celui de 
l'auditorium, au cinquième éta- 
ge. 

De plus, une jolie crèche rus- 
|tique, oeuvre du personnel de 
l'Hospice, orne la gauche de la 


\porte d'entrée. Et cette creche, | 


| surtout lorsqu'elle est illuminée, 
|ne manque pas de retenir l'atten- 
| tion de tous les passants. Les per- 
sonnages peints sur eontre-pla- 
qué sont presque entièrement 
{l'oeuvre d’une artiste-peintre lo- 
| cale: la Rév. Sr Desmarais, de la 
slle du Christ-Roi. 

Tous ces travaux disent bien 
| haut l'esprit de foi du personnel, 
et son attention touchante à l'en- 
droit de Jésus qui, il y a 19 siée- 
cles, s'est oublié lui aussi pour 
penser à nous. 


Nos bienfaiteurs 
Le jeudi 13 décembre, des da- 


tribuer des cadeaux aux patients 
de leur paroisse, péhdant qu’un 
choeur de chant de la rue Home, 
de Winnipeg, vint égeyer les pa- 
tients de gais refrains de Noël. 

Le vendredi 14 décembre, il 
y eat chants et distribution de 
bonbons aux 450 patients de 
l'Hospice, par l'Armée du Salut. 
| Les 14, 15 et 16 décembre, des 
jeunes filles de l'Académie St- 
Joseph vinrent visiter les pa- 
tients et offrir leurs services bé- 
névoles pour écrire leurs cartes 
de Noël. 

Le samedi, 60 employés de la 
compagnie d'aviation trans-Ca- 
nada organisèrent un thé, dont 
les recettes furent employées à 
l'achat de jouets éducationnels 


| cun à leur façon, le geste du bon 


mes de Norwood sont venues dis- | 


pour les enfants retardés de la | 
| salle St-Amant. Î 

Le dimanche a -midi, quel- | 
que 70 gardesmzlades de l'Hôpi- | 
tal de x Miséricorde, sous la di- | 
rection de la Rév. Sr St-Odilon, | 
vinrent chanter des chants de 
Noël sur tous les étages de la 
maison, et ainsi jeter une note 
de gaieté dans les âmes des pa- | 
tients de l'Hospice, dont la plu- | 
part ne peuvent sans une certai- | 
ne douleur songer qu'ils devront | 
passer les fêtes loin des leurs. | 

Merci à tous ces généreux do- 
nateurs qui ont reproduit, cha- | 


Samaritain à l'endroit du blessé 
lde Jéricho. Merci tout particu- 
liérement au choeur des gardes- 
malades de l'Hôpital de la Misé- 
ricorde, qui est venu de loin, par | 
un jour de température plutôt 
| maussade, jeter une note de fran- 
re gaieté au coeur de nos mala- 
es. 


Retraite paroissiale 

Notre retraite paroissiale, com- 
mencée le 16 décembre, a été | 
prêchée par le R. P. Adrien Ha- 
mel, des Pères Blancs d'Afrique. | 
Dans un langage simple et pater- 
nel, il su mettre à la portée des | 
auditeurs les enseignements d’u- | 
ne spiritualité lumineuse et ré- 
confortante. 

Arbre de Noël | 

Après de longs jours d'une at-| 
tente fébrile, nos élèves dépouil- 
laient enfin, le 22 décembre, l'ar- 
bre de Noël, garni pour eux par | 
les membres du Cercle Social. M. | 
| Marcel Labossière, président du 
Cercle, et MM. Alfred Joyal, A. | 
Morier et René Laporte se char-| 
 gérent de la distribution des ca- 
| deaux tout en les faisant passer 
| par les mains de M. Armand Ber- | 
trand, le Père Noël du jour. | 
|, Un concert rehaussé de ta-| 
|bleaux vivants, de gymnastique 
let de saynètes mit le comble à la 
| joie des auditeurs. Mieux que des 
|paroles, leurs applaudissements 
{témoignèrent du plein succès 
{remporté par les éleves et les re- 
|ligieuses qui les avaient si bien 
exercés. 
| Le chant harmonisé de la mes- 
{se de minuit a été exécuté avec 
lensemble et piété, à la grande 
|édification de l'assistance. Nos 
|choristes et leur directeur, M. 
| Gérard Dumouchel, en furent 
chaleureusement félicités par le 
|curé, du haut de la chaire. 


Gabrielle Roy nous parle 
de son 


MONTREAL -- La roman- 
cière Gabrielle Roy, à qui on 
remettait le mercredi soir 12 
décembre le Prix Duvernay pour 
l'année 1956, a fait une irrésisti- 


qui dispensent en France cer- 
tains prix littéraires très re- 
cherchés. 

Conférencière invitée à un di- 
ner-causerie organisé par la So- 
ciété St-Jean-Baptiste et tenu à 
l'hôtel Windsor, Gabrielle Roy 
(Mme Marcel Carbotte) a ra- 
conté un épisode de sa vie qui 
compte certainement parmi ses 
plus mémorables: son triomphe 
au Prix Fémina en 1946, à Pa- 
ris. “Il y a plus de bonheur à 
être compris des siens que de 
l'étranger”, a d’abord assuré Ga- 
brielle Roy à son auditoire, 

La comédie des prix 

Elle fit ensuite un récit vi- 
vant, plein de malice et de dou- 
ceur méêlées, de ses premières 


en 1946 avec son époux. Ce fut 
le dépaysement initial, un quasi 
désarroi devant la figure rébar- 
bative de la France d'après- 
guerre. Puis le lever de rideau 
d'une tragi-comédie qui devait 
se prolonger pendant plusieurs 
semaines: un appel téléphoni- 
que du représentant d'une gran- 
de maison d'édition, qui lui don- 
ne à entendre qu'elle a des chan- 
|ces de remporter le Prix Fémi- 
na... L'auteur de ‘Bonheur 
d'occasion” n'en croit pas ses 
oreilles. Le personnage se déren- 
ge pour venir l’étourdir de mil- 
le gentillesses, flatteries et es- 
poirs rutilants... 

I1 s’agit de la convaincre de 
| l'opportunité de faire certaines 
visites à des femmes de lettres 
pour s'assurer la conquête du 
Prix. ‘Les dames du Fémina 
sont bien disposées en votre fa- 
veur, chère amie, mais on se de- 
mande qui vous êtes... Est-ce 
un mythe que cette Canadien- 
ne? ... On peut vous voir... 
hou êtes parmi nous le Cana- 
EE Em 

“Mon pays ne fait pas de vi- 
sites de porte en porte, réplique 
Gabrielle Roy. Votre fameux 


PETITE NOTE 


| M. et Mme Ovide Desautels, 
{de St-Boniface, sont revenus de 
leur voyage. Ils étaient allés à 
|Ottawa assister au mariage de 
|leur fille, Jeanne. 

| M. et Mme Edmond Desautels, 
|d'Anchurage, Alaska, sont venus 
passer quelques semaines à St- 
Boniface, accompagnés de leurs 
deux fillettes. Ils sont en visite 
chez MM. et Mmes Damien Bel- 
|court et O. Desautels. 


ble satire des femmes de lettres | 


| semaines de séjour en France | 


Fémina” 

Prix est-il pour un livre ou pour 
la gentillesse?” Quelques jours 
plus tard, on la fait déjeuner 
| avec deux membres du jury lit- 
téraire du Fémina et un repré- 
sentant de la maison Flamma- 
rion. La comédie se corse. On 
avertit la romancière canadien- 
ne qu'elle a en France de re- 
doutables rivaux parmi les can- 
didats au Prix. L'un est un bra- 
ve et beau marin qui fait beau- 
coup rêver ces dames du jury ... 
“Mais alors. donnez-lui le prix!” 
s'exclame Gabrielle Roy, qu’ex- 
cèdent ces minauderies. 


Le marché du blé | 


La comédie gagne de l’am- 
pleur d’un acte à l’autre. Les 
coups de téléphone se font fré- 
| quents. Madame Une telle est 
douteuse ... Par ailleurs, la du- 
ichesse de X marche! Ce 
sont bientôt les manchettes des 
journaux: ‘Emmanuel Roblez| 
gagne du terrain... Mme Roy 
devance les autres poulains”, 
etc., etc. Finalement, Paris est 
| divisé en deux camps: les parti- 
| sans de Gabrielle Roy et ceux 
des “poulains” français. Les con- 
sidérations politico-économiques 
font soudain entendre un son de 
cor: “La France a besoin de blé, 
le Canada est un pays de blé, | 
Gabrielle Roy est canadien-| 
ne...” Gabrielle Roy, du coup, 
songe à s'enfuir vers les solitu- 
des de l'Arctique ... 

On connaît la suite, Gabriel- 
le Roy a eu le Fémina et elle est 
devenue l'une des romancières 
les plus populaires du monde 
(pas nécessairement à cause du | 
Fémina!). 

Philosophie sous l'humour 

L'humour véritable est la 
fleur de la philosophie. ‘Les 
prix littéraires, conclut la con- 
férencière, sont comme les ca- 
deaux: les plus beaux sont ceux 
qu'on n'attend pas et qui ne 
vous attachent pas de fil à la 
patte’. Elle remercie ensuite en 
termes émus les donateurs du 
Prix Duvernay, ‘prix de chez 
nous’, : ‘ 

Elle fut remerciée de sa spiri- | 
tuelle causerie par M. Roger 
Duhamel, président de la So- 
ciété des écrivains canadiens. 
|‘‘Cruelle et pleine de douceur, 
vous êtes, lui a-t-il déclaré, de- 
meurée journaliste”. | 

Plus tôt, une remise de livres | 
pour la Bibliothèque des enfants | 
d'Hochelaga avait été faite par 
M. Eugène Therrien, au nom de 
la Société St-Jean-Baptiste, dont 
il est président. Il a également | 
fait cadeau, au nom de la Socié- 
té d'un chèque de 6100 à l'Uni- | 
versité de St-Joseph de Men- | 
ramcook, représentée par son| 
supérieur. 


+ 


| 
pe | 
| 


A l'Union Nationale Française 


Angle Kenny et Eugénie, à Norwood — Téléphone 23-1641 
Samedi 5 janvier à 8 h. 30 — A l'occasion de la Fête 


des 


SOIRÉE RÉCRÉATIVE 


Musique — Lunch — Rafraichissements 


Entrée: 75 cents — TOUT 


Rois 


LE MONDE EST BIENVENU 


Lundi 7 janvier à 8 h. précises 


UN BEAU FILM FHANCAIS 
"LE ROI DES RESQUILLEURS" avec Georges Milton 


Entrée: Adultes, 40c — Etudiants, 30c 


Enfonts au-dessous de 10 
[l 


ans, accompagnés: gratuit - 


on : *| 
| Ste-Marie | | 


tre 3 h. et 5 h. de l'après-midi, 
les Français et les amis de la 
France, Cette réunion afra lieu 
dans la salle académique du Coi-| 
+ de St-Boniface, rue Cathé- | 
rale. 


Le rapport annuel de la Ban:- | 


que Royale du Canada, qui vient 
de paraitre, révèle de nouveaux 
records dans le domaine ban- 


caire au Canada. Le bilan établi | 


au 30 novembre fait voir que 


Îles dépôts dépassent $3 mil- 
liards l4, tandis que l'actif, avec 
son totaij impressionnant de 


Me Charland Prud'homme, ci- 
toyen bien connu de St-Bonifa- | 


ce, vient d'être nommé, ainsi 
que neuf autres avocats du Ma- 
nitoba, conseiller de la Reine. 
Né à Winnipeg en 1904, il fré-| 
quenta d'abord l'école. Proven- 
cher et ensuite le collège de St-| 
Boniface où il obtint son bacca- 
lauréat en 1926. 11 alla alors 
achever ses études à l'Université 
du Manitoba. Il y obtint son ba- 
chelier ès arts et, en 1930, son 
baccalauréat en droit. Ses étu- 
des finies, il fut employé peu- 
dant quelques mois chez Morkin 
et Annis, avocats. C’est à cette 
date qu'ii alla au gouvernement 
provincial en tant qu'ädminis- 
trateur de l’Acte de l'impôt sur | 
les corporations, poste qu’il rem- 
plit durant neuf ans. Puis, en 
1939, il devint directeur de l'en- 
registrement des sociétés. Ayant 
rempii cette fonction pendant 
dix -ans, il fut nommé officier 
en chef des élections, ainsi que 
greffier à la législature. Il de- 
vint greffier de l'Assemblée en 
1953, inspecteur des bureaux lé- 
gaux et député greffier du con- 
seil exécutif en 1954, et membre 
de la commission indépendante 
pour la redistribution au Mani- 


toba. M. Prud'homme réside à 
622, rue St-Jean-Baptiste, St- 
Boniface, 


Concours de composition 
musicale de la reine 
Elisabeth de Belgique 


OTTAWA — Un concours de 
composition musicale aura lieu 
à Bruxelles, en 1957, à l’initiati- 
ve de Sa Majesté la reine Elisa- 
beth de Belgique. 

Ce concours sera ouvert aux 
compositeurs de tout âge et de| 
toute nationalité, Des diplômes, 
médailles et prix allant de 40,-| 
000 à 150,000 francs belges se-| 
ront remis aux lauréats. Des 
renseignements complémentai- 
res peuvent être obtenus au Con- 
sulat général de Belgique, 709 
Edifice Sun Life, Montréal. 

Les demandes d'admission doi- 
vent parvenir au directeur gé- 
néral du Concours Musical In- 
ternational Reine Elisabeth de 
Belgique, 11, rue Baron Horta,| 
à Bruxelles, avant le ler mars 

mer 

— Le tact est la science des li- | 
mites. — A. BARRATIN. 


Prière à saint Jude 
A 
apôtre des causes 
, 2: 
désespérées 
Le coût de publication de cette 
prière a été payé par un abonné 
en reconnaissance pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint 


Prière à soint Jude 


$3,571,298,320, accuse une aug- 
mentation de $287 millions sur 
l'exercice précédent. On cons- 
tate aussi un accroissement sen- 
sible du chiffre des prêts. 


Les bénéfices de l’année ont 
augmenté de 14.8 pour cent par 
rapport à l'an dernier. Provi- 
sions faites pour les impôts et 
l'amortissement, le bénéfice net 
s'établit à S12,467,268, ce qui 
équivaut à $2.70 par action, sur 
le nombre moyen d'actions en 
cours, à rapprocher de $2.58 
en 1955. 

Les obligations du Gouverne- 
ment du Canada que détient la 
Banque Royale ont diminué de 
$865,199,422 à -$633,886,295, 
sous l'effet des mesures que la 
banque a prises pour répondre 
aux besoins de crédit toujours 
croissants du pays. Conformé- 
ment à la recommandation que 


| faisait il y a quelques mois la 


banque centrale de garder des 
réserves secondaires égales au 


| moins à 7 pour cent des dépôts 


canadiens, les réserves de la 
banque en prêts au jour le jour 
et en bons du Trésor canadiens 


lont été portées de $58 millions 


à $244 millions. Les prêts com- 
merciaux — un total de $1,295,.- 
093,026 —"accusent $126 mil- 
lions d'augmentation. Les prêts 
à vue et à court terme aux 
courtiers et aux négociants en 
placements se sont accrus de 
$89,888,180 à $123,189,376. Les 
prêts hypothécaires sur maisons 
d'habitation ont augmenté aus- 
si d’une forte proportion et at- 
teignent maintenant un total de 
$186 millions, au regard d'un 
peu moins de $101 millions en 
1955.- Au point de vue iiquidité, 
la solide situation traditionnelle 
de la Banque Royale se retrou- 
ve dans le chiffre de $1,958.- 
263,058 des disponibilités, soit 
57.8 pour cent du passif de la 
banque envers le public. 


La hausse constante des dé- 


| pôts 


| constatée durant les der 
|nières années s'est poursuivie 
Lau cours de 1956, À la fin de 


l'exercice de la banque, le total 
des dépôts avait atteint $3,27 


| 
| 


1375,435, soit une augmentation 
| de S$216 millions pour l'année 
let un nouveau sommet dans 


l'histoire de la banque. Ce chif- 
| fre comprend l'épargne person 
[nelle au Canada, laquelle at- 
| teint $1,303,230,479, ou $91 mil- 
[lions d'augmentation pour l'an- 
| née. 

Le rapport de la banque in- 
dique qu'il a été versé aux ac- 
tionnaires $8,299,783 en divi- 
dendes réguliers, plus une dis- 
!tribution supplémentaire de 25c 
par action, soit $1,260,000. La 
provision pour les impôts sur 
le revenu, cette année, est de 
$13,410,000, au lieu de $11,215.- 
000 l'an dernier, ce qui laisse 
$2,907,485 de bénéfices non re- 
partis. Ceux-ci, ajoutés aux 
$918,133 reportés de l'exercice 
précédent et à un virement de 
$3,000,000 des réserves latentes, 
ont formé une somme globale 
de $6,825,618. La banque en « 
porté $6,160,000 à la Réserve 
laissant un solde de bénéfices 
non répartis de $665,618, C'est 
la septième année consécutive 
que la Banque Royale transpor 
te ainsi à sa Réserve une partie 
des bénéfices de l'année cou 
rante, Les comptes de Capital 
et de Réserve ressortent mainte- 
nant à $50,2908,863 et $135,737,.- 
122 respectivement. Ces deux 
chiffres, si on les joint aux bé 
néfices non répartis, portent la 
mise de fonds des actionnaires 
de la banque à $16,701,633. 

L'assemblée générale annuel- 
le des actionnaires de la banque 
aura lieu au siège social, le jeudi 
10 janvier, à 11 h. du matin, 


8.2 décès par 1,000 
personnes au Canada 


OTTAWA -—- Le taux de la 
mortalité au Canada, cette an- 
née, s'est maintenu au même bas 
niveau de 1955, soit 8.2 par 1,000 
personnes, révèle la Metropoli- 
| tan Life Insurance. 


’ © Albums 
© Groupes 


489, rue Giroux 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traitre Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron des 
cas désespérés, Priez pour moi, si 
malheureux qui vous implore; usez 
en ma faveur du privilège qui vous 
est accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours néces- 
saire dans les cas sans espoir 

Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement . 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus durant toute l'éter- 
nité. 

Je vous promets, ô saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur, 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron très 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourâger votre dévo- 
tion. 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoqguent 
et vous honorent. 

Ainsi soit-il. 


40-855-40P. 


Entrée: 50 sous (y compris le goûter) 
BIENVENUE À TOUS! 


Tous genres de photographies 


de photos 
de familles 


© Banquets 
© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 
PHOTOGRAPHE 


Téléphone: 20-2652 


Venez tous à la 


Soirée Gala 
de 
l'Epiphanie 


Dimanche 6 janvier — 8 h. 30 p.m. 
au Cercle Ouvrier de St-Boniface 


L4 


A VOTRE SERVICE 


pour toutes vos opéralions 


de banque el 


F placement 


[ 2 
BANQUE CANADIENNE NATIONALE 


Actif, plus de 


$650,000,000 


© 583 bureaux au Canada 
Succursale de St-Boniface — Edgar-A. FOURNEAUX, gérant 


Votre magasin SAFEWAY de St-Boniface 


Angle Braemar et Marion 


est ouvert le vendredi jusqu'à 9 h. p.m. 


Soyez sages... 


au SAFE WAY 


4 


æv— 


Départ du R. P. P. Châtelain, 0. M. L, 


curé de St-Laurent depuis neuf ans 


ST-L, URENT Le 8 dé 
cembre, les paroissiens de St 
Laurent apprenaient avec cons 
ternation le prochain départ de 
leur dévoué curé, le R PP. P 


Châtelain, OM 
velle mission en Saskatchewan 
Réunis spontanément à la salle 
paroissiale pour une soirée d'a 
dieu, tous s'efforcérent d'expor 
mer par une adresse, queiques 
chants de circonstanre, et l'of 


», POUF une nc 


frande d'une bourse eur pro 
fonde gratitude pour le dévoue 
ment sacerdotal inlassable dont 
fit preuve le R. P. Châtelain 


pendant ses neuf années de m 
nistére à St-Laurent. L'oeuvre 
soirituelle et matérielle qu'il 2 
sccomplie rest considérable. Le 
Révérend Père laisse derrière 
ui une paroisse florissante et 
l'édification d'une vie religieuse 
et sacerdotale exemplaire. Tous 
lui gardent un souvenir recon 
naissant et souhaitent plein 
succés dans le nouveau champ 
d'apostolat confié à son zèle 
Les paroissiens se sont r« L 
d'opprendre la nomination d 
h. P. L 
cure de la 
de tous 6 


paroisse. Bien connu 
R P. Brossard con 


Somerset 


Filles d'Isabelle 


Notre fête de Noël nest plus 
qu'un souvenir, mais que bon 
souvenir Bien que plusie s 
de nos soeurs étaient reten 
à la maison par la maladie, 32 
membres étaient presents 


Après avoir chaleureusement 
remercié les différents comites 
pour leur entière collaboration 
et fait les souhaits d'usage t 
te saison, notre digne régente 
ouvrit l'assemblée, On vota la 
somme de $25.00 pour venir en 
aide à une famille hongroise qui 
viendrait demeurer dans notre 
paroisse, 11 fut aussi décidé d'of 
frir une corbeille de vivres, dès 
l'arrivée de cette famille. À cet 
effet, chaque membre est prié 
d'apporter son offrande aux en- 
droits indiqués par la regente 

Il y eut un bon programme 
musical. du chant et des jeux 
appréciés par toutes. Par exem- 
ple, Sr Martha V, qui gagna 
une paire de bas de nylon pour 
avoir posé le bouton au bon en 
droit sur la tunique du Père 
Noël (en effigie seulement), car 
le bon Père Noël, ayant mal à 
un genou, n'avait pu se rendre 
en personne, Il y eut échange 
de cadeaux et le tout se passa 
dans la plus franche gaieté 

Sr Thérèse R. fut l'heureuse 
gagnante de la boite-surprise 
un joli service à salade. Le prix 
de présence échoua à notre di- 
gne régente, Sr Estelle Boyer, 
comme se devait d'ailleurs, 
car beau temps, mauvais temps 
elle est toujours présente. Mer 
ci à Sr Blanche Moreau pour ce 
judicieux tirage. Vint ensuite le 
point de mire: un superbe sou- 
per-buffet pour terminer cette 
agréable soirée. Il nous fait pla 
sir de saluer le retour de l'hô 
pital de nos soeurs Thérèse R., 
Fabiana M. et Marie-Louisé L 
Nous leur souhaitons, ainsi qu'à 
toutes nos soeurs, bonne sante 
pour 1957 


a ce 


Bons souhaits 
A chacune de nos soeurs du 


Cercle de la Nativité, ainsi qu'a | 
nos soeurs des autres cercles 
du Manitoba, nous souhaitons 
une bonne, heureuse et sainte 
année et le paradis à la fin de 
vos Jours 
Un député délogé 
pour ivrognerie 

MOSCOLI Pour ‘‘abus des 
boissons fortes’, un député au 
Soviet suprême d'Esthonie, G 


K. Podkali, vient d'être privé de 
son mandat à la demande de ses 
électeurs, annonce la ‘’Pravda”, 
en ajoutant que les dits elec- 
teurs reprochent à leur élu ‘d'a 
voir oublié son haut devoir vis 
à-vis du peuple et d'avoir abusé 
de leur confiance” 


Brossard, O MI. à la! 


nueéra à exercer sur Une Dius| 
grande échelle le bien qu'il 
accomp déta dans la paroisse 
depuis cinq ans. !l aura pour 


aider dans son travail aposto- 
que le R P. Ps Lebel, O MI. 
suaquel nous sommes heureux de 
souhaiter la plus cordiale bien- | 
venue Darrr nous 


Convertie de 20 ans 


Le 8 décembre 


maculée-Conc e ption, avaient 
4 en église paroissiale de 
St-Laurent, le baptéme solennel 


6 a prem 
Mile Vera 
ans, fille de 
son, d'Oak 


Aprés avoir professé à haute 
voix son adhésion entière aux 
dogmes de foi catholique, la Jeu 
ne néophyle recul es onctuons 
sacrées prescrités au cérémonial 
Le RP, P. Châtelain, O.M. 

ré. versa ensuite sur son front 
découvert les eaux régeneératri- 


ces au 


de St-Laure 


marraine de la 


Le KR. P. A 


‘ sermon 


cita les par 


catholiq 


e aux désirs de leur enfant 
Poussée par à grâce, celle-ci 
st venue brement et ferme 
mer chercher la vérité aupres 
res et des religieuses 
avait appris à estimer 
s6 deux années d'in- 


Mlle Mason reçut ensuite pour 
a première fois le corps 
Christ sous les espèces eucha 
ristiques Aprés avoir rendu 
grâces à Dieu du grand bienfait 
accordé à cette âme rhdrsge ere 
€e R. P. Parent la consacra à 


sainte V 
et sur tous 


tions divine 


erge, 


fête de 


ère communion 
Mason, âgée de 
M. et 


Point, Man 


bapteme 
M. € Mme Francc 
furent parrain et 


i { 

eune baptisée 
Parent, O.M I. dans 
de circonstance 
ents de la nouvelle 
presents à la céremo 


mis sucun obsta 


St-Laurent 


appelant 


Fe rique org 


La soirée paroissiale organi 
sée le 10 décembre au profit de 
l'arbre de Noël des enfants 
été des mieux réussie. Les mem 
bres du personnel enseignant 
charge de la soirée désirent re- 


mercier sincèrement les 
leur libéralité. Merci 
généreu- 
a tous 
à fai- 
un plein 


siens pour 
spécial à ce 
sement fou 
ceux qui se 
re de 
succes 


cette 


v 
Le dimanche 2 


et Mmes Joseph et Henri Bou- 
{cher se sont rendus à St-Jean 
| Baptiste, chez leurs parents, 
{le Dr et Mme Joseph Boucher 

M. et Mme Joseph Boucher, 
grands-parents, ont été parrain 
et marraine d'un petit garçon 
né le 18 novembre, fils de 


le Dr et Mr 


Mme .J.-E 


ux qui ont 
ni des prix et 
sont dévoués 
entreprise 


a-et-vient 
décembre, À 


ne Boucher 
Verrier est 


Ils étaient 


normaliens 
si lourds! I 


encore &i hara 


Cing jours 


vaient mis leur esprit en ébulli- 


tuon 
Que! 

nant! Je les 

avaient 


passaient de 
[me un 


|minant tous 


épanouissement, 


cour 


partis légers, 
Pourtant, 
æ matin, 

sses sl 


de composition 


LL 


regardais défiler, 


bien meilleure mine 
les souhaits railleurs ou sincères 
l'autre, com- 
illu- 


l'un à 
ant électrique, 
les fronts. 


BILLETS À PRIX 
D'AUBAINE EN 


les 15, 
LIMITE 


16 et 


DE RETOUR: 


entre WINNIPEG et 


17 janvier 
15 JOURS 


Aller-retour Vous économisez 
V TORONTO $40.,40 $25.65 
OITURE à OTTAWA $47,65 $30,30 
ORDINAIRE MONTREAL 551.95 $33.00 

Réductions semblables à partir des gares 

l'Alberta (Edmonton, Calgary et autres À 

l'est de ces ? villes), Saskatchewan, Mani- 


ans 
. Pas 


Pour tout autre 
Bureau de bi 
télephones 90-2262, 90-2442. ou & 


CANADIEN 


renseignement s'ad 
lets en ville 


ngle n.-0 


toba et Ontario (jusqu'à — 
villes de Port 


de privilège d 


du mois d 


esser à n'impor 
de Ma 


(NATI 


Arthur et 
+ Hillets moitié prix pour enfants de 5 à 12 


et y inclus — les 
Armstrong) 


arrêt 


Soyez attentifs aux jours d'aubaines 


e fevrier 


te quel agent, ou au 
n et Portage 


à la gare, 90-2343 


ONAL 


l'Im- 


Mme N. Ma- 


s Gratton 


sur elle 
les siens les bénédic- 


parois- 


allée 


ils étaient 
ils étaient 
inquiets 


mainte- 


| 


|d'annoncer la 
IG. Arnold Hart 


|toire de 


M. Gordon R. Ball, 
| de la Banque de Montréal, 


président 
vient 
nomination de M. 
comme gérant 
général de la banque 

M. Hart sera l'un des plus jeu 
gérant généraux dans l'his 
l'ainée des institutions 
financières du Canada. Depuis la 
deuxième guerre mondiale, il a 


nes 


loccupé une grande variété de 
postes importants Aprés cinq 
ans de service dans l'Armée ca 


t secrétaire du 
George 


nadienne, il devin 
président, le regretté 


|Spinne) 


Î 


Deux soirées 


LA LIBERTE 


Otterburne 


Soirers 
La soirée organisée par les 
Chevaliers de Colomb. au pr 
fit de l'église. à € eu le d 
manche 16 décembre On «a 
constaté avec peine que l'ins 
tation faite aux frères Cheva 


liers n'a été entendue que par 
in seul, et celui-là était de St 
Boniface. N'empêche que la 


rée fut un succés 

Les gagnants furent prix 
d'entrée et des cartes MM 
Francois Laroche et Armand 
Courcelles, Miles Gratia Rob 
doux et Doris Proulx: prix de 
bingo: Mme Gaëtan Poirier, Mlle 
Gratia Robidoux, MM. Aime 
Carrière, Etienne Laroche, Guy 


Gobeil et H 
le R. P. À. De 
prix du grand 


Lacasse, Hubert 
aire Robidoux et 
nis. C.S.V. curé: 


tirage: M. Gu Lacasse une 
dinde. don de M. Eudore Lacas- 
se M. Fernand Carrière (un 
gâteau de 12 livres, don de M 


Eugène Genest, marchand), M 


Lione Brisson bouteille de 
parfum de 26 onces, don de M 
Aurèle Lacasse Mmes Fran- 


cois Proulx et J.-H 
furent 
à deux autres tirages 


Desrosiers 


es heureuses gagnanties 


Merci à nos vaillants Cheva 
ers et à toutes les personnes 
au s intéressent encore aux 
o€ vres paroissiaies el qui Ssä 
vent. à l'occasion, ouvrir ieur 


bourse el payer «Ge eur 
sonne 


à Haywood 


au profit de bonnes causes 


| six interpréta 


| Viallet 


HAYWOOD La soirée de 
cartes du 16 décembre, organisée 
au profit de la mission du R. P, 


J, de Rocquigny, a bien réussi. 
Les gagnants des prix étaient: 
Mlle Angéle Dequier, Mme Ro- 


land Poirier, M. Joseph Legarff, 
de St-Claude, et M. Edmond Du- 
charme, Milles Lucille Dheilly et 
Thérèse Dacquay. 

La partie de cartes des élèves 
au profit de l'Action catholique 
paroissiale et diocésaine eut lieu 
le vendredi 21 décembre. A cet- 
te occasion, les élèves de l'école 
Dandurand présenteérent un pe- 
tit programme, dont un tableau 
vivant de la crèche de Noël. La 
chorale de l'école fit entendre 
quelques morceaux de son réper- 


toire dont ‘’Nuit sombre’ ‘‘Chan- 
te dans la nue’ et ‘D'ou viens 
tu, bergere? Les solos furent 


chantés par la petite Denise Ba- 
zin 

Un groupe des grades cinq et 
avec succès ‘‘Le 
Jésus travaille” Marie 
jouait le rôle de Marie, 
et Gisele Marchand personnifiait 
un ravissant petit Jésus 

Il y eut morceaux de musique 


petit 


visiter M. et Mme W.-A. Boivin, | AU piano par les petites musicien- 
de St-Jean-Baptiste nes Yvonne Viallet, Louise Tel- 
Le 
Le campus est désert ; Resté derriere pour lambiner 
à mon aise, je faisais le bilan de 
Plus de cris joyeux! Plus de la semaine, en entassant chemi- | 
passants affairés! Le campus ses et chaussons. 
était désert. Toute la bande d'é- Lundi matin Le gymnase 
tudiants agités était allée grossir | était pris d'assaut. Cinq cents 
le nombre des voyageurs sur  éléves cherchaient des idées de 
les voies de fer ou de terre vant les tables 


nues. Pourquoi 
placait-on ces 
nues sur notre 


donc, bondance 
mots tombés des 
questionnaire? 
L'examen de musique deve- 
nait examen d'économie domes- 
tique. Plusieurs firent de la 
bouillie, de la bagatelle ou de la 
giblntte. D'autres ont tricoté et 
brodé des réponses sur un ryth- 
me équivoque. Ils se piquent 
malgré tout d'avoir bien musi- 
qué. Et Elvis Presley passe pour 


un pionnier de notre folklore .., 


Mercredi Nos nerfs sont 
tendus, les chaises nous refusent 
le confort de la session, Il fait 
chaud dans le gymnase. Les gros- 
ses mouches luisantes s'entrai- 
nent a monter comme les gros oi- 
seaux de notre voisin, Stevenson 


En altitude et longitude, fal- 
lait mettre nos idées en cou- 
leurs. (Correlation teaching). 
C'est de l'art, nous assure-t-on. | 
Que diraient nos découvreurs 


| fondateurs? Colorez . il reste- 


ra toujojurs quelque chose 


Jeudi Nos doigts sont rou 
ges. Les murs font des ondula- 
tions j'aimerais donc dor- 
mir! 


Nous écrivons der: sons à la fa- 
con des avions à réaction La 
tête en bas, Oh là! la! J'ai l'im- 
pression d'un monde à l'envers, 
mais oui, c'est international 

Comment allonsnous faire 
pour finir la semaine? Ce n'est 
pas de santé tout de mêmet 

Mais il faut discuter de mé 

1ode et sa chanson 
nous tirent d'embarras. C'est le 
Méthode qui prime 

Vendred Finissons-en! Quel 
est le but? la maniere? les étapes 
et la somme? Viens voir au gym 
nase. Il nous fallut chiffrer et 
expliquer notre ambiguité toute 
a matinée 


Ce que on q on 
s'annonce 


soit bien) 


clairement, 
vous dire 
moment.” 


Et les (maux) pour 

nous manquent par 
B couronna 
venions de 
le se- 


La science A et 
nos efforts Nous 
compléter notre B.A 
mestre 


pour 


liniques pour enfants 
re de la rivière Rot 
s 10CAaUX 
ENDROIT 


Ile-de-Chènes 


Mar, 8 jan -St-Adolphe S 
Mer. 9 janv.--Steinbach U 
leu 10 janx Niverville E 
Ven. 1 nv—SteGenevieve I 


orette 


{tiques qui permettent, 


| présente tout au 


Unité Sanitaire de la rivière Rouge 


mentionnés, aux dates et heures 


Juliette 
Sui vait 


lier, Francine Bernard, 
Dheilly et Yvonne Rey 
la petite scène intitulée ‘Le meil 
leur don”, qui mettait en relief 
le petit Jésus (Georges Dheilly) 
faisant sa tournée de Noël avec 
le bon vieux Pére Noël et secou- 
rant d'une façon inattendue deux 
petites pauvresses. Odile Dagesse 
sut bien interpréter le rôle de 
“Jeannette” et Blanche Bourget 
celui de ‘‘Louisette’”’. M. Guy La- 
bossière personnifiait avantageu- 
sement le bon Père Noël 
es religieuses désirent remer 
cier tous ceux qui ont contribué 
à faire de cette soirée un succès 
Un merci spécial à l'organisatrice 
toujours dévouée, Mme Alexine 
Rouire, ainsi qu'a M. Jean Dheil- 
ly, qui assura le bon ordre de la 
soirée 
Les prix de la soirée furent re- 
mis aux suivants: 
cocq, Mille Viviane Beaulieu, M 
Raoul Gauthier, M. Léon De- 
busschere, M. Gustave Philippe, 
de St-Claude, M. Roy 
et M. Léon Bazin, de St-Claude 
Baptème 
Le 26 décembre 
Noël-Joseph, fils de M. et Mme 
Charles Dubé. Parrain et Mar- 


raine, M. et Mme Georges Bois- 
joli, oncle et tante de l'enfant, 


Va-et-vient 


Georges Picton, du College de 
St-Boniface, Ovide Poirier, An- 
dré et Joseph de Rocquigny, du 
Juniorat, vinrent passer les fêtes 
dans leurs familles 

Le R, P. Florian Robillard, 
S.J., du Collège de St-Boniface, 
était a Haywood pour la messe 
de minuit 

M. et Mme P. de Rocquigny 
eurent la visite de leurs fils, le 
R. P. J, de Rocquigny, O.M.I., de 
Winnipeg, et Arthur et sa fa- 
mille, d'Edmonton 

M. et Mme Pierre Deédieu ont 
eu le bonheur d'avoir 
leurs parents pour Noël 

M. et Mme Roland Bergeron 
et leur famille, de la Colombie 
Britannique, sont venus visiter 
leurs parents pour Noël 

MM. Albert Beaudry et Roy 
McMillan sont aussi venus dans 
leurs famille pour les fètes 

M. et Mme Jos. Robidoux, de 
St-Boniface, sont venus visiter 
leurs parents 

Mme B. Gautron eut la 
de ses freres 
Elzéar, Gabriel et sa 
de Lorette, 


Visnt de paraitre 
Le Bonheur, cet inconnu 
par le R. P. M.-M. Desmarais, 0.p. 


visite 


famille, 


Il n'existe pas de formule mr'a- 


&gique pour atteindre le bonheur, 


mais il existe mille moyens pra- 
non seu- 
lement de trouver cette chose 
qu'on dit si rare, mais encore de 
la conserver 

Ces moyens pratiques, le Pere 
Marcel-Marie Desmarais nous les 
long de ces pa- 
ges écrites dans un style alerte 
et savoureux, Ce recueil tôute- 
fois n'est pas un simple livre de 
recettes, il renferme la théorie 
traditionnelle sur le bonheur, a- 
daptée a notre époque 

Chacun des six chapitres dont 
se compose cet ouvrage est riche 
d'une doctrine nuancée et sou 
riante qui sait mettre à contribu 
tion les petits secrets de la ps: 
chologie expérimentale et l'effi- 
cacité de l'autosuggestion. Par 
ailleurs, le Père Desmarais il 


nous l'a montré dans ses autres 
ouvrages et dans ses causeries à 
la radio sait qu'une théorie 


ne s assimiie en autant 
qu'elle est émaillée d'anecdotes 
d'exemples concrets, vivants et 
pittoresques. ‘’Le Bonheur, cet 


bien qu 


nconnu'” n'en manque pas 
Le Bonheur, cet Inconnu" 
par le R. P. Marcel-M. Desma- 
rais, 0.p., chez Fides, 135, avenue 
Provencher, St-Boniface. 152 pa- 
ges, édition 1956: $1.75, par la 


$1.85 


poste 


le personnel de 


aux endroits su1- 


conduites par 
1ge auront lieu 


ndiquées 
LIEU HEURE 
Demeure de Mme 
Lacroix 10.00-11 30 a.m 
alle municipale 130- 3.30 pm 
nité Sanitaire 1,30- 4.00 pm 
ole 1.30- 330pm 


Mme A. Le-| 


MchMillan | 


Francçois- | 


tous leurs | 


Léo, de Lynn Lake, | 


Pierre Gagné, 


re de St-Boniface, 


St-Georges 


temoins etaient 


a ceremonie 


Le garçons d'honneur etaient | 
Don Turner 
Antoine Gagné, 


nie Ÿ Gagné étaient 


26 novembre: 
fils de M. et 


bert-Joseph, .. 
né le 20 novembre. | ‘à 


Jean Bérard 
Parrain et 
Arlette Bérard, 


marraine, 


2 décembre: 


mien Rondeau. 
Parrain et 
Mme Joseph Droux 


Marie-Jeannette, 
Mme Marcel 
décembre. Parrain et 
Mme Fernand Aminot, 
tante de l'enfant. 


Fannystelle 


Correction 
Le bazar de l'église, qui à eu 


porta la jolie somme de $807.83 


ET LE PATRIOTE 
Mile Lorraine Gagné épouse 
M. J. Guetré à St-Georges 


 ST-GEORG ES Le 


samed e a L n canadienne, à 
h. am., en!P se * Falis et fut suivie d'une 
paroissiale, Mile Lorrai-! soirée pendant laquelle les nou 


les pères Br be eeNeS 
nouveaux époux 


toilettes jaune et 


Mme Camill 


Pré rmet 
de Gimli, et! ,;i4 Dufour 


René-Nor- : 
Mme | nuel. | 
tempête 
nombreuse el 
nous avons 


Norbert et 


frère et soeur 


des maitres et 


funérailles, 


9 décembre, rap- 


Mile Eva | Powerview [de 


Vincent, à M 
e Ste-Croix, au, jeu 
ne Henri Pelland et à Mme Da-|rent à un 


Malgré le froid intense et 


|ciements à M 
coeur, curé de Mariapolis, 
B. Diederichs, 
Swan Lake, à M 
feld et à tous ceux qui 
frandes de messes ou de fleurs, 
par des visites ou assistance aux 
leur ont témoigné de 


la sympathie lors de leur récent 
let douloureux deuil 


| 
| 
| 


| 


études 


iint ses degrés 


malire 


Léo Tardiff, à | jourd'hui 


A 4h, 


récital musical 


conseil 
. 


le dimanche 6 


le jeu des élè- 


l'abbé J,. Joli 


à Mgr 
P.D. curé de Le projet des 
l'abbé A. Hun- ciens est 
par of-| mois 
réponses, 
{n'ont pas 


de même, la 


Vol, # No 14 


La Maison Saint-Joseph 


régulières 
blique de sa ville natale, il ob- 
de bachelier et 
ès arts à l'Université 


et de demain 
les finissants le 


recu Voici la liste 
h nus au collège 
outer et a un etit 
rA'è P mière visite 


Jusqu'à 6 h., M 


de ciasse des 
L 


janvier 


| 

! | 

Chronique des anciens | 
| 


Nous avons recu 

mais tous Pre anciens | Rose, 
donné 

d'être tout à fait 


OTTERBURNE, MAN. 


Pensionnat — Ecole superieure 


lle de M. et Mme veaux époux partirent en voya- dirigés par les Clercs de St-Viateur 
de cette parois-!£e de noces aux Etats-Unis 
sa destinée à celle Parm es invités de l'exte- 
Guetré. fils de M. rieur, outre ceux déja mention Cours general ! High School!) 
Guetré. de Val Côté, Anés. l'on remarquait M. et Mme Grades 9 à 12 inclusivement 
l'abbé Jean-Marie Ga-!Aug Guet de Val Côté | À à 
de Haywood, célébra | Ont et Mme Patrick Me, 
assisté de M ‘abbé ! Dougall, d:« : pes: MM. et d s Lu, TA 
curé de Craig Si Mmes Louis Olivier Gagné L'Université nous visite es nous aunons 
diacre, et de M.!de St-Pierre; MM. et Mmes Lu : temps des fèles 
Gagné, du séminai- | rie-Josèphe Fisette, Milles Ma- Le 14 décembre dernier, le|cjens venseront à 
comme sous- | rie-Joséphe Fisette, Milles Ma-|°9!ê8e avait le pEveese € € | part d'économies 
R. P. Hilaire Gagné, | rie, Eugénie et Monique Fiset- | P'aisir d'acc rap s À M. Ÿ— al “C'est avec 
supérieur du scolasticat te. tous de St-Boniface: M. et D'TES de la À ot qu‘ je verse ma contri 
Coeur de Lebret, Sask.,! Mme Roger Sabourin et Mme M re niversilé OU lié qui a pour bu 
l'abbé L. Morin, curé de! Gilles Dorge, de St-Norbert; M.|° anitoba , saines Ava Lg les élèves de 
étaient au choeur let Mme Hildège Sabourin, de | "ablement repondu à notre 1n-| Lf actuels et f 
abbés J.-M. et P. Ga-|Fort Garry: et Mme Emile | Y!ta Ur de + mp faire CONNAL- | Que tous se feront 
R. P. H. Gagné sont | Roy, d'Otterburne; Mme Mau-|!re ! “niversile aux eleves contribuer avec 
la mariée et M.'rice Lemoine et Mille Marie- ee Waines rt ee sg” St-Georges 
Gagné. son frère Louise Gagné, de Ste-Agathe, | CneWan il y a 99 ans. Apres des Tai recu votre 


à l'école pu-|, 


sion d'une visite 


nt, du Sacré-Coeur de Win | » nse est dans 
nipeg, chanta l'‘'Ave Maria” et Bapitèmes du Manitoba. Il poursuivit ee +4 re mo go À 
Panis Angelicus”'. Mme Ray- Le 15 décembre: Elizabeth- | Suite des N. udes spéciales à ta jeune ‘ancien de 
mond Desautels touchait l'orgue. | Alice. née le 25 novembre, fille n VOLS 2 DS be 24 d'aui vient à peine 
était ravissante !/ d'Eugène Coss et de Mary Fols a Let à blé D " pr mb ven collège, me signa 
longue robe blanche de | ter. Parrain et marraine, M. et|a!eni double de ses #p°! S|de 810 
voile avec boléro.! Mme Albert Chèvrefils : professionnelles s ui VAI pu Selon une tradition 
manches se terminaient Le 16 décembre: Marie-Deni- | S'EUrTS bourses et médailles d'or depuis plusieurs 
lis. Un joli petit! se-Jeanne, née le 8 déeembre “+ le conduisit à l'Université du fi © Sr 
rte ge 2 ] , lai à! Ééc Manitoba +4 elle ii est , . 
genre Juliette, orné de | fille d'Orius Alarie et de Cécile Hot CD 1924. . ou qui étudient 
paillettes, retenait | Picard Parrain et marraine "NAN: dE véto PETER ntra Se groupent q 
ision. Son bouquet | Georges et Jeanne Bergeron SL conférencier Bt ver et viennent 
4 « ocst 4 # d'abord le corps enseignant et à rs 
composé de roses ‘Swee Partie de cartes | le corps enseigné à la salle d'é gt Fi L dans 
d'honneur étaient La deuxième partie de cartes |tude. Au cours de sa conféren. Ÿ€ ROUTES Sa D 
Sais < we l'de la série qui eut lieu le di-|ce, il souligna surtout la gran- !© Gimancne 1: 
No Los hour manche 16 décembre remporta! de nécessité pour chacun de “? Rss d Lo 
we. Elles. qu 8 0-|la somme de $240.00. Les prix | pousser son éducation pour af-|,"ISTeurS qaurent 
les portaient respeC-| firent décernés à Mme Joseph | fronter le monde complexe d'au lon devant la 


te de 643 


1gné, frère de la ma- La rafle du $15.00 favorisa M.| Waines répondit à toutes les Denis Lussier 
Sévère Vincent et Ro-| Monkman, de Winnipeg, et deux | questions personnelles des éle- | Ge0rsès Beliveau d 
Ho DS leu à la ‘sal. autres rafles de moindre va-!ves du grade 12, On voulait en + «3 er 
PORN. leur gratifièrent Mmes Marge|savoir plus long sur cette ma-|Mochon. Jean-Paul 
 Dankowski et: Paul Sherstone. |gique que beaucoup de jeunes Re Tee 
N. D. -de-Lourdes Concert de Noël À ignorent mais que tous respec-* Lotile. René - 
Le mardi 11 décembre, les|tent | Comet 
Baptêmes élèves de l'éccle Léonard don- A 6 h. 30, M. Waines fit recu 
nèrent leur concert de Noël an-!|à souper avec le principal et le 


Extrait de ji 
lien'': “Je voudrais 


finissants 


Dep D ait 
ET OU ar C s d fé petite note en adressant 
dou le desitl onge des fêtes cères remerciements 
apprècie le (ravall Le congé des fêtes se termine | &oués religieux 

maitresses dans ues ligieu) 


Les élè-!'s; Joseph 


Tr ] 4 ion et . Aie 
Rita-Marie- ve n et ves sont priés de revenir aul|patijence à mon 
fille de M. et Mme Da- . bercail au plus tard à 9 h. du |sojides prince 
2 9 ‘ ——— —— — sul 504 in 
née le 21 5 a soir A À rulqués m'ont 
marraine, M. € Tronscons | G + | duellement sui 
4 r | l'enseignement” 
16 décembre: Patricia oure 8 
fille de M. et Remerciements MS.J, 6 -— Morris 3 
Déroche. née le 6! Les familles Trudel désirent M.S.J. 6 — Anciens 3 
marraine | exprimer leurs sincères remer- .* 


bourses des an 
lancé depuis plus d'un 


plusieurs | Læ 2 décembre 


soulevés. 


Jamais nouvelle voiture n’a suscité 
autant d'enthousiasme parmi les 
automobilistes, et il n'y a rien 
d'étonnant à cela, puisque la nou- 
velle Plymouth est la grâce même 
et tout aussi agréable à conduire 
qu'a regarder. C'est un véritable 
plaisir que de conduire une 
Plymouth Thrill-Power à suspen- 
sion Torsion-Aire. 

Torsion-Aire vous assure une 
maîtrise comparable à celle que 
permettent les voitures sport. Grâce 
à Torsion-Aire, votre Plymouth est 


exempte de secousses sur les chemins 
cahoteux, adhère à la route dans 
les courbes où le roulis se trouve 
supprimé, et freine sans piquer du 
nez. Même les arrêts d'urgence se 
font ‘‘de niveau”. 

La nouvelle suspension Torsion- 
Aire ...une exclusivité de 
Chrysler Corporation . n'est 
qu'une des nombreuses innovations 
apportées à la Plymouth. Faites 
l'essai de cette voiture. Conduisez 
dès aujourd'hui une nouvelle 
Plymouth Thril-Pouer. 


Plymouth fe 57 


avec sensationnelle suspension ‘Iorsion-Aire 


Plymouth, l'auto la moins coûteuse offrant: 


* Nouvelle silhouette surbaissée Flignt-5we0n 
® Nouvelle puissonce Tivrifl-Power 6 ou V8 

© Nouveaux freins à contact totol, viwre-aûrs. 
© Nouvsile suspension Torsion-Airs. 


“.. # nouvelle transmission 
evtomatique Torque-Fiñe 
SL à boutons poussetrs 


ES) )) 


ISSATEZ bÈS AUJOURD'HUI LA 
NOUVEILE PLYMOUTH THRILL-POWER 


Construtte par Chrysler Corporation of Canada, Limited 


VOUS ÊTES TOUJOURS À L'AVANT-GARDE DANS LES VOITURES AU STYLE ÉLANCÉ Re 


VOYEZ VOTRE DÉPOSITAIRE CHRYSLER-PLYMOUTH-FARGO 


à espérer 


grand plaisir 
bution au pro 
de favoriser 
à Maison 


l'autre jour un ancie 


reponse, maintenant 
ma poche, 


Whitemouth, 


annees 


eiquefois 
rencontrer 


décembre 


jeunesse au 


des 
pour 
Gerald 
Maurice 


Bernard 
Syrenne 


LE SECRETAIRE. 


conclure ma 


d'Otterburne 


ipes qu'ils m'ont in 
acheminé gra 


Un ancien, 
Marcel HALCROW, 


Laurier 


Baptème 

Jacqueline. 
née le 28 novembre, en- 
l'impression | fant de Jacques Péloquin et d'A- 
Tout |dèle Brémaud. Parrain et mar- 
première bourse |raine, Claude et Gabrielle Bré- 
de $100 sera bientôt complétée ! maud, frère et soeur de l'enfant, 


St-Bonifoce, le 4 jonvier 195 


pur 


re, assoillés, à "hui suadera que lumiere et 
que Jamais poutre. de ront vraiment ‘en + posrasign dimensions réelles de son pou- 
et de sécurité. La mystérieuse | que le jour où il s'attachera à (2e COR TER PT LE 
lumiere rayonna, pendant la vérité comme à quelque chose 
” - d'absolu dont le nement de la ‘seconde 


angéliques annonciateurs de la 
paix vont révivre dans les cœurs 
frâce aux splendeurs des rites 
sacrés et à leurs mélodies, re- 
nouvelant à l'hurnanité d'aujour- 
d'hui, tant de fois déçue par la! 
ruine de ses ces, l'invita- 
tion divine à chercher dans le 
mystere de Dieu la lumière, et 
l'amour de Dieu da vie, à connaître et accepter la réalité 
Puissent tous les hommes ac- humaine dans toute sa dimen- 
cueillir l'invitation d'En-haut, et, | sion. Sur la route qui mène à la 
avec la simplicité confiante des conquête de la vérité, et où la 
bergers qui furent les premiers à | pensée antique s'est risquée non 
recevoir la révélation du myste- sans mal, le croyant s'avance 
re de Noël, se dire les uns aux d'un pas plus dégagé parce que 
autres: ‘Allons jusqu'à Bethifem {la foi lui aplanit le terrain, écar- 
voir cet événement que le Sei- tant les préjugés et les o! 
gneur nous à fait connaître’. Cet. qui constituent la méfiance du 
té génération, comme celles qui! sceptique ou l'essouffiement du 
l'ont précédée et à qui n'ont man- | rationaliste et qui empêchent d'a- 
qué ni le tourment de l'ignoran-  vancer vers la lumière. L'esprit 
ce ni les angoisses de terribles | libre et ouvert à toutes les gran- 
événements, s'en reviendrait de | deurs possibles, le chrétien n'a 
la crèche du Rédempteur en glo-! qu'a se prosterner devant le ber- 
rifiant et en louant Dieu, car ceau de Bethléem pour appren- 
pour elle aussi le Christ est l'uni-! dre la vérité sur la nature hu- 
que sauveur, maine, résumée, comme en une 
‘lei sera donc, chers fils et | synthese devenue visible, dans le 
chères filles, le voeu de Noël que | fils de Dieu nouveau-né. L'origi- 
notre coeur de père, plein de ne, la nature, la destinée et l'his- 
tristesse mais non-point de dé-! toire de l'homme sont liées à cet 
cauragement, désire vous expri- 
mer cette année. tandis que de 
menaçantes tempêtes recommen- 
cent à bouleverser les horizons 
de Ja paix. Aux hommes à nou- 
veau effrayés qui cherchent dans 


éem. C'est de cette triple consta- 


e1 limites 
de la nature humaine 
“Le premier pas à accomplir 
pour surmonter intérieurement 


de vous entretenir. 
Dignité 


sance au milieu de nous. A tra- 
|vers ses vagissements nous en- 
| tendons comme le récit de notre 
lhistoire, et si nous ne connais- 
|sons pas cette histoire, la nature 


vd la premiére fois à Beth- libérer du poids de la religion qui fixe ses limites. C'est 
pour 
tation que nous avons l'intention et ne plus l'éprouver aucune- le bien, mais aussi le ma), capa- | 


ment la religion chrétienne qui 


aux hommes | déroulement des processus natu-! ne l 
olution 


libre d'agir, ou de ne 


agir, et! fonction de 


| créateur. Ce qui 
tante d'un exista autrefois ne l'intéresse ni 
arrête. Le monde entier de- 


il lie progressivement selon des 
| rapports rigoureusement mathé- 
| matiques les forces de la natu- 


bilités et les virtualités de son 


place la contradicticn sous Îa{être, mais aussi de les mettre en 
| seule lumière qui soit capable, danger. Et, c'est précisément ce | 


l'actuelle contradiction consiste | frir, à ceux qui en ressentent le | tiéme siècle, à cause des grandes 


le vrai du faux, d'of- | risque-la 


i, ayant pris au ving- 


re, les distribue, les dose, forme 
et préordonne les événements. 
Sans doute, il y a encore des 
réactions, il y a encore des faits 

ns lesquels la nature semble 

ister à la volonté et aux plans 
de l'homme et manifeste un Ca- 


|ractère de totalité qui ne peut 


[tourment, l'unique passage qui valeurs en jeu, des proportions 
permette d'en sortir sans boule- considérables, fait naître et ex- 
versements et sans ruines. Le ge l'angoissante contradic- 
| ausse conception du péché | ressentie par nos contempo- 
En et ses conséquences |rains. 11 ny à pas d'autre remede 

“Pour accomplir ce devoir a- Pour en triompher que le retour 
| vec une charité éclairée, le chré-|au vrai réalisme, au réalisme 
|tien doit connaître d'une manië- chrétien, qui détermine avec la 


bstacles | re très concrète l'idée, si peu réa- même certitude la dignité de| 


liste, que l’homme rmmoderre se l'homme mais aussi ses limites, 
| fait du péché, En effet, ceux qui |sa capacité de dépassement mais 
in'admettent pas, dans la vision | aussi la réalité du péché. 

[qu'ils se donnent du monde, la | Le faux réalisme 

notion de la faute originelle et | et ses applications 

celle des péchés personnels qui! ‘I n'en va pas de mème de ce 
en sont la conséquence, et qui ne | faux réalisme dont nous vou- 
|peuvent pas cependant mécon-|drions dénoncer quelques-unes 
| naître ce fait d'expérience que | des malheureuses applications. 11 
{l'homme est exposé à tomber lest clair que ce faux réalisme 
| dans ses fautes morales, ceux-là 


|ses de l'homme sur ie compte de |blique, en vidant de tout ce 


| mine les fondements de la mora-| 
mettent les inclinations perver-|lité privée et de la moralité pu-| 


_ 


la nuit un peu de ciel lumineux 
et serein qui puisse apaiser les 
angoisses de leur intelligence de- 
vant les profondes contradictions 
de l'heure présente, nous mon- 
trons du doigt le divin berceau 


| de l'homme demeure pour nous 
une énigme indéchiffrable, 
Force et faiblesse 
de la nature humaine 

‘En effet, face au berceau du 


| la seule morbidité, d'une débilité 


|bles d'être soignées et guéries. 
|Et ils affirment que, sitôt que 
| seront entierement dégagées les 
| lois auxquelles l'homme est sou- 
mis dans ses rapports avec le 
monde qui l'entoure et jusque 


qu'ils ont de valeur positive les 


l'enfant, au fait même de Sa nais-| fonctionnelle qui sont suscepti- | concepts de conscience et de res- 


ponsabilité, et en affaiblissant 
celui de Jibre arbitre. Ses consé- 
quences en matière d'éducation | 
sont pareillement nuisibles, com- | 
me on peut déjà s'en rendre 
compte là où s'est exercée, plus 


|étre réduit en ses derniers élé- 
| ments qu'au prix de sérieuses 
conséquences, sinon de vrais ca- 
| taciysmes, 
Domination de l'histoire 

| sur les réalités sociales 

| “1j n'y a donc 
que l’homme moderne, quand il 
|aborde la vie sociale, le fasse 
| avec le geste du technicien qui, 
après avoir démonté une machi- 
[ne jusqu'à ses pièces les plus 
be — se met à la recons- 
truire selon un modèle à lui. 
| Mais, quand il s'agit de réalités 
| sociales, son désir de créer des 
choses entièremeni nouvelles se 
heurte à un obstacle insurmon- 
table, à savoir la société humai- 
ne avec ses ordonnances consa- 
crées par l’histoire. La vie so- 
ciale, en effet, est une réalité 
qui est venue à l'existence de 
façon lente et à travers de nom- 
breux efforts, et par l'accumu- 
lation, en quelque sorte, des 


à s'étonner 


{contributions positives fournies 


par les générations précédentes. 
C'est seulement en appuyant les 
nouvelles fondations sur ees 
couches solides qu'il est possible 


dans la profondeur de son âme, ou moins ouvertement, l'influen- 
| on arrivera à guérir parfaitement |ce du faux réalisme: écoles qui 
ses déficiences. 11 faut donc, a-|ne se proposent plus du tout, ou 
| joutent-ils, attendre le jour où la ne se proposent qu'accessoire- 


| Rédempteur, de croyant apprend | pleine connaissance du mécanis- ment, un but éducatif. Parents 


de Bethléem, où résonne l'écho | à connaitre la bonté originelle et | me intérieur de l'homme donne- | devenus moralement incapables 


de la prophétie annônciatrice 
d'espoir et de certitude: ‘Erunt 
prava in directa, et aspera in 


|la force qui avaient été données | ra naissance à une thérapeutique 


à l'homme par grâce et non point 
comme un dû, au paradis terres- 


de ‘donner à leurs enfants une 
| qui saura guérir ses dispositions | éducation correcte par leurs ex- 
morales malsaines. De même que | emples et leur direction, C'est là 


vias planas', ‘Les chemins {or-|ire, mais il médite aussi sur sa |le pouvoir que l’homme moder- | qu'il faut voir avant tout la cau- 
tueux deviendront droits, et les | faiblesse, manifestée . tout d’a- | he à acquis sur ia nature exté-|se de la faillite, aujourd’nui uni- 


chemins 
unis’. 
La contradiction 

qui pèse sur l'humanité 


“Sans aucun doute possible, le intarissable de nouvelles fautes | ainsi il n'y a pas de raison de 
poids d'une contradiction fla-| tout au long du chemin qu'il doit | douter qu'un succès comparable 


raboteux deviendront, bord par la chute de nos pre-|rieure, fruif d'une connaissance 


miers parents-et devenue depuis 
lors cette douloureuse hérédité 
qui ne je quitte plus, ce fleuve 


versellement admise et déplorée 
approfondie des lois qui la com-!|de l'éducation, plus encore que 
mandent, rend possibles toutes |dans les fautes et les erreurs, 
sortes de réalisations techniques, | également condamnables, des en- 
fants eux-mêmes. Les éducateurs, 
dans leur tâche de préparation a 


grante pèse sur l'humanité du | parcourir désormais sur une ter-! ne doive être obtenu dans la mi-|la vie devraient revenir à la 


XXe siecle, comme une sorte de 
blessure pour son orgueil: d'une ! 
part, il y a cette confiance de | 


re devenue quasi hostile. 
La faute originelle 
“S'il s'arrête à réfléchir à son 


se en ordre du conplexe moral | double réalité du péché et de la 
de l'homme. Pourquoi donc, se [grâce et refuser d'écouter tous 
demandent-ils, l'homme devrait-|ceux qui parlent de simples pen- 


l'homme moderne, auteur et té- pouvoir, le chrétien sait que 
moin de la ‘seconde révolution | l'empire de l’homme sur les cho- 
technique’, qui s'attend à pou-|ses de la nature aurait dû s'exer- 
voir créer un monde regorgeant cer par un nouvel effet de la 
de richesses, affranchi de la pau- | grâce divine au bénéfice, et non 
vreté et de l'insécurité, de l'au- | pas aux dépens de la société hu- 
tre, il y a l'amére réalité des maine, et que l'histoire, toujours 
longues années de guerres et de par l'effet de da grâce, au lieu 
ruines, avec la peur qui en dé-|de s'ouvrir dans l'angoisse et Ja 
coule, une peur aggravée ces der- | misere, aurait connu le libre épa- 
niers mois, de ne pas même réus- | nouissement des forces dans des 
sir à fonder ne serait-ce qu'un conditions favorables aux pro- 
modeste début de concorde dura-!|grés les plus étendus et les plus 
ble êt de paix. 11 y a donc quel-' élevés, Et cependant, l'adorateur 
que chose qui ne marche pas!du Fils de Dieu nouveau-né sait 
bien dans l'organisation de la aussi que la faute originelle et 
vie moderne, une erreur capitale | ses consé quences ont privé 
doit en vicier les fondements. | l'homme non pas de son empire 
Mais où sé cache cette erreur? | sur la terre, mais bien de la sé- 
Comment et par qui,peut-elle curité dans l'exercice de cet em- 
être corrigée? En un mot, d'hom- pire; il sait aussi que malgré la 
me moderne réussira-t-il à sur-| déchéance consécutive à la pre- 
monter, et tout d'abord au fond mière faute, l’homme demeure 
de lui-même, l'angoissante con-| capable, selon sa destinée, de 


tradiction dont il est à la fois! 
l'auteur et la victime? 
Attitude des chrétiens 
“Les chrétiens sont sûrs de 
pouvoir remporter cette victoi- 


re, en se maintenant fermement | 


sur le terrain de la nature et de 
la foi, grâce à une courageuse 
mais prudente réévaluation des 
valeurs en cause, et premièere- 
ment des valeurs qui sont inté- 
rieures à l'homme. Leur réalis- 
me, qui embrasse l'univers en- 
tier sans perdre de vue les expé- 
riences du passé, leur montre 


que la situation où ils se trou-; 


vent n'est pas pire que celle de 
leurs aînés lesquels, eux aussi, 


grâce à la foi, ont réussi à sur-| 


monter les contradictions de 


leur temps. Ils sont sûrs que la | 


contradiction même dont ils souf- 
frent aujourd'hui constitue la 
preuve d'une grave rupture en- 
tre la vie et la foi chrétienne et 


que c'est ce mal qu'il faut avant! 


tout guérir. 
ne hommes sans religion 


ien différente, par contre, ment, du moins intérieurement, | ment se comporter en face des 
est l'opinion d'un bon nombre du désordre général causé par le | déficiences de la vie sociale et 
qui, exaspérés par cette contra- ! péché originel et aggravé par les civique; telles que l’irresponsabi- 


diction mais refusant de renon- 
cer au rêve de la toutepuissance 
de l'homme, voudraient soumet- 
tre à revision même les valeurs 
qui ne soft pas en leur pouvoir, 
ui échappent à la compétence 
e l'humaine liberté, celles de 
la religion et des droits natu- 
rels. En somme, ils estiment et 
ils enseignent que la contradic- 
tion fondamentale de 
temps peut être résolue par 
l'homme lui-même sans le se- 
cours de Dieu et de la religion. 


Cette contradiction — disent-ils ! 


ne pourra être éliminée tant 


notre | 


créer l'histoire mais qu'il lui fau- 
|dra avancer péniblement à tra- 
vers un enchevétrement d'espé- 
rances et de doutes, de richesses 
et de miseres, de hauts et de bas, 
de vie et de mort, de sécurité et 
d'incertitude, jusqu'à l'ultime 
décision aux portes de l'Eternité. 
L'oeuvre de la rédemption 


“Pres du berceau du Fils de, 


Dieu nouveau-né, le croyant ne 
déchiffre pas seulement son pas- 
sé: et les conditions actuelies de 
sa nature, il apprend aussi à con- 
naitre son nouveau destin, oeu- 
vre d'un amour infini, et le 
moyen pour lui de regagner les 
sommets d'où il est tombé. I] sait, 
en effet, que dans ce berceau re- 
pose le Sauveur homme et Dieu, 
son Rédempteur venu parmi les 
hommes pour guérir les blessu- 
res mortelles portées par le pé- 
ché à leurs âmes, pour restaurer 
leur dignité d'enfants de Dieu et 
donner les forces de la grâce, a- 
{fin de leur permettre de triom- 
|pher, sinon toujours extérieure- 


fautes personnelles. 
Dignite de la nature humaine 
et ses limites 
“Ce triomphe intérieur dui- 
même, qui n'est pas possible 
sans da grâce divine, le chrétien 
y parvient grâce à la connais- 
{sance de la véritable nature hu- 
maine rachetée par le Christ, de 
sa dignité et de ses limites. 
“Vovez-le à l'oeuvre, et voyez 
comment jil sait utiliser cette 
|connaissance, y trouver la véri- 
| té qui fait libres les hommes et le 
soutien de sa vie, alors même 
que des situations difficiles ou 


1 


que l'homme moderne, à la fois 
créateur et produit de l'ere tech- 
nique, n'aura pas été jusqu'au 
bout sur sa nouvelle voie. Et — 
ajoutent-ils -— il devra persévé- 
rer dans son entreprise d'éten- 
dre son uvoir sur l'être sans 
se fixer de limites et sans égard 
a la religion et à l'idée qu'elle 
donne de l'homme et du monde 
S'arréter en quelque maniere à 
mi-route ou chercher un compro- 
mis quelconque entre religion et 
mentalité technique, voila, di- 
sent-ls, l'erreur de base et la ra- 
cine de l'actuelle contradiction. mant, ne se laisse dicter la mesu- 
En d'autres termes, ils déclinent | re de la grâce et des autres se- 
l'invitation qui leur vient du Ciel cours qu'il envoie aux hommes 
de se rendre à Bethléem alors | que par l'infinie sainteté et jus- 
que c'est la, et seulement là, que 
l'homme peut apprendre cet évé- | veillante, laquelle vise à ce que 
nemert qui est arrivé et ce que |tous les hommes puissent libre- 
le Seigneur nous à fait connai- | ment atteindre leur fin éternelle. 
tre, autrément dit, notre réalité ! ‘Comment donc devra se com- 
totale et objective. | porter le croyant en face de la 

“Mais l'homme de la seconde | douloureuse contradiction - qui 
révolution technique ne peut re: pèse sur le monde moderne et 
pousser l'appel de Dieu sans ag-|dont nous parlions tout a l'heu- 
graver la contradiction dont il!re? Bien qu'il soit heureux pos- 
souffre et ses conséquences. L'in- | sesseur de toutes Jes données qui 
vitation à la vérité et la promes- | lui permettent d'en triompher au 
se de la paix sur terre est vala- | fond de son âme, il ne peut pas 
ble pour lui aussi. Prosterné en let ne doit pas se dispenser de 
adoration devant le berceau de concourir également à la recher- 
l'homme-Dieu, #l verra la vérité | che d’une solution sur le plan de 
totale et, à partir de là, l’harmo- | la vie publique. Par conséquent, 
nie de son univers, Dans le fils le premier devoir du chrétien se- 
de Dieu fait homme il reconnai- ra d'amener l’homme moderne à 
tra certes la dignité de la nature | n'envisager la nature humaine ni 
humaine, mais aussi ses limites, [avec un pessimisme svstémati- 
tl reconnaitra que le sens pro-!que ni avec un optimisme gra- 
fond de la vie humaine ne repose | tuit, mais bien à reconnaitæ les 


même des périls de mort empé- 
chent un triomphe extérieur, Un 
ichrétien placé en de telle cir- 
|constänces, où d'autres trouvent 
souvent l'oceasion de se révolter 
contre la vie elle-même, ne pré- 
sentera a Dieu nulle requête, nul 
désir qu'il ne subordonne à l'ab- 
solue sagesse et bonté du vouloir 
divin. Et, tandis qu'il trouve rai- 
sonnable et juste que Dieu ne 
soit pas obligé de créer le meil- 
leur de tous les mohdes possibles, 
il tire son réconfort de cette pen- 
sée que Dieu, comme un père ai- 


il rester la seule machine irré- 
|médiablement faussée et incorri- 
|gible dans la notion du délit et 
| de la peine? 

‘Cette maniere de fausser les 
|! données de la réalité, nous en re- 
cueillons dès à présent des funes- 
tes co es. mollesse 
partout déplorée en matière d'é- 
| ducation, l'indulgence excessive 
devant la faute, le silence sur | 
[l'idée de culpabilité et la répu-| 
| &nance à l'idée d'un châtiment 
méme juste sont les conséquen- 
ces immédiates d'une conception 
| de l'homme suivant laquelle tout | 
l'est foncierement bon en lui a- 


Î 


lors que toutes les défaillances 
proviennent —— assure-t-on — de 
:ce qu'on ne sait pas encore tai- | 
\re entrer correctement l'homme | 
| dans cet engrenage de fonctions | 
auquel il est soumis ainsi que le 
monde qui l'entoure. 

Questions de la vie sociale 

et de l'Etat 

“Un schéma identique est ap- 
pliqué par les mêmes amateurs 
laux autres aspects de Ja vie so- 
ciale, Dans les problèmes angois- | 
|sants que pose la démocratie mo- | 
derne il ne faut pas — à leur a-| 
vis — incriminer la conscience 
et le sens moral des hommes, 
{mais bien leur impuissance tem- 
|poraire à construire, cette im- 
puissance est à son tour, disent-| 
ils, le résultat de l'ignorance et 
de ce qu'on refuse de faire suffi- | 
saminent confiance à la bonté 
humaine qui se retrouve en fin 
de compte chez tous, C'est pour- 
quoi, ajoutent-ils, en approfon-| 
dissant toujours plus la connais- | 
| sance des normes naturelles qui 
| régissent l'homme et le monde, 
lon parviendra à mettre réelle-! 
ment en valeur les qualités de | 
| tous, et a répartir autorité et res- 
{ponsabilité sur un grand nom- 
|bre, et même finalement sur tous 
{les hommes. En attendant, com- 


{lité du pouvoir, l'absorption de 
|l'individu dans la masse, l'équi- 
| libre instable des forces qui sont 
en jeu dans la société? Les parti- 
{sans du prétendu réalisme affir- 
,ment que, pour éliminer ces in- 
convénients, il huffira d'intégrer 
le principe de la responsabilité 
personnelle et celui de l'équili- 
bre des énergies dans cet ensem- 
ble en quelque sorte mécanique 
et purement fonctionnel que 
| constitue la vie en société. Et ils 
le répètent: De même qu'une 
connaissance plus étendue des 
lois et des fonctions naturelles a 
permis des réilisations techni- | 
ques les plus audacieuses, ainsi 
dans le domaine des structures 
! sociales, il suffira d'une connais- 
sance plus complète des lois qui ! 
f‘commandent leur mécanisme, | 
pour mettre debout une société | 
parfaite. | 

Le vrai réalisme chrétien 


| sure où elle ne $'adresse plus, 


chants guérissables par la méde- 
cine et la psychologie. 
Le faux réalisme dans 

la structure démocratique 

“Le faux réalisme est appli-| 
qué aussi, d'une façon plus lar- 
ge, à l'actuelle structure démo- 
cratique: ses insuffisances se- 
raient dues à de simples défauts 
des institutions, et ceux-ci, à leur ! 
tour, à une connaissance encore | 
défectueuse des processus natur | 
rels du fonctionnement complexe | 
de Ja machine sociale, 

‘En fait, l'Etat lui aussi et sa | 
forme dépendent de la valeur | 
morale des citoyens, et cela plus 
que jamais à une époque où l'E- 
tat moderne, pleinement con- 
scient de toutes les possibilités 
de la technique et de l'organi- 
sation, n’a que trop tendance à 
retirer, à l'individu, pour les 
transférer à des institutions pu- 
bliques, le souci et la responsa- 
bilité de sa propre vie. Une dé- 
mocratie moderne ainsi consti- 
tuée devra échouer dans la me- 


ou elle ne peut plus s'adresser | 
à la responsabilité morale indi- 
viduelle des citoyens. Mais, mé- 
me si elle voulait le faire, elle 
ne pourrait plus y réussir parce 
qu'elle ne trouverait plus chez 
eux d'écho, dans la mesure du 
moins où le sens de la véritable 


| réalité de l'homme, la conscien- 


ce de la dignité de la nature hu- 
maine et de ses limites ont ces- 
sé d'être sentis dans le peuple. 
On cherche à remédier à cet 
état de choses en mettant sur! 
le chantier de grandes réfor- 
mes  institutionnelles, ne de 

| 


rées parfois ou basées sur des 
fondements erronés. Mais la re- 


| forme des institutions n'est pas 
aussi urgente que celle des 
moeurs. 

“Et celle-ci, à son tour, ne 


base de la véritable réalité de 
l'homme, celle qu'on vient ap-| 
prendre avec une religieuse hu- |! 
milité devant le berceau de 
Bethiéem. Dans la vie des Etats 


peut être accomplie que sur le | 


de construire encore quelque 
chose de nouveau. La domina- 
tion de l'histoire sur les réali- 
tés sociales du présent et de j’a- 
venir est donc incontestable, et 
ne peut être négligée de quicon- 
que veut y mettre la main pour 
les améliorer ou les adapter aux 
temps nouveaux. Mais les pré- 
tendus réalistes, dans le but de 
triompher à tout prix de la ré- 
sistance de la religion histori- 
que, tournent leur zèle destruc- 
teur contre la religion, coupa- 
ble, selon eux, d'avoir créé et 
de vouloir maintenir en vie tout 
ie passé, particulièrement, ses 
formes les plus périmées, “ou- 
pable surtout d'ancrer les idées 
sociales de l'homme dans des 
schèmes absolus et donc immua- 
bles. Elle constitue par consé- 
quent un encombrement sur le 
chemin de l'avenir et doit pour 
cela être écartée. 
La religion chrétienne devant 
la société humaine 

“Sans aucun doute, la reli- 
gion chrétienne reconnaît et res- 
pecte la domination de l'histoi- 
re sur le présent et l'avenir de 
la société humaine, parce que 
tout ce qui est réalité véritable, 
le croyant ne peut l'ignorer ni 
le repousser. Il sait que la réa- 


{lité et la société humaine ne 


sont pas fondées sur le déroule- 
ment de nécessités mécaniques, 
mais sur l'action libre et tou- 
jours bienveillante de Dieu et 
sur l'action libre des hommes, 
une action faite d'amour et de 
fidélité partout où ils observent 
l'ordre établi par Dieu. Ainsi, 
dans la crèche de Bethléem, le 
sens profond de l'histoire de 
l'homme, passé et futur, devient 
réellement incarné et embrassé, 
malgré sa tristesse, que le chré- 
tien affronte, avec la consolan- 
te conviction de la sécurité. 

La sécurité et ses fondements 

‘La sécurité! L'aspiration la 
plus vive des gens d’aujour- 
d'hui! Ils la demandent à la so- 
ciété et à ses ordonnances. Mais 
les prétendus réalistes de ce siè- 
cle ont montré qu'ils n'étaient 
pas à même de la donner, pré- 
cisément perce qu'ils veulent se 
substituer au Créateur et se fai- 
re les arbitres de l'ordre de la 
création. 

“La religion et la réalité du 
passé enseignent, au contraire, 
que les structures sociales, com- 
me le mariage et la famille, la 
communauté et les corporations 
professionnelles, l'union sociale 
dans la propriété personnelle, 
sont des cellules esentielles qui 


assurent la liberté de l’homme, 


et par là son rôle dans l'histoi- 
re. Elles sont donc intangibles, 
et leur subsistance ne peut être 
sujette a revision arbitraire. 
La société humaine et 
son Ordonnateur 
“Qui cherche vraiment la li- 


eux-mêmes, la force et la fai- | berté et la sécurité doit rendre 
blesse des hommes, le péché et]: société à son Ordonnateur 
la grâce, jouent un rôle capi-| ,éritable et suprême, en se ptr- 
tal. La politique du vingtième | syadant que seule la notion de 
siècle ne peut l'ignorer, ni ad-! Société dérivant de Dieu le pro- 
mettre qu'on persiste dans l'er- | {ège dans ses entreprises les plus 
reur de vouloir séparer l'Etat! importantes. L'athéisme théori- 
de la religion au nom d'un laï- | Que ou même pratique de ceux 
cisme que les faits n’ont pas pu Qui idolâtrent la technologie et 
justifier. Re le déroulement mécanique des 
L'acte libre et la realite | événements finissent nécessaire- 
humaine | ment par devenir ennemis de la 

‘La seconde erreur de la pen-| vraie liberté humaine, car ils 
sée dite réaliste, qui se trouve | traitent l'homme comme les cho- 
à la base de la .contradiction ses inanimées d'un laboratoire. 


actuelle, consiste dans la pré- 
tention de créer une société en- 
tièrement nouvelle, sans se pré- 
occuper de la réalité historique | 
de l'homme, ni de son acte libre 
qui la détermine, ni de la re- 
ligion que cette liberté alimen- | 
te et sanctionne. 1] est impossi- | 


‘Ces considérations sont moins 
étrangères à la réalité qu'il ne 
peut sembler. C'est pourquoi 
nous souhaitons quelles soient 
accueillies là où l'on pense à ele- 
ver le niveau de vie des terri- 
toires peu évolués, des régions 
qu'on appelle sous-développées. 


| ble de prévoir toutes les consé- | Le souci d'améliorer les structu- 


“Mais que valent, en toute vé- | quences de cette érreur, mais la | res sociales existantes et suscep- 


|rité, ces espérances fondées sur | 
une théorie qui, bien qu'elle se 
vante de son réalisme, ignore | 
manifestement la véritable natu- 
re de l'homme? Est-il vrai que la | 
prédisposition de l'homme au 
mal ne soit que la déviation par- 
faitement guérissable d'une ten- | 
{dance normale, qu'il n'y ait là! 


|tice de Sa volonté toujours bien-| que de simples ratés mécaniques | Une conséquence de l'attitude 


auxquels on peut remédier par | 
une connaissance technique su- 
périeure? Même en admettant, | 
car c'est vrai, que l’homme res- | 
sent en soi l'impulsion de déve- ! 
loppements naturels et de com-! 
plexes fonctionnels nombreux, 
il n'en demeure pas moins, tout | 
autrement que la matière inani- | 
mée, la plante ou l'animal, au-! 
dessus de ces impulsions, et, tout | 
en se rendant compte de leur for- 
ce et de leur direction, il res 
ltoujours leur maitre et saura, 
d'une façon ou de l'autre, sui- 
vant une causalité libre les inté- 
grer dans le cours des événe-| 
ments. : 

“L'homme domine ces déve-| 
loppements et ces complexes par-| 
ce qu'il est avant tout une sub- 
stance , une personne | 


plus immédiate sera la destruc- | 
tion de la sûreté, déjà si fragile, 
que le monde désire ardemment. 

Trois valeurs essentielles | 

“Le rejet des trois valeurs — 
réalité historique, acte libre et | 
religion, — tel un poids qui ra- | 
Jlentit ou entrave dans sa course | 
la nef du progrès moderne, est 


d'esprit dont nous avons parlé 
et qui n'admet pas de imite au! 
pouvoir de l'homme, traite tou- | 
te chose selon une méthode tech- | 
nique, nourrit une entière con- | 
fiance dans le savoir technolo- 
gique. 4 | 
_“La prérogative de l'humani- 
té de l'époque technique siste à | 


| le — affirme-t-on — consiste à 


pouvoir construire une société 
nouvelle selon les progrès du! 
savoir technologique et sans 2- | 


cons du passé. Celui-ci, en effet, | 
par ses préjugés de toute sorte, 
mais spécialement religieux, af-! 
faiblirait la confiance et refroi- | 
dirait son élan constructeur. | 
L'homme moderne, conscient et | 
fier de vivre en ce moment com- 
me dans une maison que lui, et 
lui construit. s'adjuge lai 


tibles de progrès est assurément 
louable, mais ce serait une er- 
reur d'arracher l’homme à tou- 
tes ses traditions sous prétexte 
de technique et d'organisation 
moderne. Comme des plantes ti- 
rées hors de leur milieu et trans- 
portées dans un climat défavo- 
rable, ces hommes se trouve- 
raient cruellement isolés pour 
tomber peut-être ensuite victi- 
mes d'idées et de tendances que 
régné en somme ne peut vou- 
oir. e 

L'acte libre et la sécurité 

commune 

“De la sorte, le respect en- 
vers ce q l'histoire a produit 
est le signe d'une authentique 
volonté de réforme et la garan- 
tie de son heureux succès. Cela 
vaut pour l'histoire, en tant que 
royaume de réalité humaine 


era | voir besoin de prendre de le- | dans lequel l’homme social doit 


travailler non seulement avec 
les forces de la nature mais aus- 
si avec lui-même. Responsable 
en face des hommes du passé 
et de l'avenir, il a reçu la char- 
ge de modeler incessamment la 
vie commune. Là s'exerce tou- 
jours une évolution dynamique 
grâce à l'action personnelle et 
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libre, mais elle ne supprime pas 
la sécurité dont on jouit dans 
la société et avec la société, là, 
d'autre part, existe toujours un 
certain fond de tradition et de 
stabilité pour sauvegarder la su- 
reté sans que la société toute- 
fois suporime l'action libre et 
personnelle de l'individu. 

“C'est ainsi que l'homme tis- 
se son histoire, autrement dit 
coopère avec Dieu dans la réa- 
lisation d'une situation digne de 
son objet, et en même temps du 
dessein du Créateur. C'est un 
rôle aussi élevé que difficile, que 
seui pourra remplir heureuse- 
ment celui qui comprend ce que 
signifient histoire et liberté, en 
harmonisant le dynamisme des 
réformes avec la stabilité des 
traditions, l'acte libre avec la 
sécurité commune. Le chrétien 
qui se prosterne devant la crè- 
che de Bethléem en comprend 
pleinement la nécessité et la gra- 
vité, mais il puise à la même 
crèche lumière et force pour 
remplir dignement sa haute 
charge. 

La vérité absolue 
lumière et vie de l'homme 

“La liberté et la responsabi- 
lité personnelles, la sociabilité et 
l'ordre social, le progrès bien 
compris sont donc des valeurs 
humaines, parce que l'homme 
les réalise et en tire avantage, 
mais aussi des valeurs religieu- 
ses et divines si on considère 
leur source. Or, dans les temps 
modernes on à voulu briser le 
fondement intime de ces valeurs 
et les faire oublier de la société, 
même en Occident, au nom du 
laïcisme, de la vaine autosuffi- 
sance de l'homme. On en est 
ainsi arrivé à cette singulière 
situation que nombre d'hommes 
remplissant des charges publi- 
ques, bien qu'ils manquent eux- 
mêmes de sens religieux, veu- 
lent et doivent pour le bien com- 
mun défendre des valeurs fon- 
damentales qui ne trouvent leur 
consistance que dans la religion 
et en Dieu. 

“Les soi-disant réalistes n'ai- 
ment pas reconnaître la vérité 
d'une telle affirmation et en 
prennent au contraire prétexte 
pour accuser d'autant plus la 
religion de transformer en lut- 
te religieuse ce qui ne serait 
qu'une difficulté du domaine po- 
litique et économique. Ils dé- 
peignent en couleurs vives la 
terreur et la cruauté des an- 
ciennes guerres de religion pour 
faire croire que les conflits ac- 
tuels entre Occident et Orient 
sont au contraire inoffensifs et 
qu'il suffirait d'un peu plus de 
sens pratique de part et d'autre 
pour obtenir la satisfaction d'’in- 
térêts économiques et de rap- 
ports concrets de puissance po- 
litique, Faire appel à des valeurs 
absolues fausse, disent-ils, de fa- 
con malheureuse, l'état réel des 
choses, attise les passions et 
rend plus difficile l’achemine- 
ment vers une union pratique 
et raisonnable. 

“Quant à nous, en tant que 
chef de l'Eglise, nous avons é- 
vité dans le cas présent comme 
dans les précédents, d'appeler 
la chrétienté à une croisade. 
Nous pouvons cependant deman- 
der que l’on comprenne bien le 
fait que, là où la religion est un 


| danger, quelles sont les manoeu- | Nations unies. Mais on aurait 
vres de ses € et ce qui pu s'atte à ce que leur au- 
les désigne comme tels. C’est de | torité ait eu quelque poids, au 
la même manière que le Fils! moins par l'intermédiaire d'ob- 
de Dieu nouveau-né, bonté in-|servaleurs dans les lieux où les 
finie Lui-méême, n'hésita pas à | valeurs esssentielles pour l'hom- 
tracer clairement des lignes de} me sont dans un péril extrême. 
séparation et à affronter la mort | Si juste qu'il soit de reconnai- 
pour la vérité À (tre que l'ONU condamne des 
| “Nous sommes persuadé qu'au-| violations graves des droits des 
| jourd'hui encore, en face d'un | hommes et de peuples entiers, 
l'ennemi résolu à imposer à/on pourrait cependant désirer 
| tous les peupies, d'une manière | que, dans des cas semblables, 
| ou de l’autre, une forme de vie!|des Etats qui vont jusqu'à re- 
| particulière et intolérable, seu-|fuser d'admettre des observa- 
le une attitude unanime et forte | teurs montrant ainsi qu'ils 


de la part de tous ceux qui ai-!ont de la souveraineté de l'Etat, 


ment la vérité et le bien- peut ; une notion qui mine les fonde- 
sauver la paix et la sauvera. Ce} ments même de l'ONU — ne 


serait une erreur fatale de re- 
nouveler ce qui, en des circons- 
tances semblables, arriva dans 
les années qui précédèrent le 
second conflit mondial, quand 
chacune des nations menacées, 
et non seulement les plus peti- 
tes, chercha à se sauver aux 
dépens des autres, à s'en servir 
comme de bouclier, et même à 
tirer des difficultés d'autrui des 
avantages économiques et poli- 
tiques fort discutables. L'épilo- 
gue fut que toutes ensemble se 
virent bouleversées dans la con- 
flagration. 

La solidarité de l'Europe 

“Voilà pourquoi c'est une exi- 
gence concrète de l'heure pré- 
sente, un des moyens d'assurer 
au monde entier la paix et un 
fructueux héritage de bien, une 
force qui embrasse également 


{soient pas autorisés à exercer 
leurs droits de membres de l'or- 
| fanisation elle-même. Celle-ci 
devrait aussi avoir le droit et le 
pouvoir de prévenir toute inter- 
vention militaire d'un Etat dans 
un autre, sous quelque prétexte 
qu'on entende le faire, non moins 
que d'assurer par des forces de 
police suffisantes la protection 
de l'ordre dans l'Etat menacé. 
Le désarmement et les nouvelles 
méthodes de contrôle 
| “Si nous faisons allusion à ces 
| aspects défectueux, c'est parce 
|que nous désirons voir renfor- 
cer l'autorité de l'ONU, surtout 
pour l'obtention du désarme- 
ment général, qui nous tient 
tant à coeur, et dont nous avons 
déjà parié d'autres fois, En ef- 
fet, c'est seulement dans le ca- 
| dre d'une institution comme cel- 


les peuples de l'Asie et de l’A-!1le des Nations unies que l'enga- 
frique, le Moyen-Orient et la!gement de chacun des Etats à 
Palestine avec les Lieux saints, | réduire ses armements, et spé- 
que de raffermir la solidarité | cialement à renoncer à la pro- 
de l'Europe. Celle-ci cependant | duction et à l'emploi de certai- 
ne se fortifie pas tant que cer- | nes armes, pourra être pris d'un 
|taines des nations associées ne | commun accord et transformé en 


| comprennent pas que les échecs 
| politiques et économiques des 
unes ne peuvent à la longue 
constituer en aucune partie du 
monde de véritables gains pour 
les autres. 

“Elle ne se fortifie pas, en 
ce qui concerne l'opinion poli- 
tique, si, à l'heure du péril com- 
mun, la critique de l'action des 
uns, même quand elle est jus- 
tifiée en soi, est exprimée par 
les autres avec des vues telle- 
ment unilatérales qu'on en vient 
à douter quil existe encore 
quelque lien de solidarité, Ja- 
mais on ne peut faire de bonne 
politique avec le seul sentiment, 
encore moins la vraie politique 
d'aujourd'hui avec les senti- 
ments d'hier et d'avant-hier. 
Sous une telle influence il se- 
rait impossible de juger correc- 
tement de certaines questions 
considérables comme le service 
militaire, les armes, la guerre. 

“La situation actuelle, qui n'a 
pas d'équivalents dans le passé, 
devrait cependant être claire 
pour tout le monde, Il n'y a 
plus lieu désormais de douter 
des buts et des méthodes qui 
existent derrière les tanks. 
quand ceux-ci font irruption a- 
vec fracas pour semer la mort 
au-delà des frontières, pour con- 
traindre des peuples civilisés à 
une forme de vie qu'ils abhor- 
rent nettement, Quand, brülant 
pour ainsi dire les étapes de 
tractations et de médiations pos- 
sibles, on menace d'utiliser les 
armes atomiques pour l’obten- 
tion d'exigences concrètes, que 
celles-ci soient justifiées ou non, 
il est manifeste que dans les 
circonstances présentes peut se 


héritage vivant des ancêtres, les | vérifier dans une nation le cas 


|ge à définir en 


hommes conçoivent comme une 
croisade la Jutte qui leur est 
injustement imposée par l'en- 
nemi, Mais ce que nous affir- 
mons pour tous, en face de la 


tentative de faire apparaitre 
comme  inoffensives certaines 
tendances nocives, c'est qu'il 


s'agit de questions qui concer- 
nent les valeurs absolues de 
l'homme et de la société. À cau- 
se de notre grave responsabilité, 
nous ne pouvons laisser dissi- 
muler ceci dans la brume des 
équivoques. ‘ 
Attitude déplorable 

“C'est avec un profond regret 
que nous devons déplorer à ce 
sujet l’appui prêté par certains 
catholiques, ecclésiastiques et 
laïques, à cette tactique d'obs- 
curcissement qui vise un effet 
au’eux-mêmes ne veulent pas. 
Comment peut-on encore ne pas 
voir que tel est le but de toute 
l'agitation trompeuse qui se ca- 
che sous le nom de colloques et 
de rencontres? A quelle fin, du 
reste, raisonner quand on n'a 
pas de langage commun, ou com- 
ment est-il possible de se ren- 
contrer si les voies divergent, 
si d'un côté on repousse et on 
nie obstinément les valeurs com- 
munes absolues, rendant ainsi 
irréalisable toute coexistence 
dans la vérité?’ Par simple res- 
pect pour le nom de chrétien, 
on doit cesser de se prêter à ces 
manoeuvres, car, selon l'aver- 
tissement de l'Apôtre, il est con- 
tradictoire de vouloir s'asseoir 
à la table de Dieu et à celle de 
ses ennemis. Et s'il y avait en- 
core des hésitants, malgré le té- 
moignage douloureux de dix 
ans de cruauté, le sang qui vient 
d'être versé et l’immolation de 
nombreuses vies offerles par un 
peunle martyrisé, devrait fina- 


lement les persuader. 4 
“Il faut cependant — fait-on 
observer — ne pas couper les 


ponts, mais conserver des rela- 
tions mutuelles. Mais pour ce- 
la les mesures que les hommes 
responsables de l'Etat et de la 
politique croient devoir pren- 
dre en fait de contacts et de 
rapports pour la paix de l'hu- 
manité, et non en vue d'intérêts 
particuliers, sont entièrement 
suffisantes. 11 suffit de ce que 
l'autorité ecclésiastique compé- 
tente estime devoir accomplir 
pour obtenir la reconnaissance 
des droits et de la liberté de 
l'Eglise. 
La cause de la paix 

“Si.l]a triste féalité nous obli- 
F langage clair 
les termes de la lutte, personne 
ne peut honnêtement nous re- 
procher de favoriser le raidisse- 
ment des fronts opposés, et en- 
core moins de nous être, en 
quelque façon éloigné de da 
mission de paix qui dérive de 
notre charge apostolique, Si 
nous nous taisions, nous aurions 
bien plus à craindre le jugement 
de Dieu. Nous demeurons fer- 
mement attaché à la cause de 
la paix, et Dieu sait combien 
nous voudrions pouvoir l'anron- 
cer pleinement et joyeusement 
comme les anges de Noël, Mais 
c'est précisément pour la sauver 
des menaces présentes que nous 
devons indiquer où se cache le 


où, une fois devenu vain tout 
effort pour la conjurer, la guer- 
re pour se défendre efficace- 
ment et avec espoir de succès 
contre d'injustes attaques, ne 
pourrait être considérée comme 
illicite, 

“Si donc une représentation 
populaire et un gouvernement 
élus au suffrage libre, dans une 
nécessité extrême, avec les 
moyens légitimes de politique 
extérieure et intérieure, établis- 
sent des mesures de défense et 
exécutent les dispositions qu'ils 
jugent nécessaires, ils se com- 
portent également d'une manmiè- 
re qui n'est pas immerale, en 
sorte qu'un citoyen catholique 
ne peut faire appel à sa propre 
conscience pour refuser de pré- 
ter les services et de remplir les 
devoirs fixés par la loi. En cela 
nous nous sentons pleinement 
en harmonie de pensée avec nos 
prédécesseurs Léon XIII et Be- 
noît XV, lesquels n'ont jamais 
nié cette obligation, mais ont 
déploré profondément la cour- 
se éffrénée aux armements et 
les casernes, et indiqué comme 
remède efficace, ainsi que nous 
le faisons, le désarmement gé- 
néral. 

Les normes morales et 
les exigences de la conscience 

“I y a donc des cas et des 
moments dans la vie des nations, 
où seul le recours à des princi- 
pes supérieurs peut établir net- 
tement les limites entre le droit 
et le tort, entre le licite et l'im- 
moral, et apaiser les conscien- 
ces en face de graves résolu- 
tions. C’est pourquoi il est con- 
solant dans les débats d’aujour- 
d'hui de voir en plusieurs pays 
les hommes parler de la con- 
science et de ses exigences. Ils 
| montrent ainsi qu'ils n'ont pas 
oublié que la vie sociale échap- 
pe au chaos dans la mesure où 
elle s'appuie sur des normes 
absolues et sur une fin absolue. 
Ils condamnent implicitement 
ceux qui croient pouvoir résou- 
dre les questions de vie humai- 
ne en commun sur la base de 
formes extérieures satisfaisan- 
tes et avec des vues pratiques 
visant à agir dans chaque cas 
particulier selon les suggestions 
de l'intérêt et de la puissance. 
Bien que le programme qui est 
à la base des Nations unies se 
propose d'assurer les valeurs 
absolues dans la vie en commun 
des peuples, le passé récent a 
toutefois montré que le faux 
réalisme réussit à prévaloir chez 
un bon nombre de ses membres, 
même quand il s’agit de rétablir 
le respect de ces mêmes valeurs 
de la société humaine qui se 
trouvent ouvertement foulées 
aux pieds. Les vues unilatérales 
qui tendent à faire agir selon les 
circonstances uniquement en 
fonetion de l'intérêt et de la 
puissance a pour effet que les 
cas d'accusation pour perturba- 
tion de la paix se trouvent trai- 

[tés de facon très diverses, si 
{bien que l'importance respecti- 
ve qu'ils ont à la lumière des 
valeurs absolues se voit pure- 
ment et simplement inversée. 

L'autorité des Nations unies 

“Personne n'attend ni ne ré- 
clame l'impossible, pas même des 


| 

obligation stricte de droit inter- 
national. De même, seules les 
Nations unies sont présentement 
en état d'exiger l'observation 
| de cette obligation, en assurant 
{le contrôle efficace des arme- 
{ments de chacun sans aucune 
| exception. Son application au 
| moyen de l'observation aérien- 
ne, tout en évitant ies inconve- 
nients auxquels pourrait donner 
lieu la présence de commissions 
étrangères, assure la vérification 
efficace de la production et du 
potentiel militaires avec une fa- 
cilité relative, I1 y a en vérité 
quelque chose de prodigieux 
dans ce que la technique à su 
obtenir dans ce domaine. 

“Disposant, en effet, d'objec- 
tifs d'ouverture angulaire et de 
luminosité suffisantes, il est pos- 
sible de photographier, de plu- 
sieurs kilomètres de hauteur et 
avec une abondance suffisante 
de détails, des objets qui se trou- 
vent sur la surface de la terre, 
Le progrès scientifique, la tech- 
nique mécanique et photogra- 
phique mdderne ont’ réussi à 
construire des appareils de pri- 
se de vues qui ont atteint une 
perfection remarquable sous tous 
les rapports, Les pellicules ont 
été portées à un degré de sen- 
sibilité et de finesse de grain si 
élevé qu'elles peuvent rendre 
possibles des agrandissements 
de plusieurs centaines de fois. 
De tels appareils montés sur 
des avions qui vont à une vites- 
se voisine de celle du son peu- 
vent exécuter automatiquement 
des milliers de vues, de manié- 
re que ces centaines de milliers 
de kilomètres carrés se trouvent 
explorés en un temps relative- 
ment bref. 

“Les expériences réalisées 
dans ce domaine ont donné des 
résultats d'une importance ex- 
ceptionnelle, permettant de met- 
tre en évidence des construc- 
tions, des machines, des indivi- 
dus isolés et des objets existant 
sur le sol et aussi, du moins in- 
directement, dans le sous-sol. 
L'ensemble des recherches exé- 
cutées a montré combien il est 
difficile de pouvoir masquer un 
mouvement de troupes ou d'en- 
gins blindés, de vastes dépôts 
d'armes, d'importants ensembles 
industriels à fins militaires. Si 
la recherche pouvait avoir un 
caractère permanent et systé- 
matique, on pourrait mettre en 
relief des détails très menus, de 
manière à offrir une solide ga- 
rantie contre des surprises éven- 
tuelles. 

“Accepter le contrôle, voila 
le point crucial à franchir, sur 
lequel chaque nation montrera 
sa volonté sincère de paix. 

La volonté de paix 

“La volonté de paix: hon- 
neur suprême de l'homme libre, 
trésor inestimable de la vie pré- 
sente, elle est le fruit de l'ef- 
fort des hommes, mais elle est 
aussi un précieux don de Dieu! 
Le chrétien le sait, cac il l’a ap- 
pris près du berceau du Fils de 
Dieu nouveau-né, Sa vérité et 
Ses commandements sont les va- 
leurs suprêmes sur lesquelles 
tout ordre est fondé, par les- 
quelles il est conservé et rendu 
fécond en oeuvre de progrès et 
de civilisation. À 

La Hongrie opprimée 

“Qu'il nous soit permis de 
vous adresser pour finir une 
dernière exhortation. Nous som- 
mes vivement consolé à la pen- 
sée de l'attitude émue et géné- 
reuse manifestée par tous nos 
chers fils envers la Hongrie op- 
primée, par des organisations de 
secours, des nations entières, et 
aussi par la presse honnête. 
Nous sommes aussi persuadé 
que toutes les âmes bien nées 
ne cesseront pas de prier et de 
se sacrifier pour adoucir les tris- 
tes conditions de ce peuple mar- 
tyrisé, 11 y a déjà bien des gens 
sur la terre qui ont expérimenté 
personnellement dans les bou- 
leversements de ces dernières 
dizaines d'années ce que c'est 
que la misère, Comment pour- 
raient-ils rester indifférents en 
face de l'indigence d'autrui? Et 
comment ceux qui vivent à l’ai- 
se pourraient-ils rester insensi- 
bles à la pauvreté de leur pro- 
chain? Mais en même temps que 
votre charité, que débordent 
principalement sur les malheu- 
reux la lumiére et la vie du mys- 
tère de Noël, L'une et l'autre sont 
données dans le Christ, et cette 
grâce, cette paix, cette confian- 
ce en Dieu qui rétablira toute 
justice et récompensera tout sa- 
crifice, ne pourra leur être ôtée 
par aucun pouvoir humain. 

“Et maintenant, sur tous ceux 
aui Nous écoutent, et spéciale- 
|ment sur ceux aui souffrent, 
| sur les humbles, sur les pauvres, 
sur ceux qui subissent des per- 
sécutions à cause de la justice, 
que descende, en gage des grà- 
ees dévines, notre bénédiction 
|'apostolique 
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St-Bonifoce, le 4 jonvier 1957 


est décédé le 17 déc., à l'âge de 64 ans 


STE-AMELIE — Le lundi 17!pentier. 11 fut syndic pendant 
décembre, à midi, dans sa rési- | plus de 20 ans et conseiller ru- 
dener, M. Jules Callewaert, âgé |ral de la municipalité de Ste- 
de 64 ans, rendait son âme à|Rose-de-Lac pendant 16 ans. Hi 
Pi après une longue maladie Lo à de Re à Sa- 

«Ü Les funérailles ont eu jieu |cré-Coeur depuis l'âge de 14 ans. 
e jeudi 20 décembre, à 10 h. 30, Le défunt laisse dans le deuil. 
en l'église paroissiale, Le servi- | Ouire s0n épouse, Eglantine, six 


ce fut chanté par M. l'abbé C.| filles, Isabelle (Mme Fiorent 

Vachon, assisté de MM. les abbés | fau, mme de 1 sm 
: , | Lévis bois). 

D.-J. Desjardins, de McCreary. | R Morin). de Geraidton, 


et R. Lavoie, de Laurier, comme Ont. Géralda 


diacre et sous-diacre. La dé- : 
pouille mortelle fut exposée à | land), de Winnipeg, Agnès (Mme 
la maison du défunt, où les pa- Georges Vandenbosch) et An- 


ne-Marie, à la maison: trois fils, 
Frédéric, de Hearst, Eugène, de 
|Ste-Amélie, et Raoul, dé Dry- 
den, Ont: deux soeurs, Irma 
(Mme F. Malbranck), de Win- 
nipeg, et Maria (Mme Marion), 
| de Dryden, Ont.: un faÿre, Léon. 
de Port Ailbert, C.-B. et 21 pe- 


roissiens vinrent nombreux 
Les porteurs étaient MM. 
rrançois Marion, Arthur Beheyt, 
rthur, Gustave, Georges et Gé- 
rard Verhaeghe, tous neveux du | 
défunt. M. Pineau, de Ste-Rose- 
de-Lac, était en charge des fu- 


nérailles + { 
M. Callewaert naquit à Pas- Uts "+ j ts 
chendaele, Belgique, et arriva! merciemen 


La famille Callewaert désire 
exprimer ses sincères remercie- 
ments à tous les parents et amis 
qui leur ont témoigné de la sym- 


à St-Boniface, à l'Age de 4 ans, | 
avec ses parents. Depuis plus de 
45 ans, il habita à Ste-Amélie, | 
où il fut cultivateur durant plu: 


sieurs années. Il était aussi char-! pathie, soit par offrandes de 
messes, bouquets de fleurs et 

= | prières, soit par visites ou as- 

sistance aux funérailles, ainsi 


qu'aux chantres. Merci spécial 

à ceux qui se sont tant dévoués 

pour le défunt avant sa mort. 
Va-et-vient 

Etaient en visite chez des pa- 

rents et des amis pour la fête 


Dr Steven Sonya 
VETERINAIRE 
283. ave Elm 
{ancien bloc des KCM.P.) 
Steinbach, Manitoba 
Téléphone 154—1 


te et Adeline Corbel, du couvent 


bel, institutrice à Oak Lake: 
| Mile Irène Pinette, garde-mala- 
de à l'hôpital St-Boniface; M 
Maurice Gendron, de St-Boni- 
face: M. Elsime Soucy, de Win- 
nipeg; M. Alfred Archambault, 
d'Otterburne; MM. Laurent et 
Giibert Pinette, Benoît Labelle, 
Raymond Roussin et Roméo Ar- 
chambault, tous employés dans 
| l'Ontario: M. Léo Therrien, de 
Winnipeg: M. Irent Stroessar, 
de l'Aviation canadienne. 
Parmi d’autres visiteurs, l'on 
remarquait: M. et Mme François 
Lecomte, de Sioux Lookout, 
| Ont., M. et Mme Raymond Lan- 
| dry et Mile Lucille Landry, de 
Winnipeg, chez leurs soeurs et 
beaux-frères: M. et Mme Lucien 
Sutherland, de Kirkfield Park: 
M. et Mme Raoul Callewaert et 


La Cie Parent Limitée sure petits enfants, de Dryden, 
nt. 
COURTIERS | M. et Mme Frédéric Calle- 


| weart et leurs fils. de Hearst, 
| Ont. sont venus assister aux fu- 


WALT'S STUDIO 
o{PHOTOGHAPHY 
Steinbach, Man. 


Photos de marioge 
Portraits 
Accessoires de photographie 


THOS. M. WIEBE & COMPANY 
Tél: 184—1 Steinbach, Man. 


118-120, édifice Grain Exchange ni. 

nlres DTA | nérailles du père de M. Calle- 
Tél. 92-6634 || waert, le jeudi 20 décembre. 
M. et Mme Cecil Bournes et 


leurs fils, de Lampman, Sask.. 
| ont rendu une courte visite chez 


JEAN DELAQUIS Pr Callewaert, le jour de 
| Noël. 


Assurances de tous genres | M. et Mme, Loue fquer, et 
FT Qi I eurs petits enfants, de Dryden, 
fn nn <ci+ SY Ont., ont passé le Noël chez 


Téléphone: 45 arr se 
N.-D. de Lourdes, Man. 


Winnipeg, Man. 


L'ambassadrice à payé 
le tribut à la fontaine 


ROME -- Mme Clare Boothe 
| Luce, ambassadrice américaine 
en Italie sortant de charge, a 
lancé une “lire” dans la fontai- 
r | {ne de Trevi, la veille de son dé- 
modtees — Doux POUR pour part de Rome. La légende dit 
Terrain de ps en re. gratuit | que celui qui pale le tribut à la 

départ rev fontaine, avant son 


HÔTEL YORK 


Len face de l'Hôpital St-Bonitace) 
Chambres confortables À prix 


394, rue Taché — Tél. 20-2034 || Gépart, reverra un jour la cité 
éternelle. 


Salon funéraire Loeren 
Service complet pour funérailles et transport par ambulance 
Fondé en 1931 


Steinbach, Man. Téléphone 63 R 3 
À. T. LOEWEN, prop. 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


Veuillez demander nos prix avant d'acheter vos peintures, vernis, huiles, 
blanc de plomb. Nous faisons une spécialité de matériaux 
pour églises et maisons religieuses 


521, rue Hargrave — Tél.: 93-7395 - 93-7396 — Winnipeg 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot —— Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 20-1351 


Diplômé du Collège 


d'Embaumement de Cincinnati 


2 
CA à + morluaire 
DESJARDINS 


138, boulevard Dollard, St-Bonitace 


Tél. 20 1467 


ES 
[FOUPIN RSS TUEL CI 


EFF 


| 


— BOIS ET CHARBON — 
MATERIAUX DE CONSTRUCTION 


Frank BOISSELLE, Lucien BOISSELLE, 


representant representant 
Téléphone tres.) 23-3453 Téléphone rés.) 23-4438 


Bureau et dépôt de charbon 
388, rue Bertrand, St-Boniface, Man. 


£M. Jules Callewaert, de Ste-Amélie, 


(Mme L. Suther- | 


de St-Charles: Mlle Lorette Cor- | 


| 


| 
| 


sleeve, à droite, ancienne éleve 


| 


don ts méme nn 


de l'école missionnaire Holy Ro- 


WILLOW-BUNCH — A l'oc- 
casion de la fête de Noël, un 
groupe d'élèves, garçons et fil- 
les, sous la direction des Rév 
Filles de la Croix, nous offrit, au 
théâtre Palace, un magnifique | 
spectacle représentant des scènes 


| bibliques de la naissance du Sau- 


veur. 
“La vie de la sainte Vierge”, 


| grand film de 80 minutes, fut en- 
|suite projeté sur l'écran. 


Le comité paroissial de 
l'A.C.F.C. profita de la circons- | 
tance pour distribuer les prix de | 


% | : 24 
On voit ici deux jeunes Indiennes de la tribu siouse Ogalala, | trançels eccorcés au 05 élèves 


|contemplant l'Enfant-Sésus de la crèche. Ce sont, Anne 


qui ont le mieux réussi leurs exa- 


ilder-| mens en juin dernier. 


Huit éleves reçurert aussi leur | 


|sary de la réserve indienne de Pine Ridge, Dakota-sud, diplômée | diplôme de français de 8e année | 


du collège Loretto Heighis, + Denver, Colorado, et gagnante d'un |et Mile Janine 
gs de $25,000 au concours “Name That Tune” à la télévision, et |ficat de 12e année. 
|la petite Florence Black Tail Deer, élève de lère année à la même | 


a 
mission, 
la 


| York. 


(NC) 


| 
M 
| L 


LORETTE -- Le mardi 11 dé- 
cembre est décédé subitement à 
sa résidence M 
gre, âgé de 50 ans 
| Lui survivent 


| Augustin et Almanzor; 4 soeurs, 


Mme Eugène Cournoyer, Mme | 
|Delphis Jeanson, Mme Ubald 
|Désorcy, toutes de Lorette, et 


| Mme Georges Trudeau, de l’Ile- 
| de-Chênes. 

| Les funérailles eurent lieu le 
samedi 15 décembre, dans l'égli- 


| 


{se de Lorette. La levée du corps | 


fut présidée par M. l'abbé R. Bé- 
langer, curé. Mgr Charles Désor- 


|  Transcona 


Comme prélude à ia messe de 
minuit, un groupe d'enfants de 
{choeur portant l'EnfantJésus, se 


| dirigeait en procession autour de | 


l'église et enfin vers la crèche de 
Noël pour y déposer le Sauveur. 
Au même moment, le choeur de 
chant, sous la direction de M. D. 
Lambert, entonnait le ‘Minuit, 
chrétiens”, 

M. l'abbé W. J. Szumski, curé, 
|chanta la messe et donna le ser- 


la messe du 2e ton en grégorien, 
en quatre parties. M. Raoul Cou- 
lombe était le soliste. 

| Pendant les deux messes de 
{l'aurore et du jour, la chorale 
lexécuta des cantiques de Noël en 
français et en anglais. Aussi un 
cantique polonais (Quand le 
Christ est né), et un en italien 
|‘“Des étoiles I1 descendit”. Les 
| solistes étaient 

Craig, Jennie Everton, Rita Pear- 
son, Paul Andrée, et MM. Raoul 
Coulombe, D. Lecuyer, D. Lam- 
bert. Mme W. Fraser touchait 


l'orgue. 
Crèche de Noël 

La crèche de Noël dans son 
nouveau décor et l'étable en bois 
rond naturel, recouverte de pail- 
|le fraiche et placée au milieu des 
| rochers et des sapins verts, don- 
|nent un air de Bethléem. Le tout 
|grâce à la vive irnagination de 
| M. le curé. 


à réaliser cette magnifique crè- 
che de Noël. 
Réunion de la L.F.C. 
La réunion :sensuelle des 
membres de la Ligue des fem- 
|mes catholiques aura lieu le mer- 


|credi 9 janvier, à & h., dans la | 


salle paroissiale. Après les déli- 
bérations usuelles, le conuité de 


| est présidente, organisera un fo- 
rum sur la presse en général. Le 
|R. P. Raymond Durocher, O.M.., 
| directeur du journal La Liberte 
|et le Patriote, a bien voulu accep- 
|ter de présider et répondre aux 
questions qui lui seront posées. 
Il y aura un prix d'entrée et un 
goûter sera servi. 
Fonds de construction 
Le comité de fonds de cons- 
truction se réunissait, dimanche 
soir, pour faire les arrangements 
| décisifs pour la campagne qui 
|doit être lancée le 13 janvier. 
Dimanche prochain, il y aura 
une réunion des capitaines et de 
leurs équipes, à 7 h. 30 précises, 
| dans 1# salle ‘paraissiaie. 


La vie française 
à Victoria 


Le Club Canadien-françcais te- 
nait sa dernière réunion de l’an- 
née, le vendredi 14 décembre, 
‘“‘Au-Vieux-Québec”. Les prix fu- 
rent gagnés par MM.. François 
| Landry, G. Martin, G.-A. Leclair 
et Mme Laurent Landry. 

L'édredon (don de M. et Mme 
O.-W. Chrétien), mis en loterie 
au profit de la future paroisse 
française à Victoria, échut à 
Mme Morneau. 

La réunion de couture eut 
lieu cette semaine chez Mme O©.- 
W. Chrétien. 

L'Alliance Française se rendra 
chez Mme Mann, 1231, Beach 
Drive, le 10 janvier 1957, pour 
y entendre Mme Drury qui par- 
lera de Florence, Italie. 

Naissances 
A M. et Mme Armand Gagné, 
lun fils, Marc-Eugène. 
| A M. et Mme Jules Lavertu, 
une fille, Nicole-Gisèle. 

A M. et Mme Jacques Ponchet, 
un fils, Daniel-Marcel. Parrain, 
M. Roger Abondance; marraine, 
Mme Georges ?arent 

Va<æt-vient 


Mme Joseph Frénette a passé 


plusieurs semaines de vacances 
en Saskatchewan 
M. et Mme Z. StHilaire sont 


| à Los Angeles pour les mois d'hi- 


ver 

Mlle Camillia Gauvin, de 
Montréal (autrefois d'Ottawa), 
s'installe parmi nous à la grande 


joie de ses amies 


Mme A. Beau'ac recevait ré- 
cemment ses amies à l'occasion 
du mariage de son petit-fils, Ivan 
Mortison (fils dc Berthe Binette- 
Morrison). 


Adrien Manaigre, de Lorette, 
décédé subitement à sa résidence | 


mon de circonstance en français | 
et en anglais. La chorale chanta | 


Mmes Thérèse | 


Merci à tous ceux qui ont aidé 


| la presse, dont Mile Hélène Blais | 


cy, de St-Boniface, chanta le ser- | 
vice, assisté comme diacre et| 


Adrien Manai-|sous-diacre de M. l'abbé L. Se-| M. 


nez, de La Broquerie, et de M. 


11. #. v : sa mère, Mmell'abbé Gédéon Trudeau, neveu | rant lesquelles des cantiques de 
| de Noël: Miles Lorraine Pinet-|]da Manaigre; 3 frères, Ernest, | du défunt, du Séminaire de St-| Noël furent exécutés. Il y eut 


Boniface. | 
| Les porteurs honoraires fu- 
!rent: MM. Télesphore Dorge, R. | 


Jeanson et Aurèle Ross, neveux 
du défunt, ainsi que John Miaz-| 
ga, Marcien Désorcy, de Lorette, | 
et M. Eugène Désorty, de Sioux | 
!Lookout, Ont. | 

Les porteurs en devoir étaient 

les six neveux du défunt: MM. 
Joseph Cournoyer, Denis Manai- | 
gre, Lucien Manaigre, Emile Tru- 
|deau, Edouard Manaigre et Léo- | 
|nard Désorcy. 
{| La quête fut faite par deux | 
autres neveux du défunt, MM. 
Gérard Cournoyer et Gédéôn 
| Manaigre. 

Parmi la nombreuse assistan- 
ce aux funérailles, on remarquait 
| deux nièces du défunt, Sr Marie- 
|des-Apôtres (Rose Cournoyer), 
des Srs de St-Joseph, de South 
| Junction, et Sr St-Ubald (Berna- 
| dette Désorcy), des Srs Oblates 
| de Marie-Immaculée, de St-Char- 
| les. 


Remerciements 

La famille Manaigre désire re- 
imercier les parents et amis qui 
lont témoigné leurs sympathies 
dans son récent deuil soit par of-| 
frandes de messes, par visite au- | 
prés de la dépouille mortelle ou 
|par assistance aux funérailles. 
| Un merci spécial à l’organiste et 
aux chantres, 

L2 


. * 


| Par la,voix du journal, M. et | 


{Mme Léo-D. Marcoux, de Loret- 
te, tiennent à remercier les or- 
ganisateurs ainsi que les parents 
let amis qui ont si bien collaboré 
[au succès de leur jubilé d'argent, 
le samedi ler décembre. Un mer-| 
ci spécial à Mme J. Therrien 
|pour la préparation de l'adresse 
|aux jubilaires. 


| TRIBUNE LIBRE 


| M. le directeur, : 

| Peut-être serait-il trop deman- 
| der d'imprimer une seconde fois | 
{l'article du 5 juin 1953 dans vo-| 
tre journal, et signé ‘Elie Gou-| 
let’, article qui offrait une im-| 
pression canadienne de mon li- 
vre ‘“Nouveaux-Canadiens”. A 
| cette revue de mon livre, il man- 


|quait l'information suivante: La 
régicn que je décris dans ‘“’Nou- 
veaux-Canadiens’ est celle de! 
| Dollard, en Saskatchewan. 
| Puisque le but de ce petit li-| 
vre était d'aider à démolir la lé- 
gende du ‘‘patois” canadien- 
français qui veut nous faire croi- | 
re qu’un Français de France ne 
vous comprend pas, ces pages 
méritent un peu de réclame. Il a 
| été bien accueilli dans l'Est mais, 
| chose curieuse, il semble être in- 
|connu dans les régions qu'il dé- 
|crit. On peut se le procurer à St-| 
| Boniface, chez Fides. 

Un mot à propos de l'auteur. | 
| J'ai obtenu mon Doctorat en 
| Philosophie à l’Université d’Ot-| 
|tawa: M. le docteur Marion était 
mor professeur. Je collabore ré-| 
| gulièrement à ‘“Culture”. Une 
| grammaire française destinée a | 
démolir la légende du patois se- | 
ra publiée en 1957 par Dent & 
| Sons, Toronto. Un livre écrit en| 
| collaboration avec M. Eugène A- 
chard décrit des scènes du Ma-| 
|nitoba; il est intitulé ‘’L'Espion 
du Nord”. Enfin, j'ai écrit une 
série de légendes des Indiens de 
la côte du Pacifique; ce livre pa- 
|raîtra en mars 1957 chez E. A- 
|chard dont la Librairie Générale 
| Canadienne de Montréal est bien 
|connue ici. 

J'ai l'impression que vos lec- 
teurs aimeraient savoir exacte- 
ment qu'elle était cette région 
|que je décrivais dans ‘“Nou- 
| veaux-Canadiens”. 

Votre tout dévoué, 
Frédéric BRONNER. 
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Un nouveau 
salon de beauté 
MODERNE 
se fera un plaisir 
de vous servir 


Voici ce que || 


nous offrons || 
Façonnement 
Permanente 
UN PRIX SEULEMENT 
ONDULATION A FROID 


\ # 
P É 
Nr | 
Crème shampooing | 
$A.95 

Rincçcage à la crème 

Modelage 

$1 DE PLUS 
Complete et garantie 


Pos de rendez-voys nécessaire 


per un personnel ! 


entierement qualifie 
| 


| Adrienne's Hair Stylist | 


10514, rue Marion - Tél. 23-5042 


| Vis-à-vis le théêtre Plaza) 
. 


| 


lun grand nombre de chorales 


let bleu de taffetas, dentelle et| 
| tulle avec petits voiles assortis | 


| Valmore Couture. 


| Chabot 


ollin, son certi-| 


| 


M. Raymond Boulianne, secré- 


on, qui, plus tard, pourra profiter des mêmes avantages, grâce |taire de la commission scolaire 
la ligue Marquette pour Missions indiennes, 289, 4e avenue, New- | locale, prit la parole pour félici- | n6 le 22 décembre, enfant de M 
|ter les acteurs du concert, remer-|et Mme Maurice Langlois (Af: 
lcier les membres du personnel | mande Labérge). Parrain, M. Ar- 


enseignant, religieuses, religieux 
et laïcs, de leur dévouement re-| 
connu et présenter à tous ses 
voeux de Bonne et Heureuse An-| 
née. | 
Noel | 

Nous avons eu une belle mes- 
se de minuit, sous la direction de 
Laurent Mondor, suivie des 
deux autres messes basses, du- 
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Régina 
Çà et là 

Le R. P. R. Turcotte, O.F.M. 
a chanté lui-même à Otterburne | 
la messe des funérailles et pré- 
sidé à l'inhumation de sa soeur 
décédée récemment, la Rév. Sr 
Marie-Angèle, Petite Mission-| 
naire de St-Joseph. Au R. P. cu- 
ré, son plus sincères sympathies 

MM. Yvan Morvan et Paul 
Lecoq, de Régina, sont actuel- 
lement en France, leur pays na- 
tal. Ils y passeront la saison de 
l'hiver pour nous revenir avec 
le printemps. 

La chorale Langevin, organi- 
sées par le Conseil Langevin, 
sous l'habile direction de M. 
Henri Pinvidic, a exécuté quel- 
ques cantiques de Noël en fran- 
cais, lors du festival de musique 
sacre. Ce festival eut lieu, avant 
la grande fête de Noël, dans 
l'auditorium de la cathédrale, et 


d'enfants et d'adultes y ont pris 
une part active. 
Mile Dolorès Préfontaine fut 


hospitalisée à l'hôpital des| 
Soeurs Grises pour quelque 
temps. 


Paquet, fils, sont actuellement 


Mme Laroche et M. lement | 
à l'hôpital des Soeurs Grises. 


Mile Jeannine 


\res pour 


beaucoup de communions. M 
l'abbé J-A. Latendresse, curé, 
nüus exprima ses meilleurs | 
voeux de fêtes en francais et en 
anglais, ainsi que M. l'abbé A. 
Guénette, qui fit ensuite le ser- 
mon dans les deux langues 

M. l'abbé F. Blanchard vint! 
prêter main-forte à ses confrè- | 
les confessions du di- 
manche, ainsi que du lundi a- 
près-midi. 11 dut partir après le 
souper pour aller à Horizon ce- 
lébrer une messe de minuit. 

A l'occasion de Noël, la plu-!| 
part sont revenus au foyer pa-| 
ternel: les étudiants, ceux qui 
travaillent ailleurs, et même 
ceux qui demeurent maintenant | 
dans d'autres paroisses ont vou- | 
lu revoir leurs parents et revi- 
vre quelques jours la joie fa- 
miliale. | 

Baptème 
Le 30 décembre: Guy-Joseph, 


! 


mand Laberge, remplacé par M 
Robert Langlois; marraine, Mme 
Armand Laberge; porteuse, Mme | 
Lucien Couture. 


Mariage | 
Le mercredi matin 26 décem- | 
bre, en l'église St-Ignace de 


Willow-Bunch, M. le curé offi- 
ciait au mariage de M. Louis Ri- 
vard avec Mlle Doris McGillis. | 
Durant la sainte messe, de beaux 
cantiques furent chantés 

La mariée, vêtue en blanc.| 
entra dans l’église au son d’une | 
marche nuptiale. Elle était 
sistée de 
et le marié, de 
d'honneur. MM 


low-Bunch  . 


présentent un beau concert 


| soins médicaux 


| du 


as- | 
deux filles d'honneur | 
deux garçons | 
Delphis Rivard | 


| 


et Jacques MeGiilis, pères des 
mariés, leur servaient de té-| 
moins. 


Après Ja cérémonie, le vin fut 
servi chez les parents du ma- 
rié et un délicieux diner, chez 


| les parents de la mariée. 


eut une soirée | à 
| de Cantal, 


Le soir, il y 


dansante. 


Les nouveaux mariés remer-| 
cient tous ceux et celles qui leur | 


ont donné des cadeaux de no-| 
ces. | 
Nos malades 

Sont actuellement à l'hôpital:| 
Mmes M. Short, Anita Bell, Al- 
phonse Lafrenière, Brière, J.-E 
Gosselin, Maurice Langlois, M. 
Baril et Mitchell, de Coronach. 

Ont quitté l'hôpital dernière- 
ment: M. R. Caron, Mme L. Gi- 


raudier, Mme A. Jalbert, Gisèle | 
| gne, où elle sera stationnée. 


Martin et Kenneth Gaudry. 


Décès 
M. Louis Philippon est décé- 
dé subitement à l'hôpital, le 


mardi soir 18 décembre. Les fu- 
nérailles eurent lieu le vendre- 
di 21 décembre. 

Les détails de ce décès seront 
communiqués dans le prochain 
numéro du journal. 


Morin épouse 


M. Léonard Bouffard à Ferland 


FERLAND -— Le jeudi 27 dé- 
cembre, M. Léonard Bouffard 
conduisait à l’autel Mlle Jean- 
nine Morin, tous deux de cette 
paroisse, M. Paul Morin accom- 
pagnait sa fille, tandis que M.| 
Ephrem Bouffard servait de té- 
moin à son garcon. La bénédic- 
tion nuptiale leur fut donnée 
par M. l'abbé E. Brouillard, cu- 
ré, qui dit la messe pour eux. | 

Les garçons d'honneur étaient | 
MM. Adrien Bouffard et Roméo | 
Morin et les demoiselles d’hon- 
neur, Milles Yvonne Bouffard et 
Carmel Couture. La chorale, ai- 
dée de parents et amis, sous la| 
direction de M. Valmore Coutu- 
re, rendit de beaux cantiques.| 
Mme Paul-Emile Lacasse tou- 
chait l'orgue. 

La mariée était ravissante 
dans une jolie toilette avec voile | 
court et petit béret, serti de se-| 
quins et de brillants. Son bou-| 
quet était composé de roses rou- | 
ger. Pour le voyage, elle por- 
tait un joli costume gris-fer a- 
vec accessoires blancs et noirs. 

Les filles d'honneur portaient 
de jolies robes trois-quarts rose 


à leur robe. Elles tenaient des 
oeillets roses et jaunes. 

Près de 200 personnes de Fer- 
land et des paroisses environ- 
nantes prirent part à la récep- 
tion, au diner, au souper et à la 
veillée dans la salle des Cheva- 
liers de Colomb. 

A leur retour, les nouveaux 
mariés habiteront à Ferland. 
Çà et là 
MM. et Mmes Raoul et Mar- 
cel Nadeau et leurs enfants, de 
Lethbridge, Alta, étaient en vi- 


site pour Noël chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Georges La- 
casse. 

M. et Mme Gaston Fournier 


sont allés passer Noël à Régina, 
chez leurs soeur et beau-frère, 
M. et Mme Kupchay. 

Mme Antonia Nogues, de Gra- 
velbourg, est en visite chez ses 
fille et gendre, M. et Mme Hec- 
tor Hébert. 

M. Donat Audet, d'Assiniboia, | 
est en visite chez ses parents, | 
M. et Mme Joseph Audet. | 

M. et Mme Georges Lacasse | 
sont allés visiter M. et Mme J.| 
Tessier, de Lac Pelletier. | 

Nous avons eu une très belle | 
messe de minuit, chantée par la | 
chorale, sous la direction de M.| 

Mme Omer | 
Barsalou touchait l'orgue | 

Miles Antoinette et Jeanne | 
d'Arc Turgeon, de Ponteix et de | 
Gravelbourg, sont venues passer 
les Fêtes chez M. et Mme Anto- 
nio Turgeon. 


Parmi ceux qui sont venus 
passer les Fêtes chez leurs pa- 
rents, nous remarquions: M. et 


Mme Phil. Gauvin et leur bébé, | 
de Régina: Milles Denise et Lau- 
raine Fournier et Rose-Aimée 
Fauchon, aussi de Régina: Mlles | 
Pauline Larose et Rachel Cha-! 
bot. de Saskatoon: Milles Ger- 
trude, Jeannine et Lauriette 

de Taber. Alta: M. et} 
Elphège Labbé et leurs 
enfants et M. Henri Larose, de 
Calgary, Alta, chez la famille 
Larose: M. et Mme Emile Labbé 
et leurs enfants, d'Edmonton, 
chez M. et Mme S. Clermont et 


Mme 


autres parents: M l'abbé Gérard | pbste de chet ae Topposimun! 
| Couture, chancelier à l'évêché | officielle, (l 


de Gravelbourg, chez ses frères; 
M. l'abbé Adrien Chabot, curé 
de Vanguard, chez ses parents, 
M. et Mme Avila Chabot: M. et 
Mme Ernest Douville et leurs 
enfants, de Champion Alta, chez | 
M. et Mme Ephrem Bouffard. | 
Shower 

Mme Edmond Tardif, aidée de 
Mme Antonio Chabot, recevait 
une quarantaine de dames et de- 
moiselles à un shower en l’hon- 
neur de Mlle Seannine Morin, 
qui se mariait récemment. La 
soirée se passa gaiement en jeux 
divers. distribution de cadeaux 
et goûter. Mlle Morin remerciait | 
en termes choisis les dames qui 
organisèrent cette belle soirée, 
ainsi que toutes celles présentes. 
Soirée paroissiale | 

Nos religieuses enseignantes | 
donnèrent un joli concert de 
Noël avec leurs élèves. Plusieurs | 
saynètes, la Nativité et les 
chants furent très bien rendus. 


| 11 y eut distribution de prix de 


français, dont trois prix provin- 
ciaux, de cadeaux de Noël et 
de bonbons à tous les enfants 
de la paroisse, 

M. l'abbé E. Brouillard, curé, 
le R. P. B. Paris, O.M.I. MM. 
les abbés Gérard Ducharme, 
Roger Ducharme, de Gravel- 
bourg, et Adrien Chabot, curé 
de Vanguard, ainsi que toute la 
paroisse, étaient présents. 


Prière à saint Jude 
apôtre des causes 
désespérées 


Le coût de publication de cette 
prière a été payé par un abonné 
en reconnaissance pour faveur ob- 
tenue par l'intercession de ce saint 


Prière à saint Jude 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidèle 
serviteur et ami de Jésus, le nom 
du traitre Judas est la cause que 
vous êtes oublié par plusieurs, mais 
l'Eglise vous honore et vous invoque 
universellement comme patron des 
cas désespérés. Priez pour moi, si 
malheureux qui vous implore; usez 
en ma faveur du privilège qui vous 
est accordé d'apporter visiblement 
et promptement le secours néces- 
saire dans les cas sans espoir 

Venez à mon aide dans ce grand 
besoin afin que je reçoive les con- 
solations et secours du ciel dans 
toutes mes nécessités, tribulations 
et souffrances, particulièrement 
et que je bénisse Dieu avec vous 
et tous les élus durant toute l'éter- 
nité 

Je vous promets, Ô saint Jude, de 
me souvenir de cette grande faveur 
et je ne cesserai jamais de vous 
honorer comme mon patron tres 
spécial et de faire tout en mon pou- 
voir pour encourager votre dévo- 
tion 

Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent. 

Ainsi soit-il. 

40-354-40P. 


SCI OAI AEE HI LAS A OS ER 
Fils de libéral 
REGINA — Le père de M, 


John Diefenbaker était 
C'est ce que vient de déclarer, 


|a Régina, M. Edward Diefenba- 


ker. 80 ans, oncle du nouveau 
chef du parti conservateur pro- 
gressiste. 


Le vieillard se réjouit de a | 


nomination de gn neveu au 


|lippe Paradis; Mlle Rose-Hélène 


| thier: 


libéral. | 


| 


René Bru est allé condui- 
femme à Saskatoon pour 


Le R. P. L. Couture. O.M.I.} 
de Makwa, est venu examiner 
l'enseignement du francais dans 
nos écoles 

M. Holand Hounget et sa fa- 
mille ont déménagé au village 

La pêche commerciale est ou- 
verte depuis le 14 décembre. 


 Storthoaks 


re sa 
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Editoriaux: Prestige interna. 
tional du Canada et drapeau ca- 


nadien. — Voix du peuple, voix 
de Dieu. — Civisme et démocra 
tie 

Articles: Allocations familia 


les ou dégrèvement d'impôt?, par 
Léon Lebel La prière pour 
l'Unité chrétienne, par Luigi d'A- 


| pollonia Deux pièces deux 
| réussites, par George s-Henri 
d'Auteuil — Pour un catholicis- 


Arbre de Noël 
Le jeudi 20 décembre, les élè- 

ves des quatre classes de l'école | 
village wrésentèrent un joli 
concert de Noël. L'arbre de Noël 
et la salle étaient artistiquement 
décorés pour la circonstance. Le 
Père Noël distribua de nom- 
breux cadeaux, à la grande joie 
des petits 

Messe de minuit 


Une foule nombreuse assistait 
à la messe de minuit. Le choeur | 
de chant exécuta une belle mes- 
se en parties et de jolis canti- 


| ques durant la communion et la 


messe de l'aurore. M. le curé| 
distribua plus de 300 commu- | 
nions avec l'aide de M. l'abbé 


Emile Toupin, qui exerçait pour 
la première fois cette fonction. 
Baptêmes 
Le 9 décembre: Elaine-Marie- 
Yvonne, née le 22 novembre, fil- 
le de M. et Mme Georges Rogg 
(Jeannette Bonneteau). Parrain, 
M. Gilbert Bonneteau, oncle de 
l'enfant: marraine, Mme J.-B 

Bonneteau, sa grand-mère 

Le 9 décembre: Elaine-Alfre- 
da, née le ler décembre, fille de 
M. et Mme A.-B. Frey (Kathe- 
rine Sander). Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Lawrence W 
Smith 


Statistiques | 
Durant l'année 1956, il y a eu 
dans la paroisse 22 baptêmes, 
dont 2 d'adultes, 8 mariages et 
3 sépultures, 2 d'adultes et 1 en-| 
fant. | 
Va-et-vient | 
Le R. P. J.-A. Granger, F.M.., | 
le R. P. C. Chassé, | 
O.F.M., de Bellegarde, et .| 
l'abbé F. Marcotte, de Redvers, | 
sont venus rendre visite à M.! 
l'abbé J.-A. Lévesque, curé. 
M. D. Labonté est allé passer 
les Fêtes avec ses frères dans] 
la province de Québec. 


Mile Georgette Paradis, de 
l'Aviation canadienne, de St- 
Jean, P.Q. est venue passer 


quelques jours chez ses parents, 
M. et Mme Philippe Paradis, 
avant de se rendre en Allema- 


M. et Mme Hervé Leblanc, de 
Régina, sont venus rendre visi- 
te a M. et Mme Georges Rogg. 

Miles Marie-Aimée et Alice 
Jamault, institutrices, sont al- 
lées passer leurs vacances chez 
leurs parents, à Notre-Dame-de- 
Lourdes, Man. 

Sont venus passer les vacan- 
ces de Noël: M. l'abbé Emile 
Toupin, du séminaire d'Ottawa, 
chez ses parents, M. et Mme 
Willie Toupin; M. l'abbé C. Gib- 
ney, de Régina, chez ses soeur 
et beau-frère, M. et Mme Lau- 
rent Dubois; M, et Mme Nor- 
mand Raymond, de Truax, chez 
leurs parents, M. et Mme Wilfrid 
Raymond; M. et Mme Lloyd 
Gladu, de Winnipeg, et M. Jean 
Paradis, du collège de Gravel- 
bourg, chez leurs parents, M. et 
Mme Jean Paradis; Mlle Hélène | 
Dubois, institutrice à Klin Flon.| 
et Mlle Marguerite Dubois, em-} 
ployée à Winnipeg, chez leurs 
parents, M. et Mme Ernest Du-| 
bois: M. Jean-Marie Paradis, de 
l'Aviation canadienne, de Van- 
couver, et M. Emile Paradis, du | 
collège de Gravelbourg, chez! 
leurs parents, M. et Mme Phi- 


Lapierre, du couvent du Sacré-| 
Coeur, de Régina, chez sa mère, 
Mme Wilfrid Lapierre; MM. 
Noël et J, Audet, de Torquay. 
chez leurs sceur et beau-frère, 

et Mme Paul Carrière; M.) 
Henri Paradis et Mlle Yvette! 
Paradis, étudiants à Saskatoon. 
chez leurs parents, M. et Mme 
Edouard Paradis: M. et Mme O:| 
mer Carrière et leur fils, de Ste- 
Rose-du-Lac, Man. chez leurs 


parents, M. et Mme Jean Du- 
maine et M. et Mme Camille 
Carrière: .Mile Adeline Blérot, 


du couvent de St-Charles, Man. 
chez ses parents, M. et Mme 
Henri Blérot: M. et Mme Léo 
Belisle, de Draydon Valley, Alta, 
chez leurs parents et amis; 
Raoul Chicoine, de Winnipeg. 
chez ses parents, M. et Mme 


| Adélard Chicoine: Mlle Camilla 


Dumaine, de Régina, chez ses 
parents, M. et Mme Jean Du- 
maine: M. et Mme Georges Ger- 
vais, de Benson, chez leurs pa- 
rents, M. et Mme Ernest Gau- 
Mile Lucienne Millette 
garde-malade graduée, de Mont- 
réal, MM. Lucien et Emile Mil- 
lette, de Québec et d'Ottawa 
chez leur mère, Mme Honorius| 


Millette: M. et Mme Albert Lé-| 
| vesque, de Weyburn, Miles Su-| 
| zanne et Jeannette Peters, de | 
| Winnipeg et de Régina, 


chez | 
leurs parents, M. et Mme Earl} 


Peters. 


| lité des adultes? 


me constructif, par Irénée Beau- 
bien L'évolution de la colla- 
boration patronale ouvrière, par 


| Jacques Cousineau 


Commentaires: Le pape nous 
parle Ottawa peut-il dépen- 
ser son argent pour des fins pro- 
vinciales”? En trois mots 

Au fil du mois: Le chrétien, 
cet homme pratique Les cinq 
ans du Forum catholique Dé- 
linquance des jeunes ou crimina- 
Plan Drapeau 


ou plan Dozois?’ -— La Gaspésie 


écrit. — L'Abitibi reçoit Dé- 
bandade communiste Année 
mariale en Pologne 

Articles: L'alcoolisme, mal fa- 
milial, par Rolland Boyle La 


Hongrie et le monde, par Joseph- 
H. Ledit 

Les livres: Marie Le Dieu 
vivant Saint Paul et le Mys 
tère du Christ Le Mouvement 
oecuménique L'Eglise, l'Occi 


dent, le Monde Bandoeng. — 
The Juvenile in Delinquent So- 
ciety The Al-Anon Family 
Groups Malgré tout tant 
aimée Directions in Contem 
porary Criticism and Literary 
Scholarship Le Roi du ma- 
rais de Kärholm - Le Porte- 


faix de Dieu Derrière le sang 
humain. £ Le Rocher du Pas de 
la Mule. — Route: Nord, 88 est. 
Amadou, musicien-détective. 
— La Grande Neige 
Abonnement: $3.00 par année; 
$0.25 le numéro. S'adresser à 
“Relations”, 8100, boulevard St- 
Laurent, Montréal 11. 


Les Cenadiens aiment 
parler au téléphone 


NEW-YORK -— Les Canadiens 
sont parmi les peuples qui par- 
lent le plus... au téléphone. 

Le rapport annuel de l'Ame- 
rican Telephone and Telegraph 
Company signale qu'en 1955, 
446 appels téléphoniques par 
personne ont été enregistrés au 
Canada, Hawaii tenait la pre- 
mière place avec 647 conversa- 
tions téléphoniques per capita 
et l'Alaska était deuxième avec 
572. Les Etats-Unis et l'Islande 
suivaient le Canada avec res- 
pectivement 409 et 399 appels, 


POUR RESOUDRE VOS PROBLEMES 
DE ROULEMENT D'HIVER! 


PNEU 
TOWN E COUNTRY 


: Tirestone 


Caractéristiques - 
SUPER.TRACTION SUR LA GLACE 
ANS LA NEIGE, LA PLUIE ou LA BOUÉ 
© PAS DE BOURDOMNEMENT OÙ 
VIBRATION 
, FLANCS NOIRS OÙ BLANCS EN 
QUIES LES GRANDEURS POPULAIRES 


Voyez ce pneu chez 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher 
$t-Bonitace 
Téléphone 20-3970 


Pharmacie Paquin 


A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace 


Téléphone 20-3863 


HENRI D'ESCHAMBAULT LTD. 


Assurances 


Billets de voyage 


CHEMIN DE FER - AVION - PAQUEBOT 
e 


136, avenue Provencher 


St-Boniface 


Téléphone 20-1137 


Poge % 


Beau concert de Noël à 
l'école séparée de Meyronne 


MEYRONNE concert de ,ques mois, il fut entouré les der- 
Noël offert par l'école séparée à | nières sernaines, à l'hôpital St. 
eu leu le 18 décembre, dans la Joseph de Régina, de sa fille re- 
salle mu ipale. La soirée débu-! ligieuse, Sr Marie de Lourdes, 
la par chant de bienvenue par ! de sa femme et de ses enfants 
es eleves auqu 5 da lune Les funérailles eurent lieu le 

£ The Chimne 21 décembre en l'église Notre 
présentée par 5 étudia Da de Lourdes, sa paroisse 
lège TI enot de Gra- M, l'abbé L. Poulin était assisté 
#. L rogramnmne $se Co’ de MM. les abbés A. Knauff et 
linua par t . O. Lemay, de Shaunavon et Val 
tions en français et er Marie 
Un duo de ( 1 Les 6 porteurs furent cinq des 
A Christma eurent aussi Un fils du défunt et nn petit-fils, qui 
bea scces remplacait son père malade 

Félicitations et merci à nos dé L'inhumation eut lieu dans le 
vouées reg et à leurs €i£- | cimetiére Notre-Dame de Lour- 
ves q r c faire passer | des de Meyronne 
une ag ble Le défunt laisse dans le deuil 

D nm épouse et 8 enfants: Sr Marie 
pee de Lourdes, Nick, John, Mme F, 

M. Henry Thers est décédé, ! Briére (Marguerite), Tony, Peter, 
le 18 décembre, à l'âge de 77 | Mike et Léo; un frère, M. Tony 
ans. Malade chez lui depuis quel- |! Therens; 28 petits-enfants et 13 

” arrière-petitsænfants. 
M. Henry Therens était natif 
Saint-Hubert du Luxembourg En 1914, il 
s'installa avec sa famille sur une 
Baptème terre au sud de Mey ronne ou h 

1 ? resta jusqu'en 1935, alors qu'il 

L j le nbr Jeannetie- | vint résider avec son épouse au 
Ant fille de M. et Mme André | village 
Dartig Pa n « narfaine On remarquait aux funérail- 
M. « ime 1 Jeannot, On-|jes des familles de Laflèche, As- 
{ L | en siniboia, Ponteix, Gravelbourg, 

Le 23 déc ré 4 Keith, Moose Jaw, Woodrow, Arbuth- 
fils de M. « rm Wilfrid Jor-! not et Ferland 
den Parrain et marraine, M. et 
Mme G. Jordi de Whitewood, Mariage 
représentés par M. A. Pelletier Le 28 novembre eut lieu dans 
et Mme F, Jorden l'église St-Albertle-Grand de 

Mankota le mariage de M. Da- 
Concert de Noel niel Bouvier avec Mlle Theresa 

! 16 décembre 8 h. du! Magdalena Schafer, Ce mariage 
soir, dans la salle paroissiaie, | fut bénit par M. l'abbé Georges 
les enfants de l’édble de St-Hu- | Thuot, curé de la paroisse 
bert ont donné un concert de De nombreux parents et amis 
Noël bilingue devant une assis- | Assistèrent à la cérémonie et pri- 
tance nombreuse de parents et rent part au diner de famille qui 
d'amis, 11 y eut de beaux chants, | suivit auquel étaient invités MM. 
des pièces comiques et un beau |les abbés G. Thuot et Lucien 
tableau de Noël. Nos félicitations | Poulin, de Meyronne. 
aux maitresses, la Rév. Sr Ma Le souper, servi par la famille 
rie-Louise et Mile Anne Gen-|44 marié, eut lieu dans la salle 
es ; el a. . PEER à L'hos sy # Imunicipale de Meyronne, Au 
ja Rév. Sr Edouard. de lhospiee cours de La soirée, le lunch fut 

+. : servi par les Dames de l’Autel 

Le tout fut suivi de la distri- Félicitations et voeux de bon- 
bution des étrennes de Noël aux | heur aux nouveaux époux. 
élèves par St-Nicolas. Il y eut 
aussi bonbons, noix et pommes Baptème 
pour petits et grands. Le goûter! Le 5 décembre: Joan-Marie, 
fut servi par les élèves aines de|fiïe de M. et Mme R. Chase 

ecoie (Irène Haack). Parrain et marrai- 
Messe de minuit ne, Manfred Detzel et Margaret 
Chase, représentés par Robert et 

L'autel et la crèche décorés a- | Kathleen Haack 
vec goût par les *s, l'as à é , 
sistance À of use à la messe et Réunion de l'A.C.F.C, 

à la Table Sainte, les cantiques et Le dimanche 9 décembre, sous 


les chan liturgiques de la | la présidence de M. l'abbé Roger 


vel 


| par 


grand-mess les souhaits de | Ducharme, visiteur des écoles, les 
Joyeux Noël échangés après la membres de l’A.C.F.C. procédè- 
messe par tous, tout a contribué | rent au choix du conseil parois- | 
à nous laisser un pieux souvenir | sial qui donna les résultats sui- |! 
de cette nuit de Noël 1956 | vants: président, M. Gérard Bri- 
sebois; vice-président, M. Marcel 
Va-et-vient Monette: secrétaire, M. Raymond 
; r:. | Girardin; conseilers, MM. Daniel 
M. et Mme P Raiwet, de Vir- {Bouvier et Raymond Thuot, 
den, et leur famille sont parmi : > É à 
nous vour les fêtes Le comité exécutif s'occupa 
M. et Mme L. Dovell et leur activement de la perception et 
famiile, de Fox Valley, et Mlle | enverra sous peu le montant per-| 
Evelyn Jordens, de Broadview, | SU au secrétariat général. 
étaient chez leurs parents, M. et| Çà et la 
gare Le0 Jaraens, Po De} 4 Etaient de passage ici derniè- 
Mile Anne Gentes est partie | ,ement: MM. les abbés A. Gravel 
chez ses parents, à Stoughton, &{ I, Ruest, de Laflèche, M. et 
pour les vacances de Noël 4 Mme G. Fourny, de Frenchville, 
M. Jean Boutin est à Wolseley | Miles Agnès et Paula Gosselin. 
ent LEE” semaine, à visiter Mlle Anna Gauthier, de St-Vi- | 
Nos visiteurs à l'occasion des ee » est ménagère au pres- 
fêtes ont été: M. et Mme L. Jor- M. et Mme Louis Girardin sont 
dens et leurs enfants, M. et Mme | je retour d’un voyage d’un mois 
R. Mahé et MM. P. et D. Jordens, |; 1: Broquerie, St-Boniface et 
d'Emo, Ont., M. F Boutin, de Régina. 
Calgary, Milles Louise Gatin à 4 
M.-B. Brulé, de Moose Jaw, 
et Mme R. Dumonceaux et le de; 
enfants, de St, Jarnes, Man 
André Dumonceaux, d'Ec Le 
ton, Alta, et M. Clifford Flick, de 
Calgary, Alta, M. Stewart Nixon, 
» Wapell: Mlle V. Decelles, 
FR co VEILLARDVILLE — Le sa | 
She l'oéin est-ailé 1. | medi novembre, en l'église 
M. Adolphu dy nes: all quei- St-Antoine de Veillardville, le 
ques jours à Régina et Moose DD D Dubois, P.S.M., bénis- 
Jaw. sait l'union de Dawn Patricia, fil- 
Partie de cartes |le de M. et Mme Moïse Alain, de 
|cette paroisse, avec M. Kenneth | 
Les Dames de l'Autel ré 0 Spark, fils de M. et Mme Arthur 
sent actuellement une partie Spark, de Mortlach 
cartes, par téléphone, au profit ! Au son de la marche nuptiale, 
des oeuvres paroissiales. Cette |] mariée fit son entrée au bras | 
soirée se tiendra le 9 janvier, | 4e son père. Elle était vêtue d'u- 
aux endroits suivants: Hospice {ne longue robe en tulle de nylon 
Jeanne d'Arc, chez Mme J. Bru-|et dentelle Chantilly sur satin 
lé, M. et Mme A. Poncelet, ar | plissé accordéon, avec boléro de 
M. Boutin, fils, M. et Mme E |dentelle à manches longues se | 
Je annot et chez M. et Mme Ë |{érminant en pointes de lys, le ! 
Pajot tout garni de pierres du Rhin et | 
de brillants. Son voile de tulle 
illusion et dentelle était retenu 


par une couronne de perles et de 
brillants. Elle portait un livre 
de prières blanc garni de rubans 


J.-R. Pellerin, B.A. | 


et de fleurs 
60, 12e rue est, Prince-Alhert, Sask. La demoiselle d'honneur, Mlle 
Ethel Black, portait une robe 


MEDICAL & DENTAL CLINIC 


Téléphone 7744 de taffetas vert pâle avec 
éléphone 7 


Sa coiffure était retenue 


longue 
boléro 


sas par une couronne et elle portait 
un bouquet de roses blanches 
Dr E.-J. Gaudet Au cours de la cérémonie, la 
DENTISTE petite Lynn Alain, soeur de la 
Clinique médicale et dentaire mariée, et Simone Alain, sa cou- 
#. sine, chantérent des cantiques 
60 - 12ème rue est appropriés. Le choeur de chant, 
»n dont la mariée fut membre, chan- 
0 at your feet we're 
Prince-Albert, Sask. - Telephone 4202 ! kneeling”, 
Le diner, servi chez les parents 
Inn es | de la mariée, réunit de nombreux 
€ ; t convives, parents et amis, ainsi 
Comn ° Ê ents que les parents du marié, venus 
: " de Mortlach 
J.-A. Fournier Agencies Une réception eut lieu le soir 
1212, ove Centrale - Telephone 3697 s mun Des SR hs 7e 
PRINCE-ALBERT, SASK. Duck LS, 
Houle Electric tableau de notes de 
1016 - lère avenue ouest les élèves de l'école 
Prince-Albert, Sask Tél 4760 XII non ui Pich 
LL eu en elertricie 
\ ‘ el ques el à gaz ( XI: Raymonde Doucet 
AReRS me Vente ot réparations 2 Jeannette Pelletier, 69 
e . + ER Rosemonde Doucette, 67 
Réparation de machines À laver Gi ie X: Yvonne Lechasset 
- 96 Hélène Pelletier, 94: 
Ph . D bina Le 93; Martha K 
armacie uncon pent 


Thelma Dumont 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 


Téléphone 2155 ; 
NC RONS lle 


ND LIVRR 


Longtemps Tadoussac fut pour les Indiens un lieu de troc et de réjouissances païennes. Les Français s 
Les missionnaires y dressèrent des chapelles d'écorce. Vers 1650, les Jésuites érigèrent une chapelle de brique et 


1600 


en 


de pierre. Trois ans auparavant, ils avaient reçu une cloche, qui fut sauvée de l'incendie du petit édifice en 166 


LA LIBERTE 


Cm IUT 
Mi] fr 


EE LE PAILRIOTE 


La plus ancienne mission au Canada — Tadoussac 


y etablirent 


Elle 


est 


aujourd'hui dans le petit clocher de la chapelle de bois construite en 1747, La chapelle contient un vieil autel et plusieurs 


vieilles reliques. 


(Publication du Servire dut tourisme 


de 


la A REUY ince 


de Québec, 


S. Exc. Mgr Léo Blais bénit le 
Petit Séminaire de Prince-Albert 


PRINCE-ALBERT -—- Le 8 dé- 
cembre, en la fête de l'Immacu- 
lée-Conception, une cérémonie 
à la fois simple et impression- 
nante s'est déroulée au Petit 
Séminaire de Prince-Albert, a- 
lors que S. Exc. Mgr Léo Blais 
bénissait la chapelle et le nou- 
édifice qui loge maintenant 
les 13 séminaristes et leurs pro- 
fesseurs, 

Avec la bonté qu'on lui con- 
nait, Mgr Blais a expliqué le 
pourquoi de cette maison d'édu- 
cation où les jeunes se prépa- 
rent par les études du 
la philosophie et de la spiritua- 
lité, à entrer au Grand Sémi- 
naire. Cette maison qui est si 
chère au coeur de l'évêque ser- 
vira donc à la formation des fu- 
turs prêtres. 

lusieurs prêtres, religieuses 
et dames bienfaitrices s'étaient 
rendus pour la cérémonie et ont 
pu ensuite visiter, étant accueil- 
lis à chaque chambre par le 
sourire et la gentillesse des sé- 
minaristes. 

Parmi les personnes présen- 
tes, en plus de Mgr l'évêque, on 
remärquait Mgr J. Cybart, vi- 
caire général du diocèse, M, 
l'abbé A, Coursol, supérieur du 
Petit Séminaire, MM. les abbés 
Roland Blais, professeur de la- 
tin, A. Stefko, professeur de 
philosophie, et H. Vallée, pro- 
fesseur de chant, et des repré- 
sent ants de toutes les _commu- 


“ Mile Dawn Patricia Alain épouse 
M. Kenneth Spark à Veillardville 


Les mariés partirent 
pour un court voyage de noces. 
Au retour ils résideront sur une 
ferme a Mortlach. 


Souper au poulet 

Le souper au poulet organisé 
les Dames d'Autel en octo- 
bre a été un réel succés, ainsi 
que la vente d'objets de fantai- 
sie et la partie de cartes qui ont 
en lieu récemment. On se servira 
des bénéfices pour peinturer l'in- 
tériour de notre église. 


Bellegarde 


Bons souhaits 


ensuite | 


latin, de | actuels et 


'tater 


| merciements et 


A l'occasion de Noël et du 
Nouvel An, nous souhaitons un 
Joyeux Noël et une Bonne et 
Heureuse Année, d'abord, à no- 
tre bon curé, M. l'abbé P. Bé- 
chard, en repos dans l'Ontario, 
et nous prions Dieu de lui ac- 
corder la santé afin qu'il puisse 
revenir bientôt au milieu de 
nous. Nous offrons nos meilleurs 
voeux également à nos parents! 
et amis de France et de Belgi- 
que qui reçoivent notre jour-| 
nal et qui cemptent plusieurs 
neveux et nièces, cousins et cou- 
sines à Bellegarde, 

Çà et là 

Le R. P. À. Desrosiers, O.F.M. 
nous a quittes durant la semai- 
ne et est remplacé par le KR. P. 
C. Chasse, O.F.M. Nous remer- 
cions ces Pères de leur dévoue- 
ment envers nous tous durant | 
l'absence de notre curé 


| tre 


nautés, ainsi que le R. F. Louis- 


Gérard, recteur du collège No- 
tre-Dame de Prince-Albert. 

Le Petit Séminaire situé à 
l'arrière de l'évêché loge très 
convenablement ses treize sémi- 
naristes et leurs trois profes- 
seurs. 


Une magnifique petite chapel- 
le, un réfectoire, une salle de 
classe et de récréation, de peti- 
tes chambres, tout cela forme 
un ensemble non terminé mais 
qui le sera dans un avenir rap- 
proché, grâce aux biemfaiteurs 
aux bienfaiteurs fu- 
turs. 

Distribution des prix 
aux élèves de l'école St-Paul 

Le dimanche 16 décembre, en 
la salle du Club Canadien, en 
présence de S. Exc. Mgr L,. Blais, 


avait lieu la distribution des 
prix donnés par le Club Cana- 
dien et l’A.C.F.C. Près de 25 


élèves, accompagnés de leurs pa- 
rents, bravèrent un froid inten- 
se de 35 à 43 degrés sous zéro 
et se rendirent à notre sälle pour 
recevoir leurs récompenses. Un 
très intéressant programme fut 
préparé par les religieuses de la 
Présentation de Marie et très 
bien exécuté par une douzaine 
d'élèves de l’école St-Paul. 
Voici les noms des heureux 
gagnants: Shirley Fairfield, 
vette Samson, Anita Dobson 
Léo Lapierre, Victor Lemieux, 
Léo Kusch, Sylvia 
Bundon, Anita Boscher, 
Studer, Germain Denis, Mauri- 
ce Dansereau, Irène Lavoie, Pau- 
lette Houle, Marguerite Charle- 


bois, Eva Cantin, Paulette Du- 
puis, Lucille Roch, Denis Per- 
reault, Denise Gaudet, Jacque- 
line Dupuis, Michelle Fournier 
et Estelle Gaudet. 

En l'absence du président et 
du vice-président, M. Richard 


Rémillard agit comme maître de 
cérémonies. 1] souhaita la bien- 
venue à Mgr Blais qui avait dai- | 


Y-| 
{chemin de fer dans le nord de 
| cette province”. C'est ce que dé- 
Neider, P.| 
Edith | 


| 


| katchewan, 


| plutôt à vous de me dire, 


direction et la charge de ces 
élèves, à 
Fête des Rois 

À la salle du Club Canadien, 
dimanche 6 janvier, une soi- 
rée spéciale sera donnée. Il y 
aura partie de cartes, couron- 
nement d’un Roi et d'une Reine. 
Plusieurs prix seront à gagner 


Un bon orchestre jouera pour 


le 


tous ceux et celles qui viendront ! 


danser des quadrilles. N'y man- 
quez pas. Tous sont invités. Pro- 
curez-vous vos cartes de mem- 
bres. 
Achat d'un camion 

Récemment, la ville de Prin- 
ce-Albert faisait l'acquisition 
d'un camion pour le service des 
incendies au coût de $22,500, Ce 
camion est muni d’échelles s'é- 
tendant jusqu'à 65 pieds de hau- 
teur, mues par l'électricité, 


25 gallons d'eau à la minute, 
à une pression de 150 livres, et 
de boyaux d'une longueur de 


1,250 pieds et de 212 pouces de | 
diamètre et d'un autre de 500! 


Il portera aussi 
200 gallons 
le dépar- 
autres 


pieds et de 112. 
une provision de 
d'eau. Outre celui-ci, 
tement des incendies a 4 
camions à son service 
Nouvelle voie ferrée 
pour le nord de la Saskatchewan 


“Un de ces jours, on verra 
peut-être la construction d'un 


clarait M. R. L. Smith, surinten- 
dant général du Pacifique Ca- 
nadien de la division de la Sas- 
aux membres du 
Club Kiwanis. ‘‘Il me fut suggé- 
ré que je vous parle 
nouvelle extension, mais c'est 
si vous 
en avez besoin. Toutefois, cette 
question en est une d'intérêt na- 
tional qui mérite une attention 
toute particulière” 
Va-et-vient 

Mme Lucien Trudeau (née Li- 

liane L'Arrivée) et ses enfants, 


gné, malgré ses nombreuses oc- | q' Elgin, Man. ont passé quel- 
cupations, venir rehausser l'é-|'ques jours chez ses soeur et 
clat de cette petite soirée et|beau-frère,. M. et Mme Jules 
prodiguer son encouragement | Forseille, en route pour aller re- 
envers nos chers élèves. Les | joindre son mari à Kitimat, C.-B. 


mots de bienvenue et le palma- 
rès furent lus par Mlies Anita 
Boscher et Anita Dobson, puis 
vint la distribution des prix que 
tous les heureux gagnants recu- | 
rent avec joie des mains de Son 
Excellence 


| 
| 


| 


Invité par M. Rémillard à di-: 
re quelques mots, Mgr lais 
s’exprima dans les termes sui-| 
vanis: 


“Mes chers amis du Ciub 
Canadien, 


Je suis heureux de venir cons- | 


les talents de 
et leurs succès dans 
francais. 

Les récitations et chants ont 
été bien choisis et bien exécutés. 

Les institutrices méritent 
félicitations. Les 
jeunes, s'y préparant avec soin, 
se développent pour pouvoir 
exercer plus d'influence 
tard. Surtout la diction de cha 
cun et chacune était nette. C'est 
précieux. On peut bien manquer 
des gestes, si l’on parle franc, 
l'on est écouté. 

Et nous avons tous chanté no- 
hymne national. Il est riche 


vos enfants 
l'étude du 


re- 


| Morbihan, 


plus | 


Mme Henri Wattier, d'Ura- 
nium City, passa un mois avec 
ses parents, M. et Mme J. For- 
seille, Une autre fille de ces 
| derniers, Mme Kryschuk (Blan- 
che), et ses enfants, Yvonne et 
Ronald, de Flin Flon, Man., pas- 


sèérent deux semaines avec eux. |! 


Décès d'un pionnier 
de Wauchope, Sask., 
M. Marcel Le Nouail 


WAUCHOPE Un pionnier 
de la région, M. Marc Le Nouail, 
est décédé à l'âge de 81 ans, le 
29 novembre 1956 

M. Le Nouail naquit dans le 
France. Il arriva à 
Wauchope en avril 1905 et habi- 


ta sur un ‘“homestead'”’ jusqu'a 
sa mort. 
Outre son épouse, M. Le Nou- 


|ail laisse dans le deuil 3 fils, Ré- 


| cel, 


à la maison, Joseph et Mar- 
de Wauchope; 2 filles, Ma- 
rie-Joseph, à la maison, et Mar- 


gis , 


| guerite (Mme Jean Le Dressay), 


! de Lorette, Man 
Les porteurs furent: MM. Al- 
|bert Laval, A. Kessler, Jean-L, 


Le bingo aux dindes à rem-|en pensées. Nous pourrions le 
porté la somme de $230.00,. | méditer avec profit, 

La partie de cartes, qui de- Ta valeur de foi trempée”.. 
vait avoir lieu le a 16|. Si vraiment nos talents sont 
décembre, a été remi à plus | ‘“‘trempés”’, si notre foi nous rend | 
tard en raison du mette s temps | solides à toute épreuve, les dif- 

Il est à espérer que le nou-|ficultés même peuvent surgir, 
veau chemin, construit cet au-|nous ne serons pas ébranlés 
tomne du no 13 à Bellegarde, | Surtout avec nos valeurs com- 
äidera 2 à parfaite circulation | pénétrées d'esprit de fo nous 
durant l'hiver produirons de beaux et bons 

La patinoire de l'école est en | fruits” | 
bon état € es élèves en profi- Puis, l'assistance chanta “O 

sement. Tâchons de Canada”. Un goûter fut prépa- 
volontiers à l'entre-|ré et servi'par Mmes Vachon, 
la patinoire, car nos en- | Béland, Lemieux et Lamonta- 
ont besoin de ce délasse- | gne 
au nd air, qui est néces- M. Rémillard rem ia $. E» 
à leur santé Mgr L. Blais et les membres 

Mmes Albert George et Gil- | Club Canadien, qui avaient con 
bert Mshin ont passé quelques |! tribué à faire un réel succès dé 

à l'hôpital de Redvers, cette soirée, ainsi que les insti- 
ièrement tutrices, religieuses ou laïques. 

*e David Poirier est reve-! À Mlle Irène Perreauilt, de St- 

n de l'hôpits| de Régina. Son | Brieux, maintenant in trice 


état semble s'être ameliore. 


Cousin, J. Gaudet, F. Delmaire 


let Paul Rogg 


Remerciements 
La famille Le Nouail désire 
exprimer sa vive reconnaissan- 


ce à tous ceux qui lui ont témoi- 
gné de la sympathie à l'occasion 
de ce récent deuil, soit par ser- 
vices rendus, visites à la dépouil- 
mortelle, soit par prieres ou 
assistance aux funérailles. 


_ Arborfield 


M. R. Raymond a rendu visite 
a Edmonton, a ses fils et brus, 
MM. et Mmes Lucien et Rodol- 
phe Raymond. Il se rendait en- 
suite à Portland, Oregon, revoir 
ses deux soeurs, Mmes L'Her- 


ie 


à l'école St-Paul, incombait lames et R. Sillangrea. 


et | 
de pompes capables de fournir | 


de cette| 


106, Grande- AN ée, » Québec) 


Gravelbourg 


Mariage Keck-Gauthier 

Le jeudi 27 décembre, M. l'ab- 
bé se Moquin bénissait le maria- 
ge de Mlle Giüilberte Gauthier et 
de M. Peter Keck. 
| Les filles d'honneur étaient 
|Mlles Odile Bouvier, amie de la 
|mariée, et Mary Keck, soeur du 
marié. MM. Gilbert Gauthier, 
|frère de la mariée, et A. Keck, 
{frère du marié, agissaient com- 
me garçons d'honneur, M 
{Gauthier servait de témoin a 
fille et M. Keck, au marié 

Après la cérémonie religieuse, 
une réception eut lieu à la salle 
paroissiale pour 150 invités. 

Cà et là 

M. Marcel Forcier, après avoir 
passé 4 mois à Montréal, est re- 
venu parmi nous 

Le Dr et Mme Soucy, ainsi que 
M. et Mme Sam Bonneau sont 
{partis passer l'hiver dans le sud 
des Etats-Unis, tandis que MM. 
et Mmes Omer Boisselle et Tous- 


sa 


lippe Beauchesne, dernièrement, 

M. Adrien, du Fort San, est ve- 
nu passer quelques jours chez M. 
Georges Bourgeois. 

M. et Mme Norman Martin et 
leurs 2 enfants, de Cedoux, sont 
s|chez M. Ernest Longpré, parents 
de Mme Martin. 


Jean-Louis Nogue, de Mont- 
réal,,passe quelque temps chez 
M. Réné Nogue 

Le R. P. Alain Piché, O.M.I, 


ainsi que le Dr et Mme R. Piché, 


|d'Edmonton, et Denise passent 
leurs vacances chez leurs pa 
|rents, 

| M. l'abbé Lionel L'Heureux, 


étudiant en théologie au séminai- 


re St-Pierre de London, Ont., est 
chez ses parents, M. et Mme N. 
| L'Heureux 4 

| Etaient de passage chez leurs 


parents respectifs pour les vacan- 
ces de Noël: André et Marcel Le- 
blanc, Dolorès, Yolande et Jean 
Fauchon, Marie et Jeanne d'Arc 
Bourgeois, Yvette et Jeanne For- 
cier, Léonard Legault, Georges 
|Colpron, Georges Beauregard, 
| Claire Samoisette, Guy et Arthur 
Doll, Hubert, Guy et Diane Pi- 
ché, Gracia Lapierre, Pierre 
Jean Marin, De nise Blanchard, 
Marie-Claire, Rita et Claude Fau- 
chon, Doris Bazinet, Hélène 
| chaud, Albert et Denis Piché, 
ger Bouvier, Jeannine Long 
et Ghislaine Bourgeois 

Le dimanche 16 décembre a- 
vait lieu la distribution des prix 
de français et de catéchisme au 
couvent Jésus-Marie, sous la pré- 
sidence d'honneur de S. Exec. 
Mgr A. Decosse 

L2 


Ro- 
pré 


L'hon. 
assistait, 


Georges Hébert 
les 13, 14 et 15 novem- 
bre, aux conférences données à 
l'Université de Saskatoon aux 
juges de la Saskatchewan par le 
juge en chef de la province d'On- 
tario _l'hon fcRuer 


Val Marie 


Distribution de prix 
Le 20 décembre av 
tre concert d'école, 
les Soeurs du couvent, 
nos institutrices. La salle était 
remplie, Un trés beau program- 
me fut exécuté par nos élèves de 
tous les grades 
Ba destribution des 
français eut lieu à la 
casion. Le petit Philippe Pinel 
gagnant de la coupe du festival 
de l'été, se vit discerner le tro- 
phée. Le tout se termina par la 
visite de saint Nicolas, qui dis- 
tribua des bonbons aux enfants, 
Baptème 
3 décembre: G 
M. et Mme 


juge 


lieu no- 


par 


ant 
dirigé 
aidée 


prix de 
meme oc 


n-Raymond, 

taymend Sin- 

née le 2 décembre. Par- 

Alfred Masse; marrai- 

ne, Mme Jos. Sincenne, grands- 
parents de l'enfant 

Déjeuner-communion 

Le 2 décembre avait lieu, dans 

la salle des Chevaliers de Co- 

lomb, le déjeuner-communion 


Le 
fils de 
cenne 
rain, M 


Bon nombre de membres assis- 
taient. Parmi les visiteurs, nous 
remarquions le Député de Dis- 
trict, M. Gérard Verhelst, MM. 
ne Périgny, René Laïllier 
et N. Dudragne, de Ponteix. 


| l'intérêt des 
t 12 


|nous-mêmes!"" 


[te la Saskatchewan, espérons- -le. 


|ments nécessaires pour commen- 


june 


{tion pour cette année, 


Raoul | 


Isecrétaire-archiviste, Guy Lefran- 


|avec la Relève albertaine, afin de 


saint Deaust sont allés à Long | 
Beach, Californie 

M. et Mme John Harty, de| 
Shaunavon, étaient chez M. Phi-| 


| 


| français de la province et de tout 


| Sou de l'Ecolier dans le Collège. 


lavec 


et | 


Mi- | 


inous 


s de | 


1956 a été bien rem-| 
CFNS s'est tou- 
Jours 21rce de presenter a ses 
audit des programmes de 
bon a D'autre part, nous de- 
vons dette de recon 
naissance à Radio-Canada qui 
par diversité et la perfection 
de émissions, à su capter | 
auditeurs durant les | 
ennent de s'écou- 


L'année 
plie, Le poste 
effc 


tous une 


ia 


ses 


mois qui vi 
ler 

si l'on jette 
r l'horaire du 
G] l'impression 
annee sera 


coup d'oeil, | 
janvier, on | 
que la nouvelle | 
encore plus promet- | 
teuse. Voici, en effet, quelques 
émissions qui ont été entendues 
le ler janvier: | 

De minuit à 1 h Bonjour 
Nouvel@in. Souhaits du person- | 
nel et musique de circonstance. | 

9 h. 30: Souhaits de M Oui- | 
met di irecteur d de Radio- Radio-C anada 1 


un 
ler 


sur 


Chronique de CFNS 


1170 Kiloeycles 


| nel du 


St-Boniface, le 4 janvier 1957 


1 h: Souhaits de M. Vincent 
Massey, gouverneur-général 

1 h. 15: Souhaits de M. St- 
Laurent, premier ministre. 

5 h Rétrospective résume 
des événements de 1956) 

8 h 15: Chevaliers de Co 
lomb 

8 h. 30: Visite du Jour de 
l'An 

Les commerçants et hommes 
d'affaires des différentes muni- 
cipalités du nord de la province 
ont fait entendre leurs souhaits 
de bonne année dans des pro- 
grammes qui leur furent reser- 
vés à cet effet 


nouvelle 
person- 


l'occasion de la 
la direction et le 
poste remercient les au 
diteurs pour leur assiduité du- 
rant l'année 1956 et leur souhai- 
tent une bonne sante, un bon- 
héur continu et la réalisation de 
toutes leurs entreprises 


A 
année, 


La Relève albertaine inspire les 
jeunes du Collège Notre-Dame 


PRINCE-ALBERT — ‘‘Restons 
Voilà la devise de 
telève, un A mr qui a| 
but ultime de “faire de no- 
tre jeunesse une jeunesse unie et 
française”. Ce mouvement com- 
mencé, il y a trois ans, en Alber 

ta, se répandra bientôt dans tou 


la 


pour 


Quelques-uns de nos collégiens 
avaient assisté, du 5 au 7 octo- 
bre dernier, à un congrès de la 
Releve albertaine, à Edmonton 
La, ils ont pris les renseigne- 


cer ce même mouvement dans le 
collège. Donc, le 13 décembre, 
vingtaine de collégiens se 
groupaient sous la présidence de 
Paul Charpentier. Paul, qui avait 
assisté au congrès en octobre, 
nous expliqua ce qu'était la Re- 
lève, ses objectifs et ses métho- 
des d'action. Puis, il nous exposa 
les grandes lignes d'un plan d'ac- 
| 
Rév. Frère | 
notre assistant, à adresser 
mots au groupe. Le 
Rév. Frère démontra la nécessi- 
té pour les jeunes Canadiens 
français de la province de se sen- 
tir solidaires les uns des autres, 
et tout le bien qu'un tel mouve- 
ment pourrait faire | 

Le groupe procéda immédiate- 
ment à l'élection d’un exécutif: 
président, Paul Charpentier; vi- 
ce-président, Gilles Joanis: secré- 
taire-trésorier, Martin Pelletier; 


Il invita ensuite le 
Yvan, 
quelques 


cois; conseillers, Raymond Lepa- 
ge et Gilles Blais. 

Nous nous proposons de nous 
réunir toutes les deux semaines. 
Nous nous mettrons en relations 


{profiter de leur programme et de 
leur expérience. 

La Relève du Collège prendra 
la responsabilité d'organiser d'in- | 
téressantes soirées récréatives | 
bien françaises. | 


Elle s'’abonnera au journal La 
| Liberté et le Patriote, et les mem- 
|bres ont pris la résolution de s’in- 
téresser sérieusement aux faits 


l'Ouest canadien, en tenant des| 
archives sur les activités françai- 
ses de nos provinces. 

La Relève assumera la respon- 
sabilité d'organiser la collecte du 


L'enthousiasme est très fort 
dans ce premier noyau de la Re- 
lève. Déjà, ils veulent rayonner, 
organiser une Relève provinciale, 
tout au moins régionale, Ainsi, 
la permission du président 
de l’'AFCIS, ils invitent par cir- 
culaire les grandes écoles des vil- 
lages français environnants à 
mettre sur pied un petit conseil 
de la Relève, Par une correspon- 


Saint-Éront 


Çà et là 

Le dimanche soir 16 décembre, | 
une foule considérable se réunis- 
sait à l'école du village pour une 
partie de bingo au profit de l'ar- 
bre de Noël, sous la direction du 
personnel enseignant et de quel- 
ques personnes dévouées, Les 
élèves du cours supérieur servi- 
rent un délicieux goûter, à la fin 
de la soirée 

Grâce à une belle température, 
avons eu une bonne assis- 
tance à la messe de minuit, et !es 
beaux cantiques et autres chants 
liturgiques en firent une grande 
solennité 


Va-et-vient 

Mme André LeStrat et Mlle 
Marie Samson sont allées à Flin 
Flon pour y visiter leurs parents, 
les familles Roger Quessy, Ma-| 
rius Syrenne et Marcel Roy 

Milles Irène LeStrat et Floren-| 
ce Nivon, de Saskatoon, et Es-|! 
teile LeStrat, de Winnipeg, sont 
venues passer quelques jours 
chez leurs parents, MM. et Mmes | 
Louis LeStrat et N. Nivon. | 

M. et Mme M. Bussière sont | 
revenus de Windsor, Ont., avec | 
leur neveu, Alph, Bussière 


M 
Aline 
passer 
pére et leur soeur, 
Syrenne 

A la messe de minuit, nous 


Laurent Happ et sa soeur, | 
re- 
marquions spécialement la pré- 


de St-Brieux, sont venus 
leurs vacances chez leur 
Mme Louis 


sence de M. le docteur et Mme 
Goudreau, de Rose Valley, 


Mme Jérémie Dufault est hos- 


| pitalisée à Spalding, depuis deux 


sernaines. 
M. Philippe Proulx a fait une 
courte visite à ses amis de St- 


Front, la semaine derniere, en 
allant chercher sa fille, Louise, 
qui travaille à l'hôpital de Tis-| 
dale | 


M. Auréële Dufault, du collège | 
Gravelbourg, est en vacances 
Mme Paul Dufault 


Baptème 
Le 11 décembre: Alice-France- 
line-Marie, née le 2 décembre, 
fille de Louis Bertoncini et de 
Thérèse Montes. Parrain et mar- 
raine, M. et Mme Joseph Baril. | 


de 
cnez sa mere 


| dance 


| Le 


| tait 


[ne de la plaine, 


| soeur et tante, Mme 


| Régina, 


amicale et enrichissante, 
nous nous tiendrons très unis à 
ces noyaux, au cours de l'année 


lère soirée de la Releve 


Le mardi 18 décembre, le nou 
vel exécutif de la Relève au Col 
lège organisait une première 


| soirée pour les collégiens avant 


leur départ 
but de 
faire connaitre 


pour les vacanres. 
cette soirée était de 
la Relève en s'a- 


musant et en se récréant en 
français. 
Après le chant de l'O Cana- 


da”, notre président, Paul Char- 
pentier, expliqua d'une façon 
précise ce qu'est la Releve, ses 


buts et les objectifs que l'exécu- 
tif du Collège désire atteindre 
pour cette année, ‘Parce que 
nous sommes bilingues, parce 
que nous sommes Canadiens 
français, nous sommes en posses- 
sion d'une grande richesse que 
nous devons non seulement gar- 
der mais exploiter." Il énuméra 
alors les activités proposées: cam- 
pagne de bon parler, concours 
oratoire, débats, cercles d'étu- 
des, correspondance avec les jeu- 
nes des autres milieux scolaires 
canadiens-français, Sou de l'Eco- 
lier au Collège, ete 

Ce discours bien présenté fut 
suivi de jeux communautaires 
très variés et des plus amusants. 
Entre les différents jeux, les col- 
légiens avec tout le personnel 
chantèrent en choeur les tradi- 
tionnels cantiques de Noël, Cinq 
membres de l'Exécutif eurent à 


|participer à un concours oratoi- 


re improvisé. Ils furent très élo- 


quents. 


Nous avons apprécié 


surtout 


inotre maître de cérémonies, Gil- 


les Blais, qui a fait les choses 
comme un homme d'expérience. 
11 eut toujours une belle petite 
répartie dans sa présentation de 
{chaque numéro au programme, 
Tout en se divertissant, on dégus- 
bonbons, liqueurs et crème 
glacée. 

Le R. F 
le mot de la fin 
sens du mot ‘'Relève”. Nous 
sommes les chefs de demain, 
ceux qui continueront à lutter à 
l'avant-garde pour la conserva- 
tion de notre foi et de notre lan- 
gue. Préparons-nous à ces rudes 
responsabilités 

La soirée se 
chant de la Kelève: 
les 


Recteur nous donna 
Il expliqua le 


termina par le 
“Debout, jeu- 
aieux comp- 


tent sur toi’ 


Guy LEF RANÇOIS, sec, 
_ Dumas 
M. et Mme Eddie Hyde et 


leurs 4 enfants, de Castlegar, C.- 
B., sont venus en automobile pas- 
ser la fête de Noël avec leurs pa- 
rents, frères et soeurs, Ensuite, 
ils se rendirent à Brandon, ac- 
compagnés de leurs parents, M. 
et Mme R. Zébière, visiter leurs 
lermine Bo- 


de et Mme Ben Hyde. De là, ils 


{allèrent à Winnipeg rendre visi- 


te à M. et Mme Marcel Zébière 
et à des amis. 

Mme O. Legault a passé les fé- 
tes de Noël avec ses enfants à Ré- 
gina, 

M. Jos. Savari alla fêter la 
Noël avec ses neveu et nièce, M, 
et Mme Emile Denèves, à Régina, 


M. et Mme Steve Burkes, d'A- 
lida, ont visité leurs frères et 
amis 


M. et Mme Francis Giroux, de 
étaient en visite chez 
leurs parents. 

Mme A. Lemoine et ses en- 
fants, de Wawota, rendirent vi- 
site à M. et Mme KR, Zébière 


On demande 
des dessinateurs 
industriels 


Au bout de quelques mois, vols 
pourrez gagner des salaires impres- 
sionnants, Nous vous apprendrons 
le dessin industriel dans votre mai- 
son, pendant vos heures de loisir 
même si vous n'avez aucune expé- 
rience dans ce domaine. Tous les 
livres et instructions pour la modi- 
que somme de 51.50 par semaine ou 
$5 par mois. Organisation établie en 
1897 sans but intéressé, Voilei votre 
thance de gagner un salaire sûr et 
rémunérateur et d'avoir un avenir 
garanti comme dessinateur indus- 
triel, Ecrivez dès aujourd'hui pour 
informations grat 


Dept. M-16 


AMERICAN SCHOOL, 
723, édifice Melntyre 


Winnipeg, Man 
sans obligation de votre 
ur recevoir toutes les infor- 
vret de 158 pages 
de 50 métiers bien 


de des- 


ADRESSE 


LL 


t-Bonifoce, 


Feuilleton 
de ‘‘La Liberté 
et le Patriote” 


per 
PIERRE L'ERMITE 


Reproduit avec 
l'autorisation de la Société 
des Gens de Lettres 


fois . . ? 


NUMERO 17 | — C'est tristement exact..., 
|murmure tout bas une dame à 
— Mais, chère Madame, ri-|sa voisine, au milieu de protes- 
poste FE ag re la jeune fem-|{ations pleines de dignité. 
me excitée, des remariages...,| ; ; 
on en voit partout autour de ee RE nn n'est pes 
nous, dans cette bourgeoisie .. À ; é 
Remariages avec des conditions! Une pieuse personne émet, tj- 
très honorables, qui donnent le | Midement, une suggestion: 
bonheur, et qui sauvegardent — Si M. Christian prenait 


l'éducation des enfants. |une gouvernante pour ses en- 
Le, débat se passionne, La dis- | 4728... : 
cussion devient serrée: | Explosion de rires dans la 


— Je connais très bien M.| :. 8j elle est jeune, elle l'ai- 
Christian Fulbert, intervient | mera!... 
une dame en deuil. Et, précisé- — Une vieille, 
ment, parce que je le connais. |]a pieuse dame, 
j'ai la conviction qu'il ne se re- —. Elle n'aura aucune auto- 
mariera jamais, Et il à raison. |yjté,,, Et vous croyez que c’est 
Un proverbe nordique dit: gai pour un jeune homme d'a- 
mois de mai ne fleurit qu'une | ÿoir à sa table une ancêtre ri- 


alors, insiste 


fois par an. Le véritable amour.|4ée, qu'il ne connaissait pas 
une seule fois dans la vie... Se 

— Quelle erreur!... s'écrie| A ce moment, Mme Fulbert 
la jeune femme. De la poésie, | ;evient. 
tout cela!... Je souhaite que! Aussitôt, les conversations 
l'avenir ne prouve pas à quel | s'arrêtent. 
point M. Fulbert a tort. : — M. le curé, dit-elle, me 


— Et quelle imprudence!... 
aggrave une autre dame. Il faut 
voir les choses telles qu'elles 
sont. Rester seul, à trente-deux 


charge de vous recommander de 
ne rien prendre ‘à condition” 
pour la Vente. Cela complique 
trop la comptabilité générale, Il 


, se ; la cor 
 RQRE PÈE + rap, oh © "À g ne fait qu'une exception, et elle 
pe asse encore... Mais un|®st pour le comptoir de l'Ali- 
el … mentation. Vous avez bien com- 


i ” 
— Je vous fais observer, dit | PTS. toutes . . .1 


la dame en deuil, qu'il n'est pas — Oui..., oui..., on a com- 
seul ... Il a, tout de même, trois | Pris... 
enfants... On discute un peu la consi- 


gne de M. le curé, qui arrange 


… Les enfants ne remplacent 
les unes et gêne les autres. 


pas la femme. L : 
Mais la dame en deuil tient à Mais la majorité de ces da- 
son idée: mes pensent que leur pasteur 


a raison, et que sa décision cou- 
pe court à bien des difficultés. 
Alors, c'est Le départ... 


— M. Christian a été telle- 
ment heureux avec sa femme!.., 
— 1] peut très bien l'être en- 


core avec une autre... Ce sont les poignées de 
— Et même plus!... s'écrie | main..., les ‘“‘chère Madame”... 
une vieille paroissienne rema-|‘“A bientôt! ,..' “Bons souve- 


nirs autour de vous... 
Peu à peu, la salle se vide, et 

le silence succède à l'animation 

féminine de tout à l'heure... 


CHAPITRE XXIV 


Mme Fulbert est restée de- 
vant la table de la conférence, 

Elle est en train de rassem- 
bler les papiers..., le procès- 
verbal ..., les tracts ..., les let- 
tres d'excuses... Elle les met 
dans sa serviette. 

Elle va partir... 

Quand elle s'aperçoit au'’elle 
n'est pas seule, et qu'une vieille 
amie à elle, la comtesse de 
N..., l'attend pour lui parler. 

Elle s'avance vers elle, et lui 
tend la main. 


riée .., Que de fois, quand on 
a vingt ans, on dit des mots 
soi-disant éternels ... Et, quel- 
ques mois après, on s'aperçoit 
que ces mots n'étaient que des 
mots! 

Ici, mouvements divers dans 
l'auditoire. : 

La première mère de l'Eglise 
reprend la parole et, d'un ton 
sentencieux de professeur, elle 
explique: ; 

— Dans un second mariage, 
l'homme bénéficie de l'expérien- 
ce acquise dans le premier. Il a 
plus de sang-froid. Il connaît, 
déjà, le clavier féminin... Il 
en joue mieux... Il évite les 
fausses notes, qui sont souvent 
à l'origine des incompréhensions 


njugales. 
ges conclut la jeune| La comtesse la regarde en 
femme excitée, nous sommes | souriant: 
d'accord. Un second mariage — Pourquoi souriez-vous ain- 
peut être très bon. Et, même|si...? Vous avez quelque chose 


à me dire...? 

— Mais oui, chère amie, j'ai 
même beaucoup de choses à 
vous dire ... Les oreilles ont dû 
vous tinter tout à l'heure, ,..? 

— Me tinter ...? Et pourquoi 
donc ...? 

— Parce que, en votre ab- 
sence, une de ces dames a ra- 
conté qu'elle avait aperçu votre 
fils à la messe de 11 heures, et 
qu'il paraissait très fatigué! ... 

— Mon pauvre grand!... Il 
a bien quelque raison d’avoir 
mauvaise mine! ... 

— Oui, mais alors, de fil en 
aiguille, plusieurs de ces dames, 
très sympathiquement, ont sou- 
levé l'éventualité d'un remaria- 

e..., oh, pas tout de suite, 
évidemment. 


dans certains cas, devenir la 
consolation du premier. 


Dissipez les mauvaises 
odeurs de cuisson, de 
tabac, eic., assainissex 
votre demeure avec 
l'encens au parfum 


Il 


du 

PIER D'ARMENIE 
(Ponsot) 

35c le livret 


En vente chez votre pharmacien 
ou écrivez A 


MAISON PONSOT (CANADA) 
2089 est, blvd Gouin, Montréal 


ù 
PA 


Tl 1 | 
IUCUSES! 
Servez-les chaudes et richement 
beurrées, à l'heure du thé, Mmm, 
quel régal! Si vous cuisez à la 
maison, vous ne ratez jamais votre 


coup quand vous vous fiez à la 
Levure Sèche Active Fleischmann! 


ie 


NN 
pén ““dfieeiqu ete 


TORSADES aux AMAANDES 
1 Mesurez dons un bol Va tasse amandes blanchies | 
l'tasse eau tiède hachées fin 


Ajoutez, en brassant, 
2 c. à thé sucre granulé 
Soupoudrez-y le contenu de 
2 enveloppes de Levure Sèche 
Active Fleischmann 
Laissez reposer 10 minutes, PUIS 
brassez bien. 


% tasse sucre granulé 
1 oeuf légèrement battu | 
2 c. à table eau 
1% c. à thé essence d'amande 
LA Dégonflez la pôte. Retirez du 
bol et divisez en 2 moltiés; réser- | 
vez-en une pour la façonner plus 
tord. Abaissez une moitié au rou- | 


| 2. Détoites en crème 


V4 tasse beurre leau en un eurré de 12 po. Re- 
incorporez-y couvrez 4 du carré uvec la moitié 
VA tasse sucre grenulé du mélange de chapelure. Repliez 
VA €. à thé sel l'autre tiers sur le mélonge de 


chapelvre, puis replier par-dessus | 
le tiers qui reste—foisant ainsi 3 
lits de pôte et 2 de remplissage. 
Coupez le rectangle en 18 ban- 
des. Tordez chaque bande deux 


Incorporez-y, un peu à la fois, 
2 oguts bien bartus 
Ajoutnz-y le mélange de levure et 
1 €. à thé vanille 
Ajoutez, en brassant, 
2 tasses farine tout-usage 
tamisee une fois 


groissée. Pressez 2 ou 3 amandes 
blonchies dans le remplissage de 


| sez, 


— De quoi 
ces dames ...? 
|  — Que voulez-vousi.., On 
vous aime ... On admire même 
que vous ayez eu le courage de 
| participer à cette réunion ... A- 
| lors, le fils bénéfice de la sym- 
pathie qu'on à pour sa mère. Ce- 
ci, c'est un fait que j'ai constaté. 
| — Et qu'ont-elles dit ...? 


üté tou- 
tes les éventualités devant les- 
quelles se trouve un jeune veuf. 
Mais ce n'était pas uniquement 
le cas de Christian, on a traité 
la question d'une façon ue 
le... Et elle paraissait intéres- 
ser beaucoup tout le monde. 

— Mais pour Christian, queh. 

le a été leur opinion...? 
D'une façon générale, el- 
les ont conclu que, pour lui et 
ses enfants, il ferait mieux de 
se remarier, 

Mme Fulbert regarde alors 
la comtesse bien en face: 

—— Et queile a été votre atti- 
tude, à vous...? 

— Moi, j'ai gardé le silence 
pendant toute la discussion, me 
réservant de vous parler coeur à 
coeur, comme à une amie. Mais, 
si vous me demandez quelle est 
mon opinion, je croirai de mon 
| devoir de vous la dire. 

— Je vous le demande. 

— Eh bien, je dois vous di- 
re, avec une absolue franchise, 
qu'après avoir beaucoup réflé- 
chi, je suis nettement de l'avis 
ge ces dames. 

— C'est-à-dire ...? 
Mme Fulbert. 

— C'est-à-dire que je crois 
qu'il y a, pour Chistian, un 
véritable cas de conscience de 
ne pas s'éterniser, de parti pris, 
dans sa solitude. Sa femme, c'est 
très bien... Mais les enfants, 
eux aussi,.., ils comptent! .A- 
lors, il serait peut-être bon d'é- 
tudier cette question. avant 
qu'ils ne grandissent. Qu'en 
pensez-vous . ..? 

Ce que j'en pense...? 
Vous me prenez là au dépourvu. 
Je ne puis vous répondre qu'u- 
ne chose: ce n’est pas moi qui 
porterai la première antienne, 
Je connais trop les idées de mon 
fils à ce sujet. 

— Mais, ma chère amie, je 
vous comprends très bien. Aussi, 
moi, toujours si vous me le per- 
mettez, je m'offre à la porter, 
cette antienne ...? 

Oh, ne faites pâs cela, s'é- 
cie Mme Fulbert, d'une voix 
épouvantée. 

— Ne prenez donc pas cet 
air effrayé .., Si j'interviens, je 
le ferai doucement, sachant que 
|je touche là à une plaie encore 
ouverte, donc extrêmement sen- 
sible. Je suis une vieille grand- 


insiste 


mère... J'ai vu naître votre 
Christian... Je l'aime beau- 
coup... Il ne peut pas m'en 


vouloir de lui dire ce que je 
crois être, à la fois, le désir de 
celle qui est au ciel, pour ses 
trois enfants..., ce qui serait 
la sauvegarde de son avenir..., 
ce qui est peut-être aussi son 
devoir... 

— Non, je vous en supplie, 
répète Mme Fulbert, de plus en 
plus angoissée. 

— Je vais encore réfléchir ... 
Mais je ne vous promets rien. 
Car, pour moi aussi, j'estime 
qu'il y a un cas de conscien- 
ce... Les vieux, qui savent, 
doivent aider les jeunes qu'ils 
aiment, et qui ne savent pas... 
Allons, ma chère amie, remet- 
tez-vous.., Du calme!... Je 
vais réfléchir... Aidez-moi donc 
à passer ma fourrure... Mer- 
cil... Embrassez-moi. 

— Et que ce soit fini! ... 

— Ici-bas, rien n'est jamais 
fini... 


CHAPITRE XXV 


La nuit suivante, Mme Ful- 
bert ne dort pas. 

C'est terrible d'avoir des amis 
qui débordent la ligne de con- 
duite qu'on s’est fixée. 

Jusqu'à présent elle a respec- 
té scrupuleusement le silence de 
son fils. 11 y a comme une pu- 
deur à ne pas intervenir dans 
l'intimité de certaines douleurs. 

La comtesse de N... semble 
vouloir rééditer le pavé de 
l'ours de La Fontaine. 

Les paroles de la vieille amie 
retentissent encore, dans ses 
oreilles, avec le ton autoritaire 
de ces personnes que rien n'ar- 
rête, parce qu'elles sont sûres 
d'avoir trouvé la solution d'un 
problème qui fait hésiter les 
meilleurs. 

Aussi, connaissant l’allant ‘de 
cette amie, Mme Fuibert peut 
craindre qu'elle précipite la dé- 
marche dont elle l'a menacée. 

Ah, les gens qui se mêlent de 
ce qui ne les regarde pas!... 

Mais, ces gens-là existent... 
Et il faut en tenir compte. 

Peu à peu, cette crainte se 
précise ... Elle devient si forte 
que Mme Fulbert se sent pous- 
sée à prendre les devants, et à 
prévenir son fils, avec tous les 
ménagements que, seule, une 
mère peut trouver dans la ten- 


| dresse de son coeur. 


Le lendemain est son jour de 
garde près des enfants, et aussi 
le jour où Christian peut reve- 
nir déjeuner à la maison. 

Elle s'arrange donc pour se 
trouver seule, quelques instants, 
avec lui, après le repas, pendant 
que la cuisinière habille les en- 
fants pour la promenade. 


Christian est au salon en train | 


de parcourir les journaux. 

Mme Fulbert tourne autour 
de lui, ne sachant vraiment pas 
comment engager la si délicate 
conversation. 


Et voici que son fils lui en of- | 


fre le moyen: 

— Eh bien, ma chère ma- 
man, on tient ...? Vous parais- 
aujourd'hui, assez fati- 


et battez jusqu'à ce que lisse et 
élastique. Faites entrer 
24 tasses de plus(environ)farine 
tout-usage tamisés une fois 
3. Tronsférez la pête sur une 
Plonche forinée et pétrissez jus- 
qu'à ce que lisse et élastique; 
mettez dons un bol graissé, Bodi- 
geonnez le dessus avec du shor- 
tening fondu. Couvrez. Placez à 
le chaleur, à l'obri des courants 
d'air, et laissez lever av double 
du volume —environ | heure. 
4, Entre temps, préporez et 
mélangez ensemble: 
% tasse fine chapelure de 
biscuits secs 


choque torsade. Badigeonnez de 
beurre fondu; soupoudrez de 
sucre. Foçonnez lo deuxième 
moitié de pôte tout comme la pre- 
mière. Couvrez le tout. Laissez 
lever ou double du volume—en- 
viron | heure, Cuisez ou four 
modéré, 350°, de 20 à 25 mi- 
nutes. Rendement: 36 torsodes. 


| 


fois et placez sur une plaque | | 


| 
1 


NE REQUIERT PAS | 
DE RÉFRIGÉRATION à | 
—_ | 


guée . . .? 


— C'est vrai... je n'ai pas 


dormi de toute !a nuit. * 
— Et pourquoi donc n'avez- 
vous pas dormi ...? 


— Mais, mon cher enfant, à! 


cause de toi. 
— Je ne comprends pas. 
— Figure-toi que, hier, j'ai 


eu la réunion des dames qui 


s'occupent de la Vente de Cha- | 


rité. 
— Alors... 
— Comme par hasard, on a 
parlé de toi 


” 


— De moi!... Quelle idée!... 
On en a dit du mal ...? 
— Oh, non... Au contraire. 


On a admiré que toi, tout seul, | 


tu réussisses à faire face à tant 
de devoirs ... Et, finalement, on 


Fairy 
* 


En Saskatchewan 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


/ 
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Le nouveau réacte américain, le B58 Hustier, successeur du 


Plusieurs paroissiens de Dollard 


ont joui du beau 


grade 1. . 
Piano — Alma Goulet. 
Marche rythmée 


Julia” 


nine Goulet et Gabrielle Ruest. 
Récitation 
te”, par Irène Lafrance. 
Musique 


Roland Goulet, piano. 


La 2e scène: ‘“Fooling Aunt 


Julia”. 


Marche rythmée ‘Soldiers 
Chorus” —— je directeur Charles 


Goulet. 
Piano —— Anne-Marie Roy. 


Les sept étapes: 4 fillettes et 


4 garçonnets. 


Orchestre: André Goulet, ac- 
cordéon:; Gérald Dufresne, vio- 
lon, Paul Goulet, harmonica, et 


Donald Roy, guitare. 
Chant: ‘‘Arbre de Noël”. 
Piano — Maurice Billiard. 
Marche japonaise 


thieu, Lynn MeNeil, 


Musique —— Mme E. Goulet. 


Chant mimé 


et Gabrielle Ruest. 


Piano — Anne-Marie Roy. 

Chant: “Le Noël des Petits 
Oiseaux”. Musique — Mile C. 
Bleau. 


Récitation anglaise, par Irène 


Lafrance 


Pièce: ‘Quand tout s'en mêle”. 


Orchestre. 


North Battleford 


Prix de français 


La distribution des prix de 
français eut lieu le 25 novembre 
dernier. Voici les noms des ga- 
gnants: 

Grade III: ler prix, Lucille La- 
jeunesse, 71%; 2e prix, Jeannet- 
te Bru, 68; 3e prix, Roger Pa- 
rent, 63. 

Grade IV: 1er prix, Louise Du- 
haime, 60. 

Grade V: ler prix, Raymond 
Manègre, 66; 2e prix, Hildla Ga- 
gné, 61. 

Grade VI: ler prix, Denise 
| Manègre, 84; 2e prix, Juliette 
Manègre, 75. 

Il est encourageant de voir 
grossir le nombre des petits Ca- 
nadiens français qui, à North 
Battleford, prennent du' français 
aux écoles Notre-Dame et St-Jo- 
seph. Merci aux bonnes religieu- 
ses et institutrices qui enseignent 
le français. 


\ Va-et-vient 


Mme Ben Prince est de retour 
| chez elle, après avoir passé près 
| d'un mois à l'hôpital. 
| : Au retour de son voyage en 
| Europe, Mme P. Lequiea s'est 
| rendue à Shaunavon, Sask., pour 
|Y visiter son frère malade, M. 
| A. Proulx, qu'elle n'avait pas vu 
| depuis 28 ans. 
| Mme F. Parent et Marcel ont 
passé le jour de Noël à Edmon- 
ton, avec leur parenté. 

La Rév. Sr Jean-Laurent était 
de retour à North Battleford 
pour les vacances de Noël. 


| Bingo 

La partie de bingo organisée 
par le club Foyer-Ecole, le 3 dé- 
cembre, remporta un grand suc- 
cés. La rafle de l'aspirateur élec- 
trique favorisa la Rév. Sr Jean- 
Joseph, du couvent de l'Enfant- 
Jésus. 


Concert de Noel 
Le concert de Noël de l'école 


Le 21 décem- 
bre, la salle du village était rem- 
plie à capacité pour le concert 
de Noël donné par les enfants 
de l'école du village, sous l’ha- 
bile direction des religieuses. Le 
programme était très varié et 
! l'audience semblait jouir de cet- 
te bélle soirée, En voici le pro- 


gramme: 
C-H-R-I-S-T-M-A-S, par le 


“Christmas 
in the Air’’, par les grades 1, 2 
et 3 —— le directeur Lionel Roy. 

Piano —— Jacqueline Billiard. 

La lère scène: ‘“Fooling Aunt 
les actrices Louise 
Gosselin, Béatrice Bleury, Jean- 


“Antyme Paquet- 


Marc Coderre, 
guitare, Guy Coderre, violon, et 


Elise 
Goulet, Dolorès et Doreen Ma- 
Laurette 
Fontaine et Jacqueline Billiard. 


“Veillée Rusti- 
que”. Musique — Mlle C. Bleau. 

Pantomime ‘‘Wanted a wife’ 
les acteurs Marc Coderre, 
Jeannine Goulet, Béatrice Fleu- 
ry, Irène Roy, Madeleine Auger 


concert de Noël 


et Marguerite Woslkosky. 
Chant: 


la sainte Vierge. 


par notre jeune orchestre, 
Naissance 


est né un fils, le 20 décembre. 
Va-et-vient 


Grises de Régina. 
petite fille, M. 


allés à Ponteix pour Noël. 


france et M. 


Nolin. 


dans leurs familles. 


munion à la messe de minuit: 
Alma Goulet, 


Auger. 

. Nos religieuses sont 

à Ponteix pour les vacances. 
Mlle Ruest, 

allée dans sa famille, à French- 

ville. 


bobos sébsrhhe + 


M. et Mme Norbert Lepage, 
dont le mariage a eu lieu dans 
l'église du Tres-Saint-Sacrement 
de Régina, habitent maintenant 
à Moose Jaw. M. Lepage est le 
fils de M. et Mme Dumont Lepa- 
ge, de Gravelbourg. La mariée 
était Mile Frances Poissant, de 
Sedley. 


Saint-lsidore de 
Bellevue 


Décès 

Le 13 décembre, M.,et Mme 
Antoine Gareau avaient la dou- 
leur ‘de perdre leur fillette, Ro- 
lande, âgée de 12 ans. Décédée 
à la suite d'une pneumonie, elle 
était munie des derniers sacre- 
ments. 
Elle laisse dans le deuil, outre 
son père et sa mère, son grand- 
père maternel, M. Hermas Gau- 
det; sa grand-mère, Mme Jo- 
seph Gareau; 5 frères, François, 
Albert, Roger, Ronald et Hu- 
bert, et 4 soeurs, Rita, Yvette, 
Simone et Suzanne. 
M. l'abbé H. Robert, curé, 
chanta le service. Les porteurs 
furent MM. Denis Gareau, Gus- 
tave Dubois, Benoît, Félix, Ca- 
mille et Maurice Gaudet, tous 
cousins de la défunte. Son frè- 
re, Francois, conduisait le deuil. 


Remerciements 


Les membres de la famille 
Antoine Gareau désirent remer- 
| cier, par la voix du journal, tous 


“Rose Rope Drill”, par Jean- 
ne Dordu, Rhéa Fleury, Irène 
Lafrance, Shareynne Boyd, A- 
dèle Dufresne, Anne-Marie Roÿ 


“Sweetty Sleeping’”. 
Scène de Noël très naturelle a- 
vec le jeune bébé de M. et Mme 
Gaston Mondor, comme petit Jé- 
sus, dans les bras de sa mère, 


“Venue du Père Noël”, jouée 


A M. et Mme Albert Goulet 


Mme W. Nolin est allée voir 
son mari à l'hôpital des Soeurs 


M. et Mme H. Goulet et leur 
et Mme R. Des- 
autels et leurs enfants, ainsi que 
M. et Mme Gaston Mondor sont 


M. et Mme A. Lasanté étaient 
en visite chez Mme Paul La- 
et Mme Charles 


MM. Denis et Donald Roy, 
Gérald Dufresne et André Gou- 
let, du collège de Gravelbourg, 
passèrent les vacances de Noël 


Ont fait leur première com- 


Lucille Mondor, 
Raymond Stevenot et Laurent 


parties 


institutrice, est 


0 


en Saska 


par Antonio de MARGERIE 


Les membres du Conseil de 
|la Vie française ont étudié re- 
| cemment avec attention les rap- 
| ports relatant la marche des é- 
vénements dans les provinces 
de l'Ouest canadien. Voici au 
complet le rapport pour la Sas- 


{katchewan: 


Répartition géographique 

D'après le recensement de 
1951, la pupulation d'origine 
française de la Saskatchewan 
était alors de 51,930, soit 6.24% 
de la population totale. 

Nous comptons environ 62 pa- 
roisses: 35 au nord, 27 au sud. 
Elles sont situées: 

a) au nord, dans un rayon va- 
riant de 90 à 150 milles autour 
de Prince-Albert; 

b) au sud, sur une bande de 
quelques 100 milles de large al- 
lant de la frontière du Manitoba 
jusqu'à 75 milles de celle .de 
l'Alberta. 


11 y a donc, au centre de la| 


province, entre nos paroisses du 
nord et celles du sud, une zone 
d'environ 100 milles de large et 
qui va de la frontière de l'Est 
à celle de l'Ouest où il n'y a pas 
de groupements de langue fran- 
çaise. 


e qui caractérise la situation | 


géographique de nos groupes. 
c'est leur éparpillement sur un 
aussi vaste territaire. C'est là 
un fait infiniment regrettable, 


mais dont il faut tenir compte | 


quand on veut porter un juge- 
ment objectif sur la vie fran- 
çaise en Saskatchewan. Cet é- 
[mé rage rip et les grandés dis- 
tan qu'il comporte, compli- 
quent singulièrement la tâche 
de ceux qui se consacrent à nos 
oeuvres. 

Situation au point 

de vue religieux 

Comme partout ailleurs, les 
Franco-Canadiens de Saskatche- 
wan sont généralement catholi- 
ques. Dans deux des cinq diocè- 
ses de la province, ils forment 
le groupe ethnique le plus nom- 
breux et les évêques y sont de 
langue française, Voici le pour- 
centage de catholiques de lan- 
gue française dans chacun des 
cinq diocèses, toujgurs d'après 
les statistiques de 1951: 

Retas 

Prince-Albert 

Gravelbourg 

Saskatoon 

Muenster 

Nos paroisses ont générale- 
ment des curés de langue fran- 
çaise. Les séminaristes de Prin- 
ce-Albert et de Gravelbourg 
font leurs études à St-Boniface. 

Très peu de nos paroisses ce- 
pendant sont homogènes au 
point de vue langue. Il en résul- 
te que prédication et prières se 
font dans les deux langues à 
l'église, l'anglais recevant tou- 
jours plus que sa juste part. 
Malheureusement les choses se 
passent tout autrement quand 
les positions sont renversées. 
Cet état de choses se constate 
également à l'école où l’ensei- 
gnement de la religion se donne 
parfois en anglais, où les priè- 
res sont parfois dites en anglais, 
même par des religieuses et par 
des prêtres de langue française. 

Enfin le mal des mariages 
mixtes, tant au point de vue re- 
ligion qu’au point de vue lan- 
gue, commence à nous attaquer. 

Situation scolaire 

En Saskatchewan, la loi per- 
met l'enseignement du français 
à l’école une heure par jour, là 
où les commissaires locaux au- 
torisent cet enseignement. Mais 
les autorités provinciales n'ont 
jamais rien fait pour rendre opé- 
rant cet article de la loi. 

Notre principal organisme de 
défense, l'Association Catholique 
Franco-Canadienne de la Sas- 
katchewan (l'ACFC) s'est donc 
vue dans l'obligation de se subs- 
tituer au Ministère de l’Instruc- 
tion Publique et d'organiser el- 
le-même l’enseignement du fran- 
çais aux petits Franco-Canadiens 
de la province. C'est là sa prin- 
cipale raison d'être, sa tâche 
principale. 

C'est donc l'ACFC qui, par 
son Comité Permanent de l’En- 
seignement du Français, établit 
les programmes d'études, choi- 
sit les manuels, donne les direc- 
tives au Personnel Enseignant, 
fait faire la visite des écoles, 
organise les examens annuels et 
délivre les diplômes. C'est elle 
éncore qui voit au recrutement 
des instituteurs et institutrices 
dont nous avons besoin. 

L'an dernier, l'ACFC entre- 
prenait des démarches pour ob- 
tenir la reconnaissance officiel- 
le de son programme de fran- 
çais, afin que nos élèves recoi- 
vent des crédits pour leurs étu- 
des de français. Elle n'a pas 
encore gagné son point. 

Au cours des deux dernières 
années, dans un but d'entraide, 
nous avons multiplié les réu- 
nions régionales de commissai- 
res d'écoles et d'instituteurs. Ces 
rencontres ont fait un bien im- 
mense. 

Par son enseignement du fran- 
çais, de la lère à la 2e année 
c'est l'ACFC qui joue le rôle 
principal dans Ja survivance 
française en Saskatchewan. Car 
c'est cet enseignement qui four- 
nit des élèves à nos collèges, 
des lecteurs à notre journal, des 
auditeurs à nos posies de radio. 

Festivals de la chanson 
française 

Les deux festivals annuels de 
la chanson française, celui du 
nord et celui du sud, sont main- 
tenant entrés dans nos hahitu- 
des. Ïls apportent une impor- 
tante contribution à l'oeuvre de 
francisation que nous poursui- 
vons. 


Nos collèges 

Le collège de Gravelbourg est 
un collège classique bilingue di- 
rigé par les Pères Oblats et af- 
filié à l'Université d'Ottawa. 
Depuis de nombreuses années 
déjà, il poursuit dans la provin- 
ce son travail bienfaisant. 

Le collège Notre-Dame de 
Frince-Albert. actuellement sous 
{la direction des Frères du Sa- 
cré-Coeur, n'a encore que trois 
années d'existence. Au début il 
| récevait dans ses murs, outre les 


pensionnaires de langue fran- 


m'a posé une question que j'au- | Notre-Dame a eu lieu les diman- | ceux et ceiles qui leur ont té-|çaise, les grands garcons catho- 


rais bien voulu éviter!,.. 
(à suivre) 


| dans la salle 


che et lundi 16 et 17 décembre, 
paroissiale, 


|moigné de la sympathie à l'oc- 


|casion de leur grande épreuve. 


liques de langue anglaise de la 
ville de Prince-Albert comme 


tchewan 


externes, Les deux groupes a-| 
| vaient des classes séparées, des | 
|périodes de récréation à des] 
| heures différentes | 

Cet arrangement s'étant avérc | 
| préjudiciable à la mentalité] 
[ES des jeunes Canadiens 
| français, les autorités n'ont pas 
| hésité à changer de formule. Le 
[collège est maintenant réservé | 
| aux seuls élèves de langue fran- | 
caise et ‘’aux élèves d'autres lan- | 
|gues pourvu qu'ils acceptent jie| 
| programme d'études du collège 

Pour ces élèves d'autres langues, 
| la direction du collège doit, dès 
leur demande d'admission, pré- 
venir parents et garçons que 
| l'étude appliquée du français est 
nécessaire et obligatoire pour 
tous: qu'ils seront soumis à des 
études spéciales de français: 
qu'ils seront dirigés vers un au- 
tre collège s'ils ne s'appliquent 
pas à l'étude du français ou se 
montrent vraiment indisposés à 
apprendre et parler français”. 

Quand on lit les différents 
articles des constitutions du col- 
| lège, on doit reconnaître qu'on 
a pris tous les moyens possibles 
pour assurer au collège un ca- 
ractère nettement canadien-fran- 
çais. Il y est dit: 

a) que la direction du collège 
devra être française; 

b) que les cours seront adap- 
|tés de telle facon à créer une | 
| atmosphère française afin de dé. | 
velopper une mentalité françai- | 
se chez les étudiants: 

c) que le parler français à la 
récréation et au réfectoire sera 
obligatoire: 

d) que les chants, sermons et 
prières seront en français à la 
chapelle. 

Nous avons donc tout lieu 
d'espérer que, tout comme son 
émule de Gravelbourg, le col- 
lège Notre-Dame de Prince-Al- 
bert rendra de grands services 
à la cause française en notre 
province, 

Nos postes de radid 


La Saskatchewan possède 
deux postes de radio française: 
celui de Saskatoon d'une puis- 
sance de 1,090 watts et celui de 
Gravelbourg qui, depuis quel- 
ques semaines, a une puissance 
de 5,000 watts le jour, mais gar- 
de son ancienne puissance de 
250 watts le soir. 

Depuis deux ans et demi, cha- 
cun de nos postes reçoit de Ra- 
dio-Canada un octroi mensuel 
de $1,500 dollars. Malgré cela, 
ils ont de la difficulté à faire 
leurs frais. Cela est dù à deux 
faits principaux. Contrairement 
à ce qu'on trouve au Manitoba 
et en Alberta, la Saskatchewan 
n'a pas de grandes villes com- 
me Winnipeg et Edmonton à 
exploiter pour la vente d'an- 
nonces. Par ailleurs, elle a deux 
postes au lieu d'un seul à faire 
vivre. 

Nous ne sommes donc pas au 
bout de nos difficultés en ce qui 
concerne la vie de nos postes 
de radio. 

Nos gens apprécient grande- 
ment les émissions de nos deux 
postes, tant les émissions loca- 
les que celles du réseau de Ra- 
dio-Canada qui les rapprochent 
de nos frères de l'Est, et petit 
à petit, nous commençons à res- 
sentir les bienfaisants effets de 
la radio française dans nos mi- 
lieux. 

Besoins immédiats 

De toutes nos oeuvres de sur- 
vivance nationale, c'est sans 
doute nos postes de radio qui 
sont actuellement dans le plus 
pressant besoin. Si le Conseil de 
la Vie française a quelques se- 
cours à distribuer, un don à 
chacun de nos deux postes se- 
rait bien vu et grandement ap- 
précié de notre population. 

En second lieu viendrait sans 
doute l'ACFC, Elle aurait besoin 
d'un propagandiste ou agent de 
liaison qui pourrait consacrer 
tout son temps à ce travail. Ac: 
tuellement l'Association bénéfi- 
cie du concours de quatre pré- 
tre comme organisateurs géné- 
raux ou visiteurs d'écoles. Mais 
comme ses moyens ne lui per- 
mettent pas de leur assurer un 
traitement suffisant, ceux-ci ne 
peuvent lui donner qu'une par- 
tie de leur temps. C’est le mieux 
que nous puissions faire dans 
les circonstances, mais c'est loin 
d'être satisfaisant. 

Remerciements 


La population de langue fran- 
çaise de la Saskatchewan tient 
à réitérer au Conseil de la Vie 
francaise sa profonde reconnais- 
sance de tout ce qu'il a fait pour 
elle dans le passé. 


Antonio de MARGERIEF, 


secrétariat de l'ACFC, 
Vonda, Saskatchewan. 


M. Mathurin Kerveno est dé- 
cédé à l'âge de 74 a à l'hôpi- 


tal Ste-Famille de ince-Al- 
bert, après une courte maladie, 

M. Kerveno est né le 16 août 
1882 à St-Gilles, Vieux-Marché, 
Département des Côtes du Nord, 
en France. Il est venu s'établir 
au Canada en mars 1911. Il est 
mort le mardi 11 décembre et 
l'enterrement eut lieu à Prince- 
Albert, le vendredt 14 décem- 
bre. 

L.F.C. 

En novembre, la Ligue des 
Femmes Catholiques a organisé 
un bingo qui eut lieu chez Mme 
Edward King. 

A l'occasion de l'assemblée 
annuelle du Wheat Pool, la Li- 
&ue servit un thé à l'hôtel. 

Les résultats furent très en- 
courageants. 


Cà et là 


Le dimanche 9 décembre eut 
lieu, en la salle paroissiale, la 
partie de cartes organisée par 
les enfants de Marie. Comme les 
années précédentes, cette soirée 
fut aussi un succès. Mme Vin- 
cent Boulanger fut l'heureuse 
gagnante des deux lampes qui 
furent raflées à cette occasioh. 

Le mercredi 12 décembre, un 
bon nombre de personnes sont 
venues au bingo qui avait lieu 
dans la salle paroissiale et qui 
était organisée au profit du club 
de curling. 

Le dimanche 16 décembre, 
une bonne assistance a joui du 
beau concert de Noël présenté 


| par les élèves de notre école et 


insti- 


dirigé par nos dévouées 
Pré- 


tutrices, les Soeurs de la 
sentation de Marie. 

Durant la veillée du megre- 
di 19 décembre, un groupe de 
jeunes filles fit le tour du vil- 
lage, allant de porte en porte et 
chantant des cantiques de Noël. 

Grâce à l'initiative de notre 
curé, M. l'abbé Léon Forget, il 
est maintenant possible à l'or- 
ganine de jouer de l'orgue à 

église, sans les services de 
re sg pour pomper l'orgue. 

ette installation, faite par M. 
E. Charlebois, était en usage 
pour la messe de minuit. Et, en 
cette belle nuit de Noël, les 
chants furent très bien exécu-: 
tés par la chorale. 

Le vendredi 7 décembre, pour 
la première fois, à l'occasion 
d'un premier vendredi du mois, 
nous avons eu la messe à 4 h. 
de l'après-midi, au lieu de 7 h. 
du matin, comme de couttime. 
Les paroissiens ont profité de 
cette nouvelle heure plus con- 
venable pour venir nombreux 
assister à la sainte messe et re- 
cevoir la sainte eucharistie, 

Le samedi 8 décembre, fête 
de l'Immaculéé-Conception, il y 
eut, après la messe, la cérémo- 
nie de la réception des enfants 
de Marie. 


St-Brieux 


Sont venus chez leurs parents, 
à l'occasion des Fêtes: Milles Ro- 
lande et Lilianne Bergot, Jean- 
ne et Irène Perrault, Irène et 
Annette Fagnou, Cécile et Hé- 
lène Gallays, Agnès Coquet, A- 
lice Demay, Yvette Lavoie et 
Aline Ferré, MM. Lionel Lavoie, 
Marcel Creurer, Denis Hamo- 
nic, Robert Boulanger, Normand 
Ferré, François Gallays, profes- 
seur au collège de Gravelbourg, 
Bernard Vandall, Raymond Pi- 
rart, Raymond Dubé et Edouard 
Tétreault, M. et Mme Lionel Ha- 
monic, M. et Mme Armand Van- 
dall et leurs enfants, 

M. Jean Morvan est revenu 
d'Edmonton pour être avec sa 
famille durant les Fêtes. 

Mme Stanislaus Tétreault et 
ses deux fils se sont rendus à 
Saskatoon, le vendredi 21 dé- 
cembre, afin d'assister à une soi- 
rée de Noël offerte par la Cie 
Mid-West Litho pour ses em- 
ployés et leurs familles. Ils sont 
revenus le lendemain avec M. 
S. Tétreault. 

M. et Mme Bernard Tétreault 
et leurs enfants se sont rendus 
chez leurs frère et soeur, M. et 
Mme Laurent Tétreault, de Sas- 
katoon, pour le jour de Noël. 

Mme H, Fradette, qui était 
hospitalisée à l'hôpital St-Paul 
de Saskatoon depuis le début de 
novembre, est revenu chez sa 
ge: Mme Adrien Creurer, pour 

0 


él. 

M. Médard Lefebvre est tom- 
bé dans un escalier quelques 
jours avant Noël et s'est frac- 
turé une cheville, I1 est à l’hô- 
pital de Melfort. 

Mme F, Voz a aussi eu la 
malchance de tomber et a passé 
quelque temps au même hôpital. 

Mme Jean Rocher est égale- 
ment à l'hôpital de Melfort de- 
puis avant Noël. 


M. et Mme U. Monette ont célébré 


à Meyronne leurs 


MEYRONNE — Le 26 décem- 
bre, à l’occasion du 40e anni- 
versaire de mariage de M. et 


Mme Uiric Monette, eut lieu une | == 


belle fête de famille réunissant 
leurs enfants et leurs petits-en- 
fants. Un somptueux repas, pré- 
paré par l'héroïne du jour, aidée 
de Mmes Louis Fournier, Gé- 
rard et Marcel Monette, fit les 
délices de tous. 

Un joli cadeau, un malaxeur 
électrique, fut offert à M. et 
Mme U. Monette, de la part de 
leurs enfants. 


Va-et-vient 


M. Raymond Thuot est parti 
à St-Boniface et à St-Norbert, 
passer les Fêtes chez les famil- 
les Maurice Hébert et A. Perron. 

MM. les abbés'G. Thuot, T.-B, 
| Roy et D. Dugas, de Mankota, 
| Gravelbourg et Maple Creek, 
| passèrent queiques jours chez 
| leurs parents et amis. 

M. Louis Louthel, accompa- 
gné de son cousin, M. l'abbé D. 
| Dugas, furent les hôtes des fa- 
milles Louis et Raymond Girar- 
din, de Mevronne, et Guy Gi- 
rardin, de Ponteix. 


Ministere k 
M. l'abbé R, Larivière, curé, 


fit récemment sa visite parois- | 


siale à la mission St-Jacques 
d'Hazenmore. C'est donc là qu'il 
célébra la messe de minuit. Le 
R. P. E. Dubreuil, O.M.I. du col- 


noces de rubis 


lège de Gravelbourg, voulut bien 
remplacer M. le curé dans son 
ministère à Meyronne. 


Série d'hôtels 
MILNER 


chaîne 


Br à 


mendy 


D'un océan à l'autre 


Tarits mensuels, hebdomadaires 
eu quotidiens raisonnables 


Pour plus d'informations, écrire à 


3500, Book Tower 
Detroit 26, Mich. 


nes \ 
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En de ee 
{ 
| Lé 1 


otites 
Annonces 


Tortt, 3 sous por mot. Minimum, 
75e. Chaque insertion supplé- 
mentaire. 2 sous par mot. Pos 
{ de changement de tente Ajou- 
( ter 15e pour un numére de 
/ boite, 


Pour téléphoner 


une pelile annonce 
signalez SPruce 4-3372 


TISASE UISBEY 


tena verts ’ » céle + r1- 
SANF SBEY M. FE. Sabour:n 
195, avenue FProvencher. St. face 
Par La ponte: #1 nc 132-TF 
ON DEMANDE 
re de cam { se 
ence er 1: Cathotie Wellare 
Society, 2026, rue Hamilton, Régina 
Sask 14-435-410 
os DEMANDE f . . 
ques da ‘ A e À 
ne fille ex pé # 
avâge 
pou c : S'adresser à Mine 
W._M. MeWillimus, 64, rue Ash, Win 
nine 9%. Téléphone: 40-124 
\o-26! -424 
ON DEMANDP Le 
chine pc anuf x t 
e Excellents 
à : CE" 
payées Travail à la pièce et à 4 
e S'adresser au contremaitre (Mar- 
ty). Young Idess 114, 246, avenue 
MeDermeot, Winnipeg ? 0-544-41€ 
ON DEMANDPF 
kge de ra 1 ampa ‘ F 
d'entants La ilaire S'adresser À 
Mme Narcisse Rémillard, St-Joseph 
Man, Téléphone 2271 Letellier 
‘0-164-400 
Li 


Pas de cheveux gris . .. 


“t vous faites usage du merveilleux 


produit JAMAIS GHIS Aussi si 
vous soufirez de Mhumatisme 
d'Arthrite 
Feriver pour nos dér 
A.-], Bruyere 
A2, ave Notre-Dame, Winnipeg 3 
.k RER RE MAR 
Star Furniture x | 
| Achat et vente de | 
| meubles neufs et usages | 
186, rue Marion | 
| TELEPHONE 20-4011 | 


STAR STORAGE 


Déménagement 
Laval ou € gné nporte où 
Entreposage 
Entrepôt moderne, propre 
Empaquetage 


Mobilier aiaselle. etc 
Expédition Service en commun 
(pool) 
vers toutes les principale 
canadiennes A llje Lines 

American 


Téléphone 93-0567 


Angie Edmonton et St, Marv's 


Wpe 


PIANOS À VENDRE 


SsnerIOCR LE LE) 4 

jeuf, à p le 8285 00 
entant po es 
und et Minsba pour foyers 

ises 
Conditions de paienm faciles: si 
désire Communiqué avec M. Jean 
Carignan, notre eprésentant fran- 

çais 


J. j, H, McLEAN & Co. LTD. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnmipez léléphone: 92-4231 


“Norwood Jewellers” 


Taché, St-Bonitace 


Marion et 


Téléphone 20-2790 


Inspecteur officiel des montres 
du Canadien National 


Réparatior 
et Din 


Prenez un repas à la dinde servi 
n'importe quel jour de la semaine, 


saut le dimanche, 

entre 11 h. 30 a.m. 

et 8h. p.m. À >». 
+ 


HAVEN LUNCH 


344, rue Main, Winnipeg 


°ea e la tlamile 


pour to 
Notre spécialit 
salle 1e 


le poulet frit 


et 
ons 


banqi 


toutes occas 


Téléphone 92-1076 


PHARMACY 


Maintenant située a 
243, rue Marion, Norwood 


A l'angle de la 
À mi-chemin entre 
Taché des 


Téléphone 203-533 
Cartes de souhaits en français 
et en anglais 
Nous Wvrans à domicile 


rue Traverse 


les rues 


et Meurons | 


OFFRE SPECIALE 

qui nmémagers 
février 

de over gratuits 
ma ison-sppartement A 
centre des aflaires 
de 3 chambres 


toute 
svanmt 
mers 


personne 
le ler 
Deux 

LUN à 
es © 


 svantages moderne 
OLDBERCG, ROSENRERG & CO 
étaler Paris Téléphone 51-4481 
44-843- 426 
INSPELTELR DES VETEMENTS ET 
risusts salaire s217-4202 per . 
des Services 
tépartement de le 
à Winniper On pe 
. L de - 
: sl de Pin 
entant à la Commission. du 
Service Civil du Canada, chambre 
216, 256, rue Main, Winnipeg 1, Ma- 
niioba L6-W7a5 
LF DIFARTEMENT DL REVENU NA- 
TI10x A1 à VW hipesz. demande des 
érificate de ptes pe mpôt 
+ eve Salaire + 75-5470 
et expérience anté- 
; tormules de de- 
ande être ’ “ sux 
eaux + potes, aux ireaux d 
Re ‘ 2 ie Placement, ou 
‘ . f adresse direct 
0 A l'ommission du Service ! 
Civil du Canada, rhambre 210, 356, 
rue Main, Winnipeg 1! Manitoba 
»6-W753 42) 
GARDES-MALADES de ces ‘ 
Département ‘ Aftaire des té- 
ns, à pital Deer Lodge 
2] e de e. 5217-8245 on 


S adresser immédiatement 


à la Commission du Service Civil du 
Canada, chambre 210, 356, rue Main, 
Winnipez Manitoba 56-W754 12) 
SERVICE CIVIL 
(Fédéral) 
GARCONS DE BUREAL 
ex buresa du gouvernemert À 
Winnipeg 
Salaires de hase 
e es quali 
Î 
‘ ( dialtement À L] ! 
COMMISSION DU SERVICE CIVIL 
chambre 210, 356, rue Main 
Winnipeg |, Manitoba 
56-W786 
CHAMBRE ET PENSION pour hom- 
es, Près autobus. St-Boniface. Rai- 
sonnable, Téléphone: 23-3183. 
40-451-42C, | 
CHAMBRE ET PENSION pou hom- 
| Centre de St-Boniface. Possession 
nmédiate, Téléphone: 23-6741 
40-850-T.F. 
CHAMBRE ET PENSION à St-Boni- 
face, Pou eune homme, Téléphonez 
à 2324793, 10-846-42C. 
A LOUER No0û Logement de 
piéces 1 € 545 Téléphones: | 


20-8178 ou 93- 21 14 40-862-40C, | 


Corsetière Spencer 


supports 
sur mesure pour 
S'adresser à Mme 
rue St-Jean-Bap- 
Tél.: 20-4559. 

125-L.F. || 


ts br es, aussi 


Corse assiè 
chirurgicaux faits 
chaque personne 

L. LaRivière, 608, 
tiste, St-Boniface. 


NOUVELLE ADRESSE DE | 
Louis Matile 


& Fils 


maintenant au no 237, rue Garry 
le nouvel Hôtel! des Postes 


vis-à vis 


Téléphone 92-6625 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
peintres 


343, rue Sherbrook 
Winnipeg — Tel. SUnset 3-7258 


A ires pour 


morts enlevées 
gratuitement 


Animaux 
rapidement 


“= …| Laval refuse 


St-Boniface 


l'aide fédérale 


QUEBEC L'Université La 
val n'acceptera pas les subven 
Lons fédérales iniversités 

CL est A 
dans un commun 
A presse par ir 
coise et signé par recteur 
Mgr Alphonse-Marie Parent 

Le temps semble venu 
préciser l'attitude que l'Un 
sité Laval entend prendre quant 
aux octrois que le gouvernement 
du Canada propose d'offrir 
aux universilés canadiennes 
Comme chacun le sait i a 
annoncé que. l'adoption 
chaine de mesures législat 
mettra à leur disposition 
l'entren de l'Association 
versites canadiennes 
sommes qui eur 
versées où qui, si € 
rent, demeureront 
leur crédit 

Par 
ment-de 


aux 

nouvelle 
que 

versile 


annoncee 
remis à 
quebe- 


son 


de 


ver- 


Le 


éte pro 
ves 
par 
des 
des 
seront alors 
prete 
en dépôt à 


s6 


uni 


les le 


aille 
la province 
lie politique, en 
lant que son pouvoir de légifé 
en maliére d education 
usif, et en ajoutant que 
constituent un empié 
tement sur la jurdiction pr« 
vinciaie opposit av 
soluc rréductible 
L'Université 1 
évidemment pas perdre 
que le gouvernement de pro- 
vince constitue l'autorité civile 
première en matière d'éduca 
ton 
En 
que 
accepter 


irs e gouverne 
oppo 


rappe 


s est 


est 
ces 


exc 


mesures 


lion est 


de vue 


‘avVa 


ia 


a éte dé 
Laval ne 


féde- 


conséquence 11 
l'Université 
les subsides 


cide 
peut 


|raux en questions.” 


A LOUER St-Boniface Bon jloge- 
nent de 3 pièces, non-meublé, avec | 
alle de bains privée. Eau chaude. | 
Prés autobus et de commodi- | 
és. Avenue Prover bre le ler | 
‘ le Téléphone 268 1! 
40-860-42C. | 
| 
A LOUER St-Bonitace Chambre | 
meublée, Linge fourni, Facilités de | 
iisine. $20 par mois. S'adresser à | 
137, rue Bertrand RONA PRE Lors de la clôture du congrès 
M us ‘| des éducateurs Oblats à Ottawa, 
A LOUER — St-Boniface Duplexe [le 30 décembre de rnier, le 
de 6 pièces. Cave et garage. Chaufia- |T. R. P. L. Deschätelets, supé- 
ge. automatique ‘‘Stoker $80 par | rieur général, a annoncé la no- 
rois, S'adresser à 444, rue Lange: |mination du R. P. Philippe Schet- 
|fer, O.M.I. comme recteur du 
A LOUER St-Boniface 4 cham- [Collège Catholique de Gravel- 
bres Ze étage. 172, rue Bertrand, S'a- bourg, Sask. Le Père Scheffer 
dresser à 396, ave Provencher, Télé- succédera au R, P, L. Tourigny 
phone 20-3813. 40-847-40€, | S! . LT 1Y, 
; j [O0 M.I., qui a été nommé provin- 
A LOUER — Rue Eugénie, Norwood — | cjal à Winnipeg, au mois d'octo- 
2 chambres non meublées. Télépho- bre 
ne 20-7347. 40-849-40C. : | 
” 7 Le ñouveau recteur est bien 
A LOUER — St-Boniface — 3 où 4 |connu dans l'Ouest canadien où il 
chambres : non-meublées dot Ace a été supérieur du Scolasticat des 
ont c \1ees rés autobus sses- n 
vent décorées. Prés autobus. Poser | Obiats à Lebret, provincial à St- 
après 5h 40-856-43C. | Boniface, et provincial au vica- 
7 A D elriat du Keewatin, avant d'être 
PR: )r Woo: iplex r 2 
[A LOUER — MONO ec salle de nommé représentant personnel 
bains. Entrée privée, Poêle et frigi- | du supérieur général auprès de 
sire. Prés autobus. Prix raisonna- | |'Université pontificale de Ro- 
ble. Téléphone: 23-3915, 1% + re) ma, au Basutoland. Depuis quel- 
-? -823- . n 
AR AGREE PRE ANNR ques mois, il organisait, dans la 
A LOUER Norwood Chambre | Province oblate de l'Est, les re- 
eublée. P $15.00 par ND 24 5 | traites de Mazenod. 
phone: 20-9248 dé ‘| Le Père Scheffer a dirigé, dans 
| £ 
A LOUER st- ace Logement | le passé, la maison des études des 
1 piéces. Adultes de préférence. 535 | Oblats à Richelieu et il détient 
ar mois. S'adresser À TT M lson doctorat en théologie. de 
trand. [l'Université d'Ottawa. Il est le 
A LOUER — St-Boniface Grande | frère de S. Exc. Mgr Lionel 
ambre meublée. Près de la basili- | Scheffer, O.M.I., vicaire apostoli- 
que S'adresser À 197, rue Masson. | : de Labrador 
Téléphone: 93-5304. 40-865-40C | que e Labre ” 
| 
| 


MONTREAL —- Pis un tra- 
vail sur les noms Oblats de lieux 
dans la province de Québec, on 
relève environ 125 lieux (can- 
tons, villages, lacs, rivières, etc.) 
portant un nom Oblat, En étu- 
diant le même phénomène dans 
les autres provinces du Canada, 


| on arriverait à une liste imposan- 


te 


POUR ACHAT ET VENTE 

propriétés de ville, campagne, 

commerces, s'adresser à 

C. BUFFET 

ave Ferndale, Norwood, Man, 
TELEPHONE 42-5254 


de 
fermes ou 


130 


FRANK SIMONITE LIMITED 


310, rue Colony 


Téléphone SPruce 2-9537 


Représentants français à St-Boniface: 


MM. N. Bernier et O.-J, De Steur 
A VENDRE 
St-Bouilace Ma'so de 6 grandes 
| pièces. Sak salle à manger, « 
6 € à coucher. Cave à la 
grande $7.800, à te es 
Pro 1e 


« Maison de 6 pièces 
Mid-West Rendering Ltd. salle à et 1 
cher en a en te 
St-Boniface automatique, Garage double, Lot 4 
Téléphone 20-1347 pieds. Prix #9,800, à terme 

St-Boniface — Ma 

Ap es de eau pièces en bas. 3 € 

Salon et cuisine 

bains. 2e 


WILFRID ROYAL (INSURANCE) LIMITED 


Tous genres d'assurances 


314-5, édifice Avenue 


Téléphones: 93-1558—9 P 


Winnipeg, Man. 


en vente dans 


Porement initial minime 


HBANCHO 


chemin Dawson 
Telephones : 


727, 


FOYERS DE LUXE DE QUALITÉ 
CONSTRUITS AVEC PRECISION 


le nouveau district 


Windsor Park, 


Wrpethèques de la N_H.A, 


23-1497 ou 23-2220 


St-Boniface 


Paiements mensuels minimes 


RE. 1479 


St-Bonitace 


entrée p és. Loué à $55 


s co 
à termes 
'out-nrès Ste- 
ë alo € s gé de 
10 ar Le ] L e L' ette 
iranc 2 gra 


23-2027 
42-2285 
40-858-40C 


N. Bernier — Tel. 
O.-J. De Sreur — Tel. 


mn 


Pour achat, 
opnétes de ville 
ne. termes, commerces 
Prèts rou: 1 assu 


s'adresse 


vente Ou echange de 
de compa- 

notes 
genre rances 


AUPIN HEALTY 


124 Provencher t-Boniiace 
E-J-R à RPIN 
lelephones 


0 -s023 Res 


ave 


ur 


|me dire, 


| bertains 


LA LIBERTE Er 


L'imposant quadrilatèere en voie d'aménagement sur le site du terminus ferroviaire des Che- 
de fer Nationaux au coeur de la métropole canadienne sera le centre d'un développement qui 
le célèbre Rockefeller Center de New-York. Ci-dessus, les promenades et les jardins 


mins 
rivalisera avec 


qui s'étendront du niveau du boulevard Dorchester jusqu'à la rue Cathcart, au pied de la rue McGill 
On annonce que ce quadrilatère portera le nom de 


TRIBUNE LIBRE 


College 


M. le directeur, 

Depuis plus de dix ans, le 
français se diffuse sur les ondes 
de la radio dans les provinces 


des prairies. En effet, CKSB de 
St-Boniface a célébré sa dixie- 
me année d'existence au mois de 
mai dernier. 11 va sans dire que 
bien avant cela déja des enthou- 
siastes et des patriotes pure lai- 
ne s'étaient dépensés pour mener 
à bonne fin l'exécution de ce fa- 
buleux proget. L'enthousiasme ne 
manquait pas et les preuves con- 
firment que l'argent n'était pas 
un obstacle non plus. Chacun 
donnait sa part et, on peut mé- 
sa large part. 

Presque tout de suite apres la 
mise en ondes de CKSB, les Al- 
voulurent que la belle 
langue française, notre langue, 
se diffuse également dans leur 
province, Donc, encore une fois, 
de fortes sommes d'argent sorti- 
rent des bourses et CHFA naquit, 
Enfin, en 1952, les Franco-cana- 
diens de la Saskatchewan bâti- 
rent CFRG et CFNS. Aujour- 
d'hui, on peut vraiment dire que 
le français entre dans tous les 
foyers de l'Ouest, surtout depuis 
que CFRG de Gravelbourg a pu 
augmenter son pouvoir, encore 
une fois grâce à la générosité des 
gens du sud. 

Des que les 
ondes, il y eut de 

sans vouloir de mal sans 
se montrérent pessimis- 
ne croyaient pas que des 
de radio française pou- 
vaient exister dans l'Ouest ca- 
nadien. Or, il a été prouvé clai- 
rement que c'est bel et bien pos- 
sible, Les postes existent et vi- 
vent, 11 faut avouer que c'est grà- 
ce au dévouement, a la générosi- 


se mirent 
nos gens 


postes 
en 

qui, 
doute, 
tes. Ils 
postes 


té et à la parfaite coopération de | 


plusieurs ‘vrais des vrais’, que 
les postes ont pu continuer leurs 
opérations. 

Ce fait étant admis, imaginez 
ce qu'on pourrait faire si tous 
les Canadiens français poussaient 
de commun accord à la même 
roue, Que chacun fasse son exa- 
men de conscience et se demande 
en tant que patriote, il a vrai- 
ment fait sa part. Pres d'un mil- 
lion de dollars a été dépensé 
pour les quatre postes. Ils sont 
la propriété des F r a n c o-cana- 
diens des trois provinces. Or, 
pour conserver et maintenir ce 
‘‘placement'’, tous devront. faire 
tout leur possible pour garder les 
postes en vie, et non pas se fier 
a quelques-uns pour en assumer 
toute la charge et la responsabi- 
lité. 

Ce n'est pas si difficile que ça 


Si, 


paraît. Tout ce qu'il faut, c'est 
un peu de courage et du bon 
sens. Il faut, par exemple, que 


tous les ,Franco-canadiens aient 


. le courage et la ferme résolution 


NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER OF the estate of 
MAGLCIRE LACROIX late of the 


City of St. Boniface, in the Province of | 
Manitoba, Blacksmith, deceased 
ALL CLAIMS against the above es- 


tate, duly verifi by Statutory De- 
claration, must be sent ta the under- 
signed, at 702 Great Western Building, | 
Winnipeg, Manitoba, on or before the 
ist day of Janua AD. 1957 
DATED at the City of Winnipeg, in 
M2 ba, this 27th day of December, 
A.D, 1956 
MARCOUX & DUREAULT 
Solicitors for Josephine Lacroix, 
Executrix. 
NOTICE TO CREDITORS 
IN THE MATTER OF the estate of 


WILFRID 
L'Assomption ir 
formeriy of 
the Province 
deceased 
CLAIMS against 
verified by Statutory De- 
must be sent 10 the under 
702 Great Western Building, 
Manitoba, on or before the 
January, A.D. 1957 
of Winnipeg, in 
of Decembér, 


LANDREVILLE, ate of 
the Province of Que- 

the Post Office of 
of Manitoba, 


La er 
Farmer 
ALL 
e a y 
claration 
gned, at 
Winni 


ipeg 


the above es- 


tat 


ist day of 


DATED at the Cits 


Manitoba, this 27th day 


MARCOUX & 
Solhicitors for 


DUREAULT, 


the Estate, 


SYLVESTRE REALTY 
185, ove Provencher, St-Boniface 


Téléphones: 


23-2129 — Rés.: 23-5050 


n1-121-40€ 


Bur.: 


LE PATRIOTE 


eee 56 à le de 


as À dd = a Ra han me _ 


d'acheter chez les commanditai- | 
res des postes et de dire que c'est | 
parce qu'ils annoncent à la ra- 
dio française qu'on achète chez 
eux, Si on n'a pas l'occasion de 
dire ces mots magiques person- | 
nellement au commanditaire, | 
comme dans le cas de certaines | 
compagnies par exemple, il faut | 
écrire ou faire écrire le plus sou- | 
vent possible. Faire comprendre 
avec preuve à l'appui que l’an- 
nonce est entendue, comprise et | 
appréciée, 

Il faut que tous les auditeurs 
s'habituent à l'idée qu'ils sont 
tous des commerçants, puisque | 
les postes leur appartiennent, Or, | 


| 
L} 
! 


dans le commerce, il faut avoir 

comme principe ‘‘vivre et laisser 

vivre”, c'est-a-dire que si on veut 

qu'un tel ou tel marchand soit 

notre client, il faut aussi être son 

client, si l’occasion se présente. | 
Certaines maisons de commerces 
| de l'Est prétendent que les foyers 
français de l'Ouest sont en gran- | 
de majorité bilingues et qu'ils 

n'ont pas cessé de syntoniser les | 
postes anglais. Est-ce pour cela 

que nous avons dépensé un mil- 

lion? Voyons, disons sans crain- | 
te que nous avons bâti des pos- 
tes français pour entendre et 
écouter du français et que nous 
ivoulons des annonces en fran- 
çais. 

Dans toutes les paroisses, sur- 
tout dans celles où de fortes som- | 
mes d'argent ont été contribuées, | 
il devrait y avoir un comité bien 
organisé qui veille aux intérêts | 
de cette paroisse et qui se tienne | 
en rapport direct et effectif avec | 

| 


le poste de sa région. Ce comité 
veillerait également à ce que les 
paroissiens fassent leur devoir 
vis-a-vis du poste, 

Canadiens français, méditez | 
sur cette question vitale. Si nous 
voulons garder le français vivant 
et si nous voulons assurer un a- 
venir à nos postes de radio, il | 
faut que tout le monde y mette 
la main. Commençons par écrire 
à tous les commanditaires natio- 
naux et à encourager par nos a- | 
chats les commerçants locaux qui 
annoncent sur les ondes françai- 
ses, , | 

UN FERVENT 
de la radio française. | 


N.D.L.R. —— Nos annonceurs | 
nous aident à faire vivre nos oeu- 
vres. Ils ont droit a notre appui. 


A VIS 
CANADIAN PACIFIC RAILWAY CO. 


AVIS EST PAR LES PRESENTES 
DONNE que demande sera faite au 
| Parlement du Canada à sa prochaine 
{session afin d'obtenir un bill .ayant 
|pour but de mettre Canadian Pacific 
[Railway Company en possession du 
{chemin de fer, de l'entreprise et de 
tous les pouvoirs, droits, privilèges, | 
concessions, biens actifs, effets et au- 


tres biens des compagnies suivantes: | 
| 


| British Columbia Southern Railway Co 

The Columbia and Western Railway Co. 

The Kasio and Slocan Railway Co 

The Kootenay and Arrowhead Railway 
Co 

Nakusp and Siocan Railway Co | 

The Nicola, Kamloops and Similkameen 
Coal and Railway Co 

The Shuswap and Okanagon Railway 
Co 

The Alberta Central Railway Co | 

The Alberta Railway and Irrigation Co 

Lacombe and North-Western Railway | 
Co | 

The Great North-West Central Railway 

{ Co | 

| Manitoba 

Railway» 


= « | 
South-Western Colonization | 


Co. 


Canadian Pacific Rail- 
Company toutes les dettes, toutes 
les obligations et tous les devoirs des 
compagnies précitées; et avant égale- 
ment pour but de dissoudre les compa- 
gnies suivantes 


en imposant à 


way 


and Arrowhead Railway 
. 


The Kootenay 
Ca 

Nakusp and Slocan Railway Co 

Co 

Co 


The Shuswap and Okanagon Railway 

The Alberta Central Railway 

The Alberta Railway and Irrigation Co 

The Great North-West Central Railway 
Co 

Manitoba South-Western Coilonization | 
Railway Co, | 
Canadian Pacific Railway Company | 

est propriétaire enregistré ou bénefi- 


ciaire de tout le capital actions et pro- 
priétaire de toutes les obligations de 
toutes les compagnies susmentionnées | 
et exploite leurs cnemins de fer suivant 
les dispositions de baux à long terme 


Daté de Montréal, ce 6e de dé- 
cembre 1956 1! 
J-E. PARADIS. 


jour 


F 2 4 y" ) (£ 
» . 
CE / C tape lle .J'uneraire lP _oulu 


156, 


rue Marion, St-Boniface 


Telephone 20-1453 


nireme 


egr 


é des Chevaliers de Colomb 


St-Boniface, le 4 janvier 1957 


Paroisses nationales du Sacré-Coeur 
à 1 + aussi bien qu'à Winnipeg 


Spécial à La Liberté et le Patriote 

La plus grande ville de lan L'immense étendue de la ville 

e anglaise du Canada, To-!pose ici encore le problème du 
roat 0, possède aussi une parois- | transport pour les étudiants, et 
se française, celle du Sacré-|même pour les paroissiens se 
Coeur, située à l'angle des rues!rendant à quelque office, Le 
Sherbourne et Carlton. Fondée | nombre des enfants d'âge sco- 
en 1888 par M. l'abbé Philippe !laire de la paroisse est beau- 
Lamarche, la paroisse compte |coup trop grand pour cette uni- 
aujourd'hui quelque 3,600 pa-|que école. Ce serait donc un des 
roissiens, tandis que les Cana-!| désirs de Mgr Lamarche que de 
diens français de Toronto se!|construire une autre école, au 
chiffrent à 35,000, Mgr C.-E |moins aussi spacieuse, avec, si 
Lamarche, P.D. curé, aidé de | possible un cours supérieur 
deux vicaires, a la charge de}pour les garcons 
tout ce groupe français | Comme on peut le voir plus 

L'école paroissiale, dirigée Par haut, il y a un bien grand nom- 
Nacre PU de la L a REC de | bre de Canadiens français à To- 
NOïre-Vame, reçoit e1eves | ronto, bien que tous ne fréquen- 
qui, chaque jour, par toutes sor- | tent pas la paroisse du Sacré- 
tes de moyens de transport, s'y | Coeur, Les grandes distances ne 
ee dre Je race | Hciltent “guère es fréquentes 
| Cependant Là “rhin lian ds cette | :eunions paroissiales. La fonda- 
À ve : ‘€! tion d'une autre paroisse, dans 

Î 


treyft MUTETE. ee COU- l'un autre secteur de la ville, se- 
[RS "es de 1 ps ii _ rait la solution idéale. Mais c'est 
‘l'entretenu par la Commiss on | D 'E = rpg 
scolaire de Toronto Ainsi, les | 2° Em gré ga 
parbiseiens n'ont es y sosie 11 dernières années, autant au pays 
ineuse “double rat qu'et que dans les missions. À trois, 
È . Fan frontent les Canadiens fran ais | Les dirigeants de la paroisse du 
di De stade ad sn o du Manitoba aui veulent “avoir [ÉREESERONr Cyan UE Ua 
leur école rancatse à catholi | travail immense. presque impos 
que ss #04 l'sible. IL est certain qu'avec la 
". ‘ | venue de plusieurs autres prê 
Ecole débordée Itres, le développement serait 
“Place Ville-Marie” RS ge Re nent | 

Phüto Canadien National) as de cours supérieur aux gar- Cependant, Mgr Lamarche est 
Ps : s x ___!{çons. Ceux-ci, s'ils veulent con- | satisfait du fonctionnement ac 
tinuer leurs études, doivent a- |luel de la paroisse, Les Cana 
| Adresses correctes lors se diriger vers l'une des | diens français de Toronto, bien 
2 deux institutions catholiqu es}que noyès dans le plus grand 
| des câäblogrammes aux mais anglaises de la ville reine. milieu anglais du Canada, se 
forces des Nations unies Toutefois, ces cours supérieurs | sentent plus forts, car ils sont 
sont donnés aux jeunes filles, | aujourd'hui conscients de ieur 

OTTAWA Le ministère de | dans l'école paroissiale nombre et de leur ferce 


la Défense à expliqué comment | 
adresser correctement les câblo- 
grammes commerciaux transmis 
aux militaires et aviateurs*ca- 
nadiens au service de la force 
de police des Nations unies en 
Egypte et en Italie, 

Les câäblogrammes envoyés en 
Egypte doivent comporter le nu- 
méro matricule du destinataire, 
son grade, son nom, son unité, 
les lettres UNEF en majuscules, 
Abu Suweir, Egypte. 

Les câblogrammes 
aux militaires en Italie 


S. Exc. Mgr M. Roy loue 
la fidélité” des Irlandais 


QUEBEC —— Adressant la pa- 
role à l'issue d'un diner qui a 
|marqué, au Château Frontenac, 
{le centenaire de fondation du St. 
Brigid's Home et de la paroisse 
ISt-Patrice de Québec, S. Exec. 
Mgr Maurice Roy, archevêque de | 
Québec, a rendu hommage au] 


toutes les parties d'Irlande vous 
avez fait l'unité paroissiale et 
| c'est là une chose désirable par- 
| dessus tout, 

La foi que vous avez instaurée 
dans votre paroisse, dit encore 
Son Excellence, il convient que 
vous sachiez la défendre et la ré- 


adressés 
doivent | 


porter le numéro matricule du - 2 ; 
destinataire. le grade, le nom, peuple irlandais qui a su conser-|pandre, De nos jours, nous n'a- 
les lettres UNATIONS en ma: |ver le flambeau de la foi après |vons pas à souffrir pour la dé- 


fense de notre foi, soulignait Mgr 
|l'archevêque. L'attaque est plus 
subtile, elle s'en prend à nos 


|la chute de l'empire romain et | 
| pour l'avoir implanté dans la flo- 


juscules, Naples, Italie, 
rissante paroisse St-Patrice, à 


Programme du cong rès 


Québec coeurs, à nos esprits. Nous devons 

des maisons de formation, Son Excellence a eu des paro- prendre garde, en conséquence, 
Î n ÂAméri les particulièrement élogieuses | de ne pas perdre cette foi. D'ail- 
ob atee erique {pour les Pères Rédemptoristes | nous, nous sommes bien préparés 


a la défendre par un meilleur en- 
| seignement religieux et par des 
institutions établies. 


OTTAWA Au cours du 
‘Congrès des maisons de for- 
mation oblate d'Amérique du 
Nord’, on y étudia, comme on 
le sait, la Constitution aposto- 
lique ‘‘Sedes sapientiae'' et les 
‘‘’Statuta” de la Sacrée Congré- 
gation des Religieux. Ce congrès 
a eu lieu à Ottawa, les 28, 29 et 
30 décembre. 


| qui dirigent les âmes depuis un | 
{siècle ainsi que pour les Soeurs 
! de la Charité de Halifax et cree 
oeuvres au sein de la paroisse, En terminant, S. Exc. Mgr Roy 
notamment l'institution centenai- | faisait des souhaits pour que tous 
re de St, Brigid's Home. | partagent ce trésor de la foi avec . 
Unité paroissiale [les peuples païens et ceux qui 


C pue sont dans l'erreur. 
Vous avez su unifier votre pa-| 
| roisse au point de vue catholique |” 


é Quatre commissions ont été let communautaire, a également | 
ormées:, Recrutement et voca-| remarqué Mgr l'archevêque, et HOVATZOS 
tions, président, le R. P. Gérard | nous sommes fiers de vous. Vos PLEURISTES 


! i ‘ . H +6 pr £ n 
Nogue, Winnipeg: Juniorats, pré-| ancêtres ont conservé leur foi! 


Spécialité: fleurs pour mariages 


[raie cr P. gra E Bor- Icatholique après la chute de l'Em- Bouquets de corsage et autres 
Lariré ne " At exas; No-|bjire romain et nous retrouvons Couronnes mortuaires 
en: 5 sp egs Es TT va le courage ancestral dans la fon- 253, ave Notre-Dame, Winnipeg 
nara Æraoy, TeWKSDUry, Vass.;!Gation de la paroisse St-Patrice. sé 93-2934 
Scolasticats sid R. P : Téléphone 93 
colasticats, président, le R. P.|D'ine foule de gens venant de: i 

Léo Engel, Battleford, Sask. | 


ENVOYEZ 
DÉS MAINTENANT 
VOS CHANGEMENTS 
POUR NOTRE 
DIRECTOIRE! 


La date d'expiration pour ces 
changements, dans le nouveau 
directoire téléphonique du grand 
Winnipeg, sera le ler avril 1957. 


Toutes requêtes pour ces changements devraient 
être faites aussitôt que possible 


PAGES BLANCHES 


Etes-vous enregistrés à la place exacte dans la partie alphabé- 
; tique du directoire téléphonique? Voici quelques suggestions 
susceptibles de vous aider, à prix modique: 


spé HOMMES D'AFFAIRES: 


inscrivez votre firme de diverses manières 
mentionnez les compagnies que votre firme represente 
ajoutez les numéros de domicile et bureau des responsables. 


AUX ABONNÉS RÉSIDENTIELS: 


Ajoutez la liste complète des membres de votre famille et des 
pensionnaires permanents 


supplémentaires, écrivez ou téléphonez à nos bureaux, Edifice du Manitobs 


Telephone System, 166, ave Portage Est 


PAGES JAUNES 


Plus il y a d'informations dans la section classée du directoire 
téléphonique, plus vous avez de chances d'augmenter votre 
chiffre d'affaires. Signalez donc 92-4449 et permettez a notre 
représentant de vous aider dans l'arrangement de vos annonces 
dans les PAGES JAUNES 


MANITOBA TELEPHONE SYSTEM 


Pour obtenir ces inscriptions 


